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E voyage eft .iiitireffaijt.p^u^ia. lîngularite , 
rabondançe 4e fcs defcripçipns ^ & leur variété. 
Il y ^ des f^its qui nous potaiflent fort douteux i 
il en eft qui ont été mal yM«\- 1« ledôur pourra 
les trouver en comparant Çj^ voyage à d'autraç,; 
ià\XM dans des tems pçftéjiftUçs. Nc^ fabre^^ 
To/Ti^ IL A 
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ioiis ibr- tout lâ^Mjs les defcriptions de chofesi 
îîui fie iipat plus ^joiixd'hui ce qit'eUôs étaieiit 
alors , ou d^fis le^'parties qui ont ^g. vues avec 
pluy il'ex^étttud^ ^ ' foin . par d^s hbmmds 
inftruits/ Laiffôhs parler notre voyageur. : 
Des défa g r émens éprouves dans maTamilIe , 
joints k unetnd^îatioiii iiî^urelie flpur les Voya- 
ges /mè firent quitter ma patxiè ^ maigre les 
^Jj^cjt^tjons. vj^s J^^\ ^ la f^>j^e^e de nu 
conftitution : je m'embarquai fur une felouque 

dans le Levant. Après une navigation d'environ 
1 6 lieues , nous îitouillàAies dani la rade v?jt-* 
malfi^ ville bâtie en'g^j- par des familles Ro- 
maines qtfimc tgmpcw y jigt%:.elle eft jQtyéQ £ur 

des rocs efcarpés qui leur fervit d'afile contre 
les barbares : SUè fue^'abbrd tiike république ; 
'aiuai^rd'hui.ell^ dép^iid de la couronne : Tairy 
e!c trés*faià j "cé"qui'^~rend leTéjour de plu- 
fleurs nobles , y a fait élever de beaux édifi- 
ces. Ceft là que naquit Flavio Gioia , inyei^ 
te^r de la bouflblé- , 8c le premier fondateur de 
rordre dë MaltheiiÀé'eeàè hotrs Vînmes 
furgir à la pointé dé Licofà y autrefois Leucofia^ 
& lé lendemain à jPatinufe > qui: doit' ton nom 
au pilote d'Enée -, nous y fûmes fort mal logés 



6U pied dd hautes Ifto'ntâgnes , èft fituée i î J 
lieues de - là j nous y touchâmes 9 amii qu'a 
JPûola , berceau du foudatair des Minimefi , & 
théâtre de ies premiers nùrades : unxbàceau la 
commande. Nous vinmcs enfuite à Fino^ bourg 
dans une petite plaine qtti.efb au fommét d'un 
roc , d'où Ton découvre les fertiles champs do 
la Calabre » & la rafte mer. Tropûi eft àsms l& 
même fituation 3 les nobles en font les feuls 
magiftrats. Après être forci de la plage de Gioia^ 
je me rendis chez mon frere^à Rtdicina, Je nîy 
délatfai' à' la chafle dans des campagne» abom 
dantes en gibier : j'y fis mou tellament , & les 
préparatifs^ de fnon voyage? mon frère me vit 
partir avec douleur > il craignait de ne plus me 
revoir^ & cept^iàanMl croyait que mon voyagé 
le limerait à parcourir la Terre-fainte« 

ih'emltoqiiai à Palmi , d*où je me rendis 
à Mifint f ville qu'on nomma autrefois Zancle^ 
du nom de fon fondateur. Les montagnes qui 
la commandent » la rendent étroite & longue : 
fon port eft un des plus beaux du monde par 
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de palais embellis de beaux balcons de pierre : 
Pancrage y eft bon^-ft les vaiflèatix des diverfes 
nations de l'Europe le fréquentent. Elle a un 
tfcWv^|le« «ne vtaàims» & vn hâtel de» 

Â 3, 
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Biunnaies : les cgliiès y font belles , les rue» 
larges > les faiixbourgs grands ; les dames y ibitt 
belles & i})jiituelles i le climat y eft tempéré , 
le terroir fertile» & la mer abondante eu pûi& 
fous. . . 

Je fis prix avec une tartane pour paffer dan 
l'isle de JVtalthe : elle était prête à mettre à la 
voîk 5 je ifte hâtai d'y faire embarquer mes 
Jiârdes a &^ de finir une alFaire importante^ . 
Lorfque je Peûs terminée , je courus-fur le ri* 
vage h bi tartane était partie avec me» vali&s^i^ 

je ne fa vais ni le nom du patron , ni celui du 
Ibàtiment» Je ni'embarqudi fur nn^ felouque qui 
fc rendait à Agoujîe , efpérant y apprendre des 
' nouvelles de ki tartane : mon inqiiiîét^de n» 
m'empêcha pas de remarquer les charmans jar- 
din^ de Çatone & de MeggiOf & le Ëiuxliouig de 
JDrommo qui préfente de jolies, niiiifuus de plai- 
fance dans une étendue de plufieurs miltes. Je 
vis le monaftere de S. Placide bâti fur une émi-. 
nence : mes yeux s'attachaient m rivage pour j 
chercher ma tartane : je crus la voir da|i3 la 
rade i^Ali , mais on me foutint que ce ii'éfeaiç 
pas la mienne, & ou pai£i au-delà. Je vis Taot" 
mina , fituée fur une colline, à lo fieueS'de MeH* 
fine s puis lea ceftes de CatMi, détruite par une 
éxupûoi^ du mont. {)tiia : q,ui.échapp^4# iès 
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habitaiis demeure dans de petites cabanes à la 
porte de JacL Nous arrivâmes au port d'Agoufte. 
' .Cette ville fut d'abord nommée Xij^na : Fré- 
déric II la mit en eut de défejife : elle a eu le 
même fort que Catane , & on n'y voit plus que 
ide$ elpçces de huttes : fon château qui avait 
deux pont^'vers k tenie •& quatre portes fur la 
mer , a été fort éndommagé : fon port eft grand, 
commodes il était défendu par quatre &rfiL 
De-là j'allai fur une autre barque à Syracufe , 
ébranlée par la même lecoufle : ia fituation eft 
avantageufe. , Là , une chaloupe d'un vaiâeau 
que nous voyons en mer , nous fit fuir , parce 
que nous le croyons un pirate Africain \ c'était 
un bâtiment de Trapani. Nous arrivâmes au 
eap Faglarf^p oufon pèche des thons i nou«; nous 
y régalâmes de fardiiies : mais on ne m'y apprit 
rien de ma tamne. Je vûisauxSeoglietti>dani 
le comté de Modica, d'où je partis pour Malthe. - 
La craintQ.des corfaires nou« tourmenta dans W 
paflage , & la vue d'un vailleau de M:ilthe nous 
fit jeter avec précipitation dans un efquif \ mais 
ne nous voyant poiiit pourfuivis,nous revînmes 
dans notre barque. Un bon vent qui fe leva 
durant la nuit , nous conduifit vis • à - vis di^ 
port de Makhe avant le jour \ mais poiir y en- 
t(:er » il uoifs iallut attendre » fclon la coutume» 
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• 

^ufqu'à deux heures après le lever du foleiL 

Cette isle a la figurç d*uiie tortue , & eft loii^ 
i;ue de 7 lieues » large de 4 ; elle a zo de 
tour : le climat y eft bon. Le port de Malthe 
«ft fort grand , & forme pluiieurs graiides baies» 
au fond defquelles font des bourgs : fou entrée 
^ft bien gardée ; le fort St. IRlme ♦ la vieille Ba- 
raque» & la porte dltalie^e défendent d^un côté 1 
le nouveau fort de l'Isle , le château St. Ange du 
Bourg , & le château RecafctU » le protègent de 
l'autre: ces ouvrages rendent le port inaccellîble 
& un eimemi ; & la ville » fituée fur un haut ro- 
cher qui ne prercnte que des prucipices vers la. 
mer » & q|ui eft fortifiée avec foin vers la terre , 
bordée de canons dans un efpace d'une lieue 
qui forme fon enceinte» eft prefque imprenable : 
fes murs olFrent une promenade agréable. Le 
]H>rt du Lapant ^ deftiné pour les navires- du 
Levant, elt très - profond : l'isle en a d'autres 
i^ncore , & tous protégés par des forts. La ville 
•eft belle : elle offre une perfpedive charmante 
«depuis la mer , & de la terre elle eft agréable 
dans tous les tems : la chaleur de l'été y eft feule 
incommoder fon plan a la forme dHme mainf 
le loi eu eft inégal i fes rue« font droites , biea 
pavées & toujours propres. Elle a trois portes^ 
la plus fré^ueutée eft cellç du Môle , dans te 
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fofie de laquelle eft un grand jardin remptt 
d*orangers & de limoniers. La vieille ville u'a 
pas aujourd'hui plus de aooo habitans* 

Près de l'isle de Malthe font celles de Co^ 
mona , qui a trois lieues de tour & uniocti 
& de Goio , la plus fertile de toutes , défendue 
auflî piarun bon fbtt; Ces trois isleç peuvent reo.; 
fermer 60^000 ames , réiuiies en une trentaine 
de volages. Les hommes y font giiernets^»& 
ont encore des coutumes qui amioncent leur 
origine Africaine. 

J'entendis chanter beaucoup d'eunuques dans 
les églifes-rje vîsle grand - daltre aillfler à Ift 
meâe dansTéglife de St. Jean: il était. aflis i 
drcrite de famel dans la baluflarade^ fur un tr6na 
couvert de velours violet bordé de franges d'ors 
visii-=iris étaient feixe de iès pages, fur des bancs 
couverts de drap rouge avec des. galons d'ar4^ 
gent: deux autres étaient Serdere lui affis fiit 
le pavé de Tigliie : les grands*croix ibat jfur des 
bancs couverts de cuir : devant eux étaient des 
pulpitres couvei^ de tapis ^ fur Ip^ e^s t&idaw 
le vuide on voyait dix anciens: âu-deflous 
étaient répandus les autres shévaliers.' 

On dit que le graiid-niaître a éooo écus pouf 
fa table» que fiut revenu. e&de aiOOQQ » iç qu'il 
peut aller à 60000.; pa( le revenu des douane^ f 

.A4 
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A^Bi commanderies vacantes. Uéglife de S Jean 
^taâsJbdk : «Us a trois né&i Vior bcille fur 
les murs , le marbre forme fon pavé. Ou y voit 
ks^mtofbléet des grand^maltrca Cottonier & 
Caraâa; elle a des chapelains pour , toutes les 
SJRikms^ quicliAntelit tous tes jours au choemir« 
Le palais du grand-maitre efl orné au dehors dd 
beaux balcons de for :, devant deux de^ && &ces 
ibm; deux grandes places orûées d'uue xuagni*^ 
f que ftmtaine i rintérieur en eft magnifique* 
Les auberges des différentes langues » font de 
beaux bâdmens i mais tes i^ievaliertf que leur 
pauvreté oblige de s'y nourcir»y fout trèsoinaigre 
«lière» Lliôpital eft Un des plus fiimeUx de r&u« 
jFopeg par le grand noiUbie des malades.» par le 
bon ordre quW y obCbfve, & par une oftcnta- 
tîoupeu convenable à de mh écahUâèoieiis ; 
lès malades y font fervis en vaiflèUie d'argent. 

• «Les femmes de Malthe portent un voile à la 
Morefque , avec une longue pointe de carton 

^'étendm^ fermeté ooinvescfe fur Je^frouts 
les femmes diftinguées portent ce voile orné de 
Amteiies. En génàcsl » :ettss font aguéaidèSi A 
ont le teint auiii beau . qu'aucune feipme d'£u^ 

* 'En&i ma tartane arxiva » mes valifes rentre^ 

-î(Êmf(m^wpçmQk ^ ^ je pus profiter 

.4. ' 
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proteâion que trois vad&aiix Fraiii^ais à^u 
naient au commerce » pour panir £m8 csmêM - 
& me rendre à Alexandrie. 

Un TeiU; fiiTarable nous ficaTancer pendant 
quelques jours > nidis un calme ennuyeux lui 
fitccéda ; ce défagrément ne fut pas le feul : no« 
tre pilote étail; jeune & ignorant, &ildirigeaU 
tartane non vers Alexandrie, mais à Rolètte } 
il £illut frauchir i'eipaçe -qui i^pare deus 
villes à force de rames & par un veiU; contraire. 
Nous jetâmes Taucre à Bicbier^ petit cliateau 
gardé par ^oo Turcs , & enviromié de cabanes 
d'Arabes pauvres t fidnéans & fales x m, n'y 
trouve que du poison. Nous arrivâmes enfin 

m port jd-Alcyandrift 9t pour y écluMppcr à ravi* 

dite des douaniers Turcs, je me fourni* à ci^llij 

d'un Juif chea qui faU^ viv£e«* J« p^rm 
ville , après avoir parcouru un eQ^ac^ de 409 
lieues jdepuis Malthe. 

AUxandnt ou Scan^m^^ fituée au bord 
de U Méditerranée, lùr un fol ikWonnettx t la 
vimlle ville bâtie par Al^audre , fur l6 plan de 
Dinocrate, eft auj<mrd'hui inhabitée 1 la nou« 
veUe eil 491^- peMi^e : elle s'eiend . Teipace de 
deux milles le long du rivage : Ibn mauvais air 
l'aufiiit £ut ab^ndoiftier • iila (oommodité de &a 
fgx% & iibeirté du ç^mmerce n'y attirai^ les 
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Ito .^Voyage * 

iicgodans qui y trouvent encore l'avantage d'un 
ttaiii|iott&cile des marchandifes de ritide & de 
l'EgyP^ P^V la mer Rouge & le Nil. Elle a eu 
près de cinq lieues- de tour, & fut eélebre par 
fesnchelTes, fes obelifques, & fes favans. Au- . 
îourdliui on n'y trouve lien dé grand : fon ba« 
9di n'eft forme que de deux rues étroites , bor*^ 
dies de boutiques miférablês & mal couvertes ; 
on y compte i f ooo habitans : le port eft circu- 
ladre ; une mauvaiie tour en defënd l'entrée au 
levant 9 un [château le protège} au couchant: 
près de celui-ci eft une mofqiiée que je voulus 

vUiters mais les enfans Mores m^en chaâerent 
à coups de pierres y je ne pus même échapper à 
Imm édiiteaux qiCavec de Targent^ont ils ions 
très-avides* J'y perdis en fuyant la perruque 
que je partais.. Vers le nord ôti) voit encore un 
bon port formé par une langue de terre qui eil 
entre la ville & la men 

Pour vifiter la colonne de Pompée , je me fis 
accompao^ner par un janiffaire t elle eft ikuée 
lur une hauteur & n'eft que d'un feul morceau 
de fnarbie^rotige , excepté le chapiteau, lepié- • 
deftal & la bafe fur lefquels on a tracé quelques 
hiérogliphes Egyptiens: fa hauteur eft de ICO 
^eds , & fa circonférence de gf. Les colomie» . . 
de C^opàtre font auprès du port > Tune eft àâm 



ïout) i'autrt eft renverfée i Je niarbré en eft 

fiièlaagé, les hiérogliphes t^ouvreut les 
ees. Beaucoup d'autces mpituisistis fimi répaiK 

dus dans les environs. 

î Le coniiil de France m'obligea de venir loger 
th^z lui ; il m'x régala fplendidement. On fer<. 

vit le foir jufqu'à cent oifeaiix de Chypre , et 
peces de bec-figues i.on en mange tout» excepté 

les plumes : c'eft un mets délicat. Les Français 

me firent jouir de leurs privilèges , & &cilite« 
reiit mes oblervations : fur leurs avis, je m'iiabil- 
à la mode du pays » pour n^ètre pas infulté 
des Arabes Bédouins, peuple pafteur qui vie 
fous des tentes. Je réfolus de remonter le Nil 
ibus la proteélion d'un capigi , qui craignit ce-, 
pendant de pénétrer dans l'embouchure de ce 
fleuve , redoutable pour les Arabes & les Turcs 
qui difent que , qui ne le craint pas, ne crainf 
pas Dieu. Je n'en fus pas moins fur le poiitt 
de faire naufrage à la bouche dil Media , golfe 
formé par la mer , jufqu'à fept lieues dans 
les terres. Nous parvînmes à BAeo , ou nous 
piimes les voitures du pays : Je chemin jufqu'à 
Rofette eft couvert de fiiWe , on rfy voit pain» 
d'herbe, &k5 palmiers y fout les feuls arbres 
qui peuvent y profpérer: aveo leurs feuilles on 
&it dai paniers t avec kurs branches» ç^ee 
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8c des jaioufies , ayec le tronc, des poutres» H 
le fruit eft iin bon altmenc Mon capigi me 
jrendic lumnètettient chez le vice^coniul de 

Fnince > mais il fe fit bien payer. 

XofittÊ où Rafikei fot le féjoiir Êivori 

Cléopâtre , parce qu'elle eft lîtuce fiir la plus 
belle branche du Nil , près du rivage « oi|r 
compte deJà jufciu'au Caire environ joo villa- 
g:es. Elle eft à f lieues de la met% fet maiTani 
lui donueut l'air d'un village i fon enceinte cir? 
eulaiie a i Uèues d'étendue &.n'a point de ma* 
railles. On dit qu'elle a goooo habitans > fes 
environs font couverts de jardiné remplis èP<># 
rangers, de citronniers, de caifiers, de paU 
sifers rangés fans ordre; ion l»azar ^ 'ceveert 
' de \4gnes qui produifeut d'excellent raiiins. 
« Je ifi*embarquai pour le Caire avec un ooride<» 
lier Alletnando dans une grande barque à trois 
mâts ou IW troinra deschambres réparées. Un 
^ V6nt frais facilita notre voyage : f^uis à voir 
les rives du Nil bordées de belles maifons > d'a- 
gréables piMÛriei & de champs Ê^oonds en ris « 
én froment & en fruits. Painu les villages qui 
k bordkuic eft Z4:ndigim.'On ditquee'eft dans 
cette partie de l'tgypte .qu'on tire le n^eilleur fel 
àmmomae do monde» à caujfe df l'humidité du 
lerrain & de l'urine des chaineauic. Ce bras 
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ivr kqud ikws navigians 3 a^a qu^environ 200 

toifes de large j l'eau y coule lentenienc » & 
avec deux voiles noiis .faiiipiis fUus de deiw 
Jieuespar heure : les ^^aux en font bourbeufesi 
mais lorfqu'elles font repolees, elles foin; excel<- 
lentes à bpire : il flût tant de (luuofités que Ip 
chemin en eft très-allongé ; on Teftime. de f b 
lieues par terre* Je n'ai, vu , que deux bras au 
Kil s mais il en eut davantage autrefois : le Iv* 
mou qu'il dépofe fur. les çhaçips lQrfqu?il les 
snoiide eft fi gras qu^oh -eft quelquefois obligé 







m 





^tl devifit calme, ik>U8 avan<;âmes peu , mais 
jès beaux viUagf^ nous occup^ent »• a^us. n'y 
^^imeç point de ci'ocodiles , parce qu'ils ne vien- 
..nent jamaii^ auHteâoiis.du Caire. Des auat|^ots 
.dercendirent.& tirèrent k bâtiment aprcs eux en 
Juivaut le rivage» La terre en ce lieu4U)US parut 
4epouilléc d'uibrei» ; mais des. bœufs & des bufles 
fin cultivaient 1^ champs i & là on y voyait 
des moutons tres-gros , tres-gras , d'une chair • 
^afies (hure, &.qui traînent une 'fueue qui pe& 
idufieurs livres. Plus loiu> noi^s découviim^ 
des adbreft qui reffemblentau oieuiier blanc : il^ 
^o^uif^U un fruit d'un goûtaiTcz doux^^ qu'où 
lM,avaiHt qu'il Ibit miir, pour lui ûtteruÀnuni- 
: fm iiQifua^ figm dê Pharaon. ïiàQ§ 



Voyage 

le village de Ttmna oà nous n<mt arrêtâmes § 
je remarquai un grand morceau de terre qu'on 
'appelle Natitoii« tiré d'une montagne Voifine» 
& qui fert à blanchir le linge & à enlever les tan- 
ches. Là commence une colline qm continue 
jufqu'au Caire. Nous mîmes pied à terre à Bu- 
lac ; bourg où s-arrëtent les barques qui vi^ 
nent de la haute & de la bafle Egypte. Le pays 
me parut une mec , patce que Je -Nil le eûiivraiC^ 
je le parcourus fur des ânes jufqu'au Caire% • 
C'était alors la fète du Bairam » il i avait dans 
les cimetières un nombre infini de perfonnës 
qm allumaient des lampes fur les toiirbeaux dek 
morts \ les places étaient remplies de beitiau:c , 
n'était par-tout que feftins» Je traverfai le 
nouveau Caire pour me rendre dans le vieuisL 
Proche de li habitent les reftes de» Copbte^ 
anciens poâeâeurs du pays \ ils mènent aujour^ 
' dliui une vie miférable , ne fe nourriflent qùé 
de pain & d'eau $ .& quelquefois d'un peu de 
légumes. ' • " ' 

Le vieux Caire eft prefqtie dépeuple » u^ 
partie de fon enceinte eft couverte de ruine^ 
dilperfees: on y montre les greniers de Jofeph^» 
entourés d'un mur qui a un mille de tour : les 
grains y font à découvett « parce. qu13l plem 
f cernent en Egypte, On me montra le lieu ou . 
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làoyfe fut trouvé flottant fur les eaux: auprès) 
font des jardins , des maifons iSb une mofquéei 
Je lie pus viiiterles termes où^ks Airabes £oùé 
éclorredes poulets en 14 jours parla chaleur dit 
feu s mais f enti^ai dans la maiToii où la faiiit» 
Famille demeura pendant feptans pour fuir lâ 
crBauté* d'Hérode : elle- eft fupportée par fept 
colonnes , & Ton y montre un endroit creufc? 
dans leniiU^ (yà dormaient 'Mâriè & Penfatit Je* 
fifô j le lieu où ce dernier s'affiten entrant, li 
pierré dont h. vistge iè ier^t pour laver fori 
linge , la table fur laquelle ils mangeaient. Oïl 
inV fit voir aiifi^ inie pièce de I*krche de Neé. 1l( 
Après ces obfervations importantes pour des 
moines , je «mbiitaî &r in8ft Siiè: Jfe ifemari 
quai la vafte étendue que le vieux Caire avait 
eue ; Alès aquèdues ieinplft 'de^ féau du Nil 
par des machihes > oiivrdg^'qtii me^parut adrni* 
Table. Je rencontrai le pacha accompagné' dé 
quatre, tambotlt^s 9 précédésr'dè dëiik denâches 
ornés de leurs bonnets coniques; parmi éUx . 
était un fànton prefque nud , paré d'un boniièé 
fait dè lambeau^x d'étoffes 3 il fallut les laiffer 
jfzBtrén^enéei j'étais a^c ^àës moines quHls 
iiffijiterent, & ilé me frappèrent d'un bâton/ 
parce que^j^Vais gardé mon chapéaA fur la tète. 
11 iidlut recevoir en iUeiice çes politeâes. Les 
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Arabes étaient montés fur des beaux clieraut § 
monture interdite aux Chrétiens, là» je voyoif 
les janiflaires parader avec Jeurs arm^S) là des 
soendians jeter de Teau de fleur d'orange fur lea 
paflaus j pour en obtenir de l'argent : plus loin 
paflâknt des femmes mafquées qui hourkienr^ 
eu allant inviter à un ieAin les pareil d'un nou^ 
Teau couple, ■ y 

Le Caire eit proche de la rive droite du Nil) 
ion enceinte eft triangulaire & peut avoir trois 
lieues : la pefte la dépeuple tous ks Jo^r3 1 i'on 
dit cependant qu*fdlê renferme s millions d'à* 
meSf ce que jl^ lie puis croire» il eft vrai, queie§ 
imes en font fort étroites 9 & que de petites mai* 
f^iB y renferment vingt ou trente «peribnnes^ 
Ses maifons ne font que de briques cuites & de 
fejrre : elles n'ont jpQ4nt^d'orne;nena> , m^is cettq 
ville n'en eft pas moins le magazin des marchan-» - 
difesies plus préçieufes: Içs cpniinQdités de I4 
\ic s'y trouvent §ulli abondamment que les ne- 
çeflités » & on ;^^|>eut'&ire ,.Uj|;i bp/i re^as pour 

fi>:fols* 

. Les invitations deM. MaiUet » conful du Cai^e^ ^ 
me détermineront à m'établir chez lui. Le pre- 
mier jour que je m'y fixai» je vis.paffer un 
mort fin: une bière fon haute glufieurs prêtres 
diantaient autour^ & 4ee femm^siuivaient eâ 

pleurant : 

» 
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pleurant : dans ces circonftances les gens aifés 
&nt diftribuer des viandes aux pauvres. Un 
i^ahoméun porta fa charité jufqu'aux oifeaux, 
wxquels il ordonna en mourant , qu'on diftri- 
buat chaque jour une certaine quantité de bled 
iiir le haut d'une tour. 

On me conduisit au château > iitué. dans la 
partie la plus élevée de la ville » nous vimes dû 
verfes rues aâez belles , puis une enceinte fer* 
mée de hautes murailles , où l'on me dit qu'au- 
trefois Jofeph donnait fes audiences : ce qui en 
frappe encore, ce font j 8 gi:oires colomies de 
marbre fort élevées qui le décorent. Au^detà» 
eft une place unie , terminée par deux portes 
qui condusfent dans la cour du donjon où Ton 
tient les demers publics , dont on paie 40000 
janiflaires qui font dans ce royaume. J'achetai 
du pacha la liberté de voir le puits de Jofeph» 
. & je trouvai auprès quatre boeu6 , qui tournant 
toe roue > en tiraient de Teau parle moyen de 
tirés-longues cordes : je defcendis avec un flam-- 
beau par des degrés taillés dans le roc jufqu'à 
ime enceinte où je trouvai encore des bœufs qui 
faifaient monter l'eau dans une citerne d^où les 
premiers la tiraient- J'y jeui de Tétoupe en- 
flammée pour en voir le fond » & en mefurai bi 
hauteur totale : elle elt de x%x pieds : les .mar- 

Tom lu fi 
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ches en font gâtées en plufieurs endroits : elles 
ibnt tailJées comme le puits même dans le roc 
vii. Du liaut de ce puits on peut contempler la 
Tille entière ornée de £ss places & de fes magni- 
fiques moiquéesi 

Le château eft lui-même une ville d'une lieue 
de tour : il eft ceint de vieilles tours & de mUrs 
ruinés qui foutieiiuentàpeine quelques pièces 
de canon. Je vifitai auifi le palais d'un des plus 
grands feigneurs de la ville : ce qui m'en plut 
davantage fut une galerie » où l'on parvient par 
un efcalier couvert de vignes en pyramide , & 
qui était décorée de fofas , couverte de nattes' 
très-fines , de beaux tapis & de couilins : on y 
jbuiflait de la fraîcheur & de la vue d'un jardin 
rempli de vignes, de cyprès, d'orangers, de 
palmiérs & d'autres arbres. Les chambres du 
palais font peintes & dorées : le planclier en 
eft couvert de riches tapis : dans la cour paî£. 
faient des daims & des chèvres fauvages. Le^ 
palais de l'amiral m'offrit une cour plus grande 
doni; le milieu étoit orné d'un grand meurier 
blanc fous lequel était un fofa : j'y vis une chè- 
vre de la Meque dont lé poil blanc eft auifi doux 
' que la foie : celles du Caire ont les oreilles pen-. 
daittes, & leur poil réflèmble à cehii des lévriers* 
■ Dans m jardin, à 4 lieues du Caire, eft mz 
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cien oBélifqtie : c*eft près de-là qu'était ttelio*- 
folis : on voit quelques reftes de fes antiquités i 
tel eft cet obéllfque qui a pieds de haut i & 
eft orné d'hiérogliphes fur toutes fes iaces# .£>i 
revenant de ce lieu , je vis plufieurs bazars donc 
les boutiques étaient remplies de diverlçs cu<» 
riofitcs , & d'étoffes fines de foie fabriquées paf 
d^excelleiis ouvriers du pays# Il y à de plut 
beaux obélifques dans la ville de Chak dans là 
Thebaïde , où Ton voit encore diverf^s belles 
colonades , de grandes idoles , un valle châ* 
teau , des ruines de temples & de théâtres , & 
un petit lac long d'un quart de mille , rempli 
d'une eau falée& verte, cjui augmente quand 
le Nil. diminue , & nettaie fur le champ le iinge; 
fale qu'on y treiiipe. 

Je partis avec quelques Français curieux pour 
Vifiter les pyramides : nous étions montés fui? 
des ânes que nous quittâmes à Boukc i pour 
nous embarquer fur le Nil encore débordé» 
nous arrivâmes avant midi vers les objets de 
notre cnriofité. Je grimpai jufqu'au Ibmtfiet de 
la première 5 d'où je vis un vafte défert de fable 
s'étendre autour de moi. Nous vifidmes auffi 
un fépulore voiiin ou l'on entre par un trou à 
moitié bouché par les fables^/ 

grwde pyramide qui eft la plus voifîne du 
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Caire, a aog degrés de pierres de différentes 
hauteurs , qui panulTeut avoir été couverts de 
marbre : fa hauteur perpendiculaire eft de fao 
pieds, la largeur de chaque côté eft de f 8^ > iiU 
fommet eft une petite place formée de douze 
pierres, qui font i6 pieds & demi en quarré : ou 
snotite à la piMte par 16 degrés; là on trouve 
un conduit quarré dans toute fou étendue , haut 
de j pieds & demi, large de 5 pieds j pouces» 
long» de 76 pieds » & qui defcend dans une place 
de 10 pieds de large , d'où Pon entre dans un 
nouveau conduit de la même longueur que le ^ 
premier , qui aboutit à deux chemins , l'un ho* 
xifontal , l'autre fe dirigeant en haut &long de 
i6z pieds, & aboutlifant dans une falle aflez 
vafte où Ton voit un tombeau vuide de marbre 
blanc, rouge &. noir. Entre ces deux chemins 
eft un puits qui a 77 pieds de profondeur , il eft 
ouvert par une fenêtre quarrée qui donne en- 
trée dans une petite grotte creufée dans la pierre 
tendre : car la pyramide eft bâtie fur la roche 
vive : i f pieds plus bas eft un ehemin oblique 
taillé dans la pierre, & qui defcend à iz} pieds 
plus bas , où on le trouve bouché par les fables 
& des rocaiUes. .On dit qu'il communiquait à la 
tète creufe d^une grande idole voifine , qui s'é* 
levé encore des épaules au fommet de h t$te> 
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dans un eipace de z6 pieds. Les autres pyrami. 
des font moins grandes. Nous allâmes vers celles 
des momies , qui eu fout à deux lieues , & nous , 
paflSlmes la nuit auprès d'elles fous des tentes. 
Elles font au nombre de onze : la plus grande 
avait 64 j pieds de large: on y entre au nord 
vers le quart de fa, hauteur : un chemin long de 
2,67 pieds, conduit en defcendant a une falle 
voûtée 9 longue de pieds & demi , large de 
1 1 , à l'extrémité de laquelle eft un chemin pa- 
xallele à Phorifon qui conduit dans une faHe 
moins grande que la première , ouverte au cou- 
chant par une fenêtre quarrée » où l'on trouve 
un autre chemin terminé par une falle dont le 
pavé eft la roche même. Les autres pyramides 
font d'un travail un peu différent , & quelques- 
unes font conftruites de pierres de taille d'une 
grandeur prodigieufe i il en eft plus de trente 
éparfes dans le défert. Les Arabes difent que 
ces maffes furent élevées pour échapper à m\ dé- 
luge qu'on craignait. On dit encore que le ca- 
life Âlmamoun ayant pénétré dans l'une d'elles, 
y trouva des corps morts > enveloppés dans de la 
toile» & de grandes richeifesî qu'au fommet 
était une pierre creufc qui renfermait une ftatue 
qui contenait un homme , portant une plaque 
d'or fur l'cltomac , beaucoup de pierreries, un 

B j 
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efcarboucle gfofle comme un œuf, & une richd 
«pée. Le plus grand nombre croit qu'elles f u-. 
rent bâties pour fervir de tombeaux. 

On nous conduifit dans les fcpulcres ou puits 
des momies , que les Arabes cachent, afin qu'on 
ne puiffe fe pafler d'eux pour les vifitep: on dit 
quelquefois que ce font les corps ceux qui 
furent étouffês dans le6 fables du défèrt ; mais 
• 611 le trompe: ce font les corps des anciens 
Egyptiens embaumés : on les trouve dans des 
grottes fouterraines près des ruines de Mem- 
phis : on y entre par des puits quarrés , taillés 
^ans une pierre blanche & tendre ^ les moins 
profonds ont 42 pieds : au fond on trouve des 
paifages qui conduifent a des chambres quarrées 
& voûtées , bordées de ces corps embaumés , les 
uns dans des coffres de meurier noir, les autres 
dans des tombeaux creulés dans la pierre même : 
fous leur langue , on trouve ordinairement une 
pièce d'or : fur leur tête font de petites idoles , 
& à leurs pieds des figures d'oifeaux. Les mu- 
railles font pleines d'hiérogliphes. Plulîcurs 
chambres communiquent entr'elles à chaçun de 
ces puits qui les éclairent toutes. 

De là , nous allâmes dans une efpece de laby^ 
rinthe Ibuterrain qù les Egyptiens dépofaieiit 
le corps des oifeauiç qu'ils adoraient Unpaâage 
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ixtKÀt nous conduifit dans une chambre » d'où 

€11 nous traînant fui: le ventre , nous entrâmes 
dans desefpecesdenies où Ton peut marcher 
debout , bordées de cha(jue çôté d'urjies où l'on 
renfermait les oi&aux. Ces rues (ont taillées 
dans une terre lùtreufe & s'étendçnt; Tenace de 
plufieurs miUe$. 

Je partis d^ Caire bientôt après , & rencon« 
trai &rle chemin de Boulac, le convoi d'un 
Turc diftingué : un grand turban était fur le 
cercueil ; il était précédé de prêtres qui chan- 
taient , & fuivis de femmes qui pleiiraient mon* 
tées fur des ânes. Je m'embarquai fur le Nil & 
defcendant au gré du courant . J'entrai dans le 
bras qui conduit à Damiette, & qui reçoit moins 
d^eau que eelle fur lequel, j'avais' nayigé en air 
l^nt au Caire : un grand nombre de maifons at 
fez petites, bprdent. feç rivages j . j*arrivai. en 
moins de 3 jours àDainiette, après avoir fait 

près de }f lieues. -, 

Cette ville -eft fur la rive droite da Nil, l'air 

mal fain qu'on y refpire fait qu^elle n'eft pas ha- 
bitée» mais la cqnimodité de fon port la rend • 
très-commerçante : elle peut avoir un mille de 
long & autant de large : fur le fommet d'une 
montagne voifîne eft le lepulcre de Pompée , ré* 
l^bli & orné pair les foins d'Adrien. 
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' je in'embarquai pour JafFa , après avoir fatis* 
&it à l'avidité d'un janiflaire, d'un More doua* 
nier 5 des bateliers fripons & de leur patron plus 
fripon #ncore.Nou$ côtoyâmes un paya fablon- 
iieux & défert , où je n'entendis que les cris con- 
fus des barbares qui conduilàiemnotxe navire. 
Nous parcourûmes 80 lieues en deux jours. 

Jaffa ^ Joppe ou Artuiô , eft le port où ar. 
rivent tous les pèlerins qui vont vifiter les lieux 
iaints à Jérufalem , le lieu où l'on dit qu'Andro^ 
mçde fut expofée , & celui où St. Pierre vit def- 
cendre le drap plein d'animaux. J'y étais à peine 
arrivé, qu'une tempête furieufe brifa les barques 
qui fe trouvaient dans le port Jen partis fur im 
âne , accompagné d'une trentaine de chameaux : 
je vis d'abord un pays plat , plainte d*oliviérs 
en partie inculte » puis la ville de Rama ou 
jRamim , petite , ouverte , Vabitee par dés Ara- 
bes » des Juifs 3 des Chrétiens , iituée dans des 
campagnes fécondes en froment & en fruit , & 
qui fut, dit-on, la patrie de Jofeph d'Arima.» 
thée. A une lieue de-là, je vis le lieu où St. 
Gieorge fut mis à mort , une mofquée qui fut une 
églife élevée par St. Hélène , & près d'elle la 
tnaifon de Nicodeme. Après avoir fidt 4 lieues 
dans une plaine , & 6 dans des moAt^gnes om- 
t)ragées (^'oliviers » nous paflàmes dans Is vik 
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iage le bon larron était né > iltué fur un 
mont , puis dans celui de Jérémie , voifin du 
hameau où nâquit Jean Baptifte. Au-delà eft 
une vallée de térébiiithe , théâtre de la viftoîre 
de David fur Goliath , & d'où Ton voit le mont 
fur lequel eft placé encore le mont d'Emmaùs. 

J'entrai dans Jérufalem par la porte de Db^ 
mas , & je fus logé dans le couvent de St. Sau- 
veur» bâtiment plus commode que grand ; fon 
églife eft petite, pavée de marbre blanc & noir, 
& décorée de cinq autela. Cinquante religieux y 
font le fervice, 

Jérufalem j nommée autrefois Salem ^ So^ 
lima, Capitolinay eft appeUée par les Turcs 
Cuiumobanch le Leucoft y & par les gens du 
pays Chute & Godi^, Bâtie entre le Calvaire & 
te mont des Olives, par Melchifedec , conquife 
par David, brCilée par Nabuchodonofor » réta« 
blie par Efdras & Nehemie , foumife par Pom« , 
pée , iàccagée par Titus s elle exifte encore , 
mais ne reflTemble plus ace qu'elle était. Son 
circuit eft d'une lieue , & renferme ocooo habi» 
tans. Ses murailles font faibles, fansbaftions, 
fans canon, faiis-foâe , maiselleadestoureUes. 

0 

On n'y boit que de Peau de citerne qui caufe la 
diâènterie : une fource d'eau pure, coule dans 
le palais du cadis mais il faut Tacheter chçrer 
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ment Un fangiac, dépendant de Damas , y com-^ 
maiide. 

J'allai vtfiter les faints Keux. Je commençai 
par le calvaire ; ou y trouve diverfes égliiès i 
celle qui fut bâtie au lieu où Abraham voulut 
immoler fon âls ITaac » celle où Ton montre 
la place où naquirent S. Jean & S. Jaques > une 
voitte qui fert de prifon & où S. Pierre fut ren- 
ferme > les m:iifons de S. Marc & de Thomas i 
VégfMk d& S> Jaques bâtie par les Eipagnols au 
lieu où il fut décapité. Dans la petite églife 
âss femmes on fait remarquer j pierres tache* 
téesy fur l'une defqueij.es Moïfe rompit les ta- 
bles de la loL 

J'allai enfuite dans P églife des Sts. Ap6tres> 
qm n'a qu'une large nef & fert aujourd'hui de 
mofquéei au-dcjflTous eft luie églife fouterraine * 
plus longue que celle du haut: c'eftici où Jefus 
célébra la pâque , ou il apparut à les apôtres 
après fa réfurre Aion , où le S. Efprit defcendit 
en langue de feu. On y trouve la coloiuie à 
laquelle Jefus étoit attaché, lorfqu'il fut flagellé, 
le lepulcre de David long de i6 palmes, le 
lieu où Manaffé fut enfevdi> & auprès , la 
citerne d'où les apôtres partirent pour awioiK 
cer la foi dans l'Univers. 
On voit encore des veftiges du palais de 
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ÎJatid fur le mont de Siou : c'eft là qu'on mon- 
tre la maifon de Catphe, ia cui(ine où S. Pierre 
renia Ton maître, le lieu oùl^^ coq chanta. On 
a fcellé fur Tautel de Téglite des Arméniens la 
.pierre, du Se Sépulcre» c'eft-là que Judas reçut 
les 50 pièces d'argent. Je fortis de la vUle par 
la porte Sterqu^iinia à. cauiè de fou voiiinage 
4es imnaondices y c'eft celle par où Jefiis entr^ 
jquand on le mena chez Anne : eile.eit yoiûiiç 
de la caverne où S. Pierre vint pleurer fa faute. 

Dans la partie inférieure de la ville , elt une 
mofqiicc qui fut Tcglife de la Préfentation : la 
Aruâure en eft magnifique \ elle ^ grande 
a 7 ailes, compofée de 6 ordres , chacun du j 
f olmmes» Tout eil dans cette ville un objet de 
xuriolîtc : là , diientles moines qui vous condui-. 
iènt, eftPhôpital de Ste. Hélène ; ici la Pifcine : 
' c^eft par cette porte que Jefus entra au temple 
cHfputer avec les do<n:eiirs , & qu'on vint le pré- 
fenter à Siméon : c'eft ICI QUC demeurait le Fha-; 
ri6en, che2 lequel Marie Magdeleine répandit 
fon baume précieux fur les pieds du Sauveur : 
là nâquit la Ste. Vierge ; ici elle fut enterrée : 
vous voyez la citerne où Ton jeta le corps de St. 
•Etienne , lapidé dans le champ voifin : c'eft ^ 
quelque diilance que repofe le corps, de St. Jo<* 
lèph , non loin du lieu où Jefus &a,du fang. 



18 Voyage 

Voici le jar Jiii de Gethfemanc , dont le fond cil . 
prerque d'un roc pur , & où Ton recueille d'ex* 
cellentes figues : cette rue eft celle où Jefus 
porta fa croix s cette maifon eft celle de Pilate ; 
c'eft dans cette chambre obfcure que Jefus fut 
couronné d'épities : ici était le prétoire. De-là 
on découvre le temple de Salomon : on y voit 
une gràiide place quarrée d'environ un mille 
de tour , où Ton entre par douze portes , & qui , 
eft environnée de petites chapelles, de logemens 
de prêtres & du palais da cadi. Au->delà eft une 
place ronde enfermée de murs, qui ont de belles 
portes & des colonnes de marbre : c'eft dans fou 
centre qu'eft le temple , de figure oftogone , 
revêtu d'une efpece de porcelaine juiqu'au dôm^ 
qui eft. couvert de plomb. Auprès eft une gal- 
lerie où Ton montre la pierre fur laquelle les 
pieds de Jefus repofaient lorfqu'il monu au Ciel: 
c'eft plus bas qu'on voit la cour de juftice où il 
fut interrogé , la gallerie où Pilate le préfenu 
aux Juiis , le lieii où Ste. Véronique lui eâuya 
le vifage 9 & celui où Ton aâicha fa feutence de 
mort» 

Dans une promenade , on me fit voir la vallée 
du mauvais confeil , parce qu'on y réfolut Isr 
jnort de Jefus : à fon extrémité font des tom» 
beaux de Juifs 9 & le champ qui fut acheté pour 
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;ô pièces d^argent : o'eftlà ^u'on enfevelit les 
peleriiis ., daiisun fouterraiii creufé dans leroç. 
Près de ce lieu , me dit-on encore » Néhémie ou 
cha le feu facré., & Efaïe fut fcié par le milieu 
du corps > on a -planté un nievaâeî blanc à la 
place du cèdre qui s'ouvrit » & cacha le prophète 
dans fon tronc : ici eft le lavoit de Siloé , dont 
Teau aflez mauvaife, fe rend à la fontaine où la 
Ste. Vierge lavait les linges de l'Enfant Jefus. 
Nous parvinmes eiiluite dans la vallée de Jofa 
phat , où l'on voit la maifon des concubines de 
. Salomon : fur le mont qui la domine , eft le ps^ 
, lais de la fille de Pharaon : au pied d'un autre, 
où fe pendit Judas , font des tombeaux Juifs » 
pics defquels font ceux de Zacharie , (tué entre 
le temple & l'autel ) , & d'Abfalon \ derrière ce. 
lui-ci eft encore le tombeau du roi Jofaphat. 
Au milieu du Cedion defleché,on voit une pierre 
fur laquelle Jefus marqua Terapreinte de fon 
pied , lorfqu'on le menoit garotté. On me mon-r 
tra la porte dorée , par où il entra en triomphe 
lur un âne \ & fur le chemin de Béthanie, le lieu 
où était le figuier , maudit par le Seigneur, 
deflus de Béthanie , eft le château de Lazare , 
fous lequel eft un fépulcre creufé dans le roc ; 
ce fut celui du Meflîe , & Ton dit la melTe fur 
le même lieu où il reâulcita ; auprès font les 
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teftes des maifo^s de Magdeleiue .& Marie« 
Sur le mont des Oliviers on voit une fccunda 
Empreinte du pied de Jefus 9 loriqu'il monta au 
Ciel. Cet endroit eft enfermé dans une chapelle 
ronde , donc un fancon Mahomécai^ tient la clef« 

Les courfes des Arabes ne me permettant pas 

de iadsfaue ma curioiité en vilitaiu le Jourdain, 
je me contentai de le voir du haut du mont des 
Oliviers : de-la on voit encore la montagne où 
Jeius jeûna 40 jours $ & une partie de la nier 
Morte , qui a prés de 20 lieues de long & j dci 
lacge. £n fortant par la «porte de Danias y on 
Viiite le IcpuJcre des Trois-Rois , ou l'on entre 
par un paifage étroit & bas dans une chambre 
commode de i f pieds en quarré , qui a pluiieurs 
petites portes } chacune conduit à une chambre 
plus petite , où Ton trouve diverfes portes qui 
conduilentà autant de fépulcres, dont chacun 
xenierme deux ou trois tombeaux : trois font 
des tombeaux de roi s le marbre qui les côu- 
. vrait , en eft peut-être le feul indice. Ceci eft 



(*) C'en efl alFez pour montrer les contes que la 
crédulité & la ffiponnerie , également avides , favent 
ajouter aux faits. ' Nous ne nous y appefantirous plus 
dans la i^uitç de çet extrait. - . .1 
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« 

peut-être ce qu'on trouve de plus iingulier dans 
Jcrufalem* 

J'allai à cheval vifiter la ville de Bethléem : 
avant que d'y entrer ^ on me fit remarquer la 
citerne dont David avait envie de boire de Teaui 
mais de laquelle il le priva » pour ne point ex« 
pofei: £e^ capitaines. La ville eft médiocrement 
habitée i elle eft fituée fur une colline agréable, 
où Tair eft faiii & la vue belle. Sa pdncipale 
cglife eft une des meilleures de rOricnt y elle a 
f nefs , formées par 4 rangs de çolonnes de mar- 
bre : le pavé en eft beau > la hauteur de l'édifice 
eft dan^ ime belle proportion* C'eft hors de Ibn 

chœur qu eft le lieu où naquit le Sauveur : ou 
y «delcend par deux efcaliers , vis-à-vis l'un de 
Fautre , & de 1 6 degrés chacun: la crèche eft 
au fond de cette cave , couverte d^une grande 
table de marbre , fur laquelle on a grave une 
étoiles elle fert d'autel pour y dire la mede. La 
grotte eft UGire , pavée de marbre , ornée de co- 
lonnes vers le fond . où eft la crèche. Les capu- 
cins » les Grecs , ont chacun une petite églife qui 
communique à celle-là. 

A deux milles de cette petite ville , on voit 
fur le haut de la montagne la maifon de plaifance 
de Salomon, & une fontaine abondante, qui fans 
iiuute contribuait à les plaiilii» ; ^au-di^ifous^eft 
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un jardin enclos par la Nature, autrefois cultivé 
& fécond ) aujourd'hui abandonné : e^txe lui Se 
la maifon , on trouve trois réfcivoiis , dont les 
plus élevés fe vuident dans celui qui eft au bas. ^ 
La Fons Signatus les rempliflait autrefois 3 elle 
fSk fur le chemin d'Habron » daios un lieu &mé 
de débris de colonnes , ^^ui annoncent un palais 
détruit. 

A mon retour» je paiTai dans la vallée qu'on 
nomme le champ de Scnnacherib, parce que fon 
armée y était campée lorfque l'Ange la déconfit > 
mais elle eft petite , & pour contenir une armée 
âuffi nombreufe, il fallait que les hommes y 
fuiOTent les uns fur les autres. Plus loin , eft une 
fontaine excellente , qui fut , dit * on , celle où 
FeuRuque de Candace fut baptifé. Au « delà eft 
encore le défère où vécut Jeao-Baptifte j on m'en 
indiqua la grotte , on montra l'aube-pine dont 
les fruits le nourhâaient 9 la maifon de fon pere^ 
devenue un monaftere à moitié enfoui , le lieu 
il nâquic » & fept arcades du tombeau dés 
Maccabées. Je vis de loin le champ de Gabaon, 
où Jofué défit cinq rois & arrèu le foleil. L'égUfe 
du S. Sépulcre n'a rien d'éclatant i elle eft obt 
cure & ne reçoit de jour que par le haut du 
dôme qui eft ouvert, & pendant l'hiver, il 
fleut fur la chapelle. £Ue eft de figure ronde 

& 
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& fes voûtes font foutenuts par des colonnes 
& des pilaftres fort ancira». Les Grecs ont au» 
près line très-belle églife : les capucins ont la 
leur i côté de celle du S. Sépulcre : un chemin 
voûté y conduit à difierens lieux célèbres par 
diverfes aâiom derhomme^Dieu c}u^oft y.adore» 
La chapelle de l'églife du S. Sépulcre a 24 pal- 
mes de circuit; elle eft au milieu de T^lliè^ fur- 
moiitée d'un petit dôme foutenu par iz petites . 
colonnes : à la clarté de 17 lampes toujours 
allumées » on voit la pierre que Tange enleva 
de Pentrée $ on entre dans le fépukre par une 
entrée étroite : 47 lampes y brûlent fans ce^e» 
&y répandent une chaleur infupportable, quoi-» 
qu'il y ait dans le haut trois, ouvertures par où 
la fumée s'échappe. On y cache avec foin les 
dons que les princes ont fait au S. Sépulcre» 
dai|s la crainte que les Turcs ne les enlèvent. 
J'y vis les omemens donnés par Philippe II « . 
la lampe d'argent pefant 30Q livres qu'y fit 
porter fon fils s les dons que Louis XIV y en- 
voya , le calice qu'y fit offrir Catherine , reine 
d' Angleterre,&îc. Le.s Grecs confervent auifi des 
reliques précieufes. Cette contrée vénérable eft 
ikns cefle ezpofée aux déprédations des Turcs 
& des Arabes qui la dévaftent plus qu'il ne la 
pofledent : le chréti^ n'ofe s'y défendre : ua 
Tome JIx fi 
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Mahoniétaii tué allumeraic leur veiigeî^nce c'otK 
tre les chrétiens , & c& fi*cft qu'à force de par* 
tience , de dextérité & d'<u:geiit qu'on y paiie 
fes jours* en paix. 

Je partis de. Jéruialem après avoir reçu des 
lïéncdicflions , des relique« & Ju chocolat du 
pere gardien, & je montai la monugiie de S. 
Jcrémre qui eft prefque. couverte de figuiers, 
d^olivier^ , de grenadiers » de feps de vigne & 
autres fruits,. J*y fus expofé aux iiifultes de 
deux paylbis prefque nùds qui voulaient me 
dépouiller. Près de la maifon du boa Larron , 
je fus fouillé comme un br^and ; & comme on 
ne me trouva rien , on fe contenta de ma pro-- 
me^ de dcumer une piaftre, quand je ferait? 
i Hama. Tous les recev^^s y font dé hardis 
voleurs & toujours impunis. Ce peupfe eft pa^ 
reâeitx & cependant avide & ieafuel « ce n-eOt 
" que par despiileries qu^il peut ie fatiîsfaire. Le . 
payfan y eit vexé & pillé par les Arabes , les 
marchands le font par eux tous. Souvent ils en 
viennent aux mams* Les Arabes mêmes » di* 
vifés .en bannière blanche & en bannière rouge, 
s'attsiquent & fe tuent entr*eux. Tous mènent 
une vie niiférable , couchent fur la terre & ne 
^ liiangent que du mauvais pain cuit fiu: là' cen* 
dre. Pour échi^pper à leurs vexations » je ^uitr> 

■ 
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tai une tohji rouge qui avâit attiré leurs regarda 
à enflammé leur cupidité > & je ixfe revètîà d^uiê 
inauvaife tobe noixe. 

Artivé à Rama , je lâs uôe cavalcade Je cesi 
Arabes <]ui conduifaient au fpn des flûtes s deux 
eiifans pour être circoncis. La céréntonie finit 
par un feftin d'uii grand nombre de plats de 
ptlau, de ragoûts de mouton, de poules, de' 
pigeonneaux beuiDisf avec du beurre & du iisi 
Bientôt après , f arrivai à JaiFa (f où j'étaiâ parti ^ 
la vifite des faims lieul me cùuu 70 éouâ* ' 

De Jafi&; , je m'embarquai pour Alexandrie i 
un vent favorable *me fit païvenif en un jout i 
FtolomaU ou S^fcan (T Acn 5 ville aujourd'hui 
tuinée & prefque déferte , aux ienvurons^de^ la-' 
^eÛe font divers lieux célèbres & des couvenSii 
Après uné navigation rapide , f atfivai au Èùgasi 
proche de Tendroit ou S. Louis fit bâtir un fort 
queFoti voit énéore aujorurd%ui.. MoH a^ivit^ 
me fit éviter les . ayanies du douanier dliisba ^ 
mais je ne pus échapper jfinc voleriesr êhm faniC 
faire qui m^extorqua de Target & m'en prit 
dans ma vallife^ Arrivé dans la villejje me flattais^ 
qu'une nuil paifihie me fortifierait côntre lesr 
fatigues du jour précédent, & me ferait fup-»' 
porter plus facilement eelle$ qui allaient fuivte r 
jn^s des apimaux no^uraes > & une femme en 
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travail d'en£int près île moi, éioignere&t le {bp« 

çieily & me tourn^ntereiat plus que Içs travaux 
du jour. Un bras du Nil me conduifit à Bouhc, 
oii m'embarquai poiu: Roft^tte : la defceiite 
fut heureufe & rapide ;. en faifant le fourd>, & 
$'ai:mam de patie;ice , on peut faire ion cliemit^ 
ihns s'expofer à des coups. Près dp Rofctte , nous 
échouâmes,» mais ians danger: nous remimes 
la touque à flot eu k dcchargeaut. De Rofette, 
je viijis dans Akxandrie en moins d'un jour. 
Là j'appris qu'il y avait au Bichier des bâti- 
ipens deXtinés pour Cpnftandnople » je cherchai 
4 m'y ççjbar^uer & j'y réuffis. 

Les môdei^esXgyptiens font barbares , grofl 
ilers , çarei&u^ , meuteurs , traîtres , grands 
voleurs» très-ayares ou plutôt avides, ils haïf- 
ient; le& Chràjieas > leurs chiens même les haïr- 
ent Sç les pourfuivent. Les Arabes du commua 
j^octent un lâc par-deûus leur chemife en guife 
de mante , & un morceau d'étoffe entortillé 
autour de la tête, en guiie de £ux;ban. Les fem^ 
mes y ont le vifagc couvert d'un mafque ,do 
tjpile çu d^. f^ii^i Icf riçhe^ portent au^i^ pieds, 
des mules de bois ii Iwuieg, que les pjiis petites 
paratflentde lpz]gsfafuôm«g4 taptes-font bxti'-^ 
nos , à leur gr^dç biç^}Jté çft daw- 1^ , 
Witfi de, leurs regarda, 
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On mange en Egypte des figues & des raifiiis 
au commencement de Juin : tous les fruits d'£ii. 
rope y réuliîfleiit, fur-tout les poires, les pom- 
mes, les grenades, les dattes. Oh y Voit tous 
les oifeaux que nous avons , & quel(j[ue^ • uns 
qui font particuliers au climat où aii pays; 
Les bequefigues y font uès - délicats » les tour« 
terelles très-h6mt]»reufe9 6c familières , les per- 
drix font petites. £n général fair y eti mal fain» 
Je m^embarquai le 10 Otflobre 169 j , & le 
lendemain le vent contraire nous força de xe* 
venir fur nos pas. Ce ne fut que le 12 que nous 
pûmes nous éloigner -, mais bientôt notre patron 
ignorant & timide tourna la proue vers le Bi- 
chier où nous efluyâmes une tem|>ète & ùuè 
pluie violenté. Je ne partis que la femaifie fui- 
vante, & en moins de trois jours nous entrât 
mes dans le port de Rhodes. 

Cette ville fût autrefois très-floriàantè ; màijf 
elle déchue en tombant fous le pouvoir de dû 
vers princes $ l'empereur Manuel la cédà aûx 
cbevaliers de S. Jean de Jérufalem* que les 
Turcs en chaflei^ent Pan ifzz. Elle elt fitué^ 
à Tocient de l'isl^ , a une lieue de tour & des 
*ues larges , droites & pavées de belfes pierres , 
on y recomiait encore les aubeJ:ges des cheva^ 
liers des difierentes langues > fes maifoiis [oui 

Ci 
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Bâdes à'unt pierre plus dure que le tuf de 

N^ples 9 Tes plaçes , fes marchés font remplis 
produ^ofi$ des çampagnes voiiines ; uu 
|;iiplè myr , 4e3 fofles , de l'artillerie la défeiv 
dent ; fes cinq pprtes le font par divers ouvra** 
i;es } fes habitaiis font Turçs ou Juifs > les Chré* 
tiens ne peuvent en habiter que les &uxbourg|s, 
çu les enviriDns,& ils y gagnent pour fagrénaent» 
l.e palais du grand niaitre exifliè encore ^ il eft 
fur uiiç hAuteur Se fert de demeure ou de pri<* 
ïbns à dés kans de Tartares ou à des pachas 
difgraciés. file a trois ports : celui qui reçoit 
les vaifiTeaux eft défendu par le fort S. Elme où 
l'on remarque le ianal» A<pôté il en eft un autre, 
défendu à gauche p;ir une tour & à droite par- 
le, fort etnchanté ^ ou du More ; ou y remarque 
une pièce de canon dans laquelle un homme 
peut^ntrer , & fur lequel ibnt gravés çes mots ; 
Çfus Prflncifci Mantuani. A, D. 1486, On 
ferme auifi le port avec une chaine > le mouil» 
lage y eft mauvais. 

De ce port on pafle dans le troifieme qui eft 
dans riupérieuri on y parvient par deux entrées^ 
fur l'une defquelles était le çolofle dont on ^ 
tant parlé» haut de lOf pipds, qui dans une 
fes mains portait un navire qni fervait de 
^auâl p & tfntre les jambes duquel p^iflaieut les 
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vakreaux. J'allais voir le fauxbourg des Grecs 
«jijbelli par des jardins abondais en £gues & 
» -eiiraifiiis. Ceft uiie beauté ^u'on retrouve daiis 
tout le pays. - 

L'isle de Rhodes , nommée autrefois Ophiufa^ 
^^Hfieria^ AJlrea , &c. a i j lieues de long: îovl 
climat elî: agréable & doux 3 fon terroir abonde 
en fruits & en vin, mais le bled ne fiiffit paf 
toujours à fa ço^ifommatian i la Natolie yfug^ 
plée abondamment; fes anciennes villes ne font 
plus aujourd'hui que des villages i fes bajbijuuis 
vivent dans la mifere. 

Ma qualité d'étranger » ma cudoiité peuuètre» 
tne rendirent fufpeâ aux Turcs ; on m'en avei> 
tic.» & j'en fus très-iaquiet» car il n'était pas 
i>elbin d'un prétexte plus plaufible pour m'en* 
lever & me jeter dans les fers : un jour 
n'ayant pti *me retirer à l'heure de la prière des 
Turcs, je trouvai la ville fermée: ne fâchant 
qùè devenir , je me cachai dans une tour , & 
heureuTement je m'en échappai au matin , fans/ 
être vûdes Turcs. Pour mertre un terme à mes 
inquiétudes, je cherchai en vain à m'embar- 
quer pour fortir de l'isle. Ce ne fut que trois 
fours après qu'un bâtiment Français qui venait 
.d';irriver , me reçut fur fon bord , fâchant le 
^iger que je courais » content de laifler labaXf 

Ci 
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que qui m'avait amené , en payant à fon maître 
comme s^fl m^avait rendu à O>nftantinople. 

Je partis de cette isle le 1 1 Novembre ; notre 
vaifleau portait fept paflagers Turcs , & j'eus te 
plaiûr de les voir fans infolence , fans hauteur , 
chercher à nous plaire, éviter ce qui pouvait 
nous heurter. Nous vimes pluûeurs isles de 
l'Archipel fans y aborder > nous jetâmes l'an*» ' 
cm; dans le port de Stanchio ou Slanco , an-* 
ciennement Meropis & Cos y célèbre par la 
naiifance d'Apelies & d'Hippocrate. J'y defcen^ 
dis pour voir un arbre d'une grofleur extraordi- 
naire , & vifîter la ville. Celle^i ^& fur une coI« 
line voiiine de la mer , peinte de murs <^ de folTés 
qiie la mer remplit en partie, protégée par un 
château : fon port eft une rade ouverte , fea 
maiibns font bafles & bâties en pierres » un beau 
ftuxbourg s'étend au couchcUit : autour font de 
beaux jardins & des vignes. L'arbre eft une e£. 
pece de platane s il eft entre la ville & le bazar » 
4000 hommes peuvent s'aflembler fous fon om«> 
bre ; fes branche^ font foutenues par ^6 pi« 
liers > deux fontaines & plufieurs bancs invitent 
à y prendre le ûrais. 

Nous partîmes le lendemain, vîmes les îsles 
4e Carmino , de Lcro , de Lip/o , ^ NUaria ^ 
de iSmQSi autre[o4ii eélgbrç; k vvWUousfor^^ 

■ 
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où fe trouvent pluiieurs bons ports: quelques 
troupeaux qu'on y envoie paître fqnt fes feuls 
babitans. Nos matelots cherchaient fur fes 
bords des fruits de mer» & trouvèrent une tnife* 
d'eau. 

Un vent plus favorable nous conduifit jufqu*à ' 
Cbio 9 autrefois Ethalic & Chyros : les Turcs 
l'appellent Saliiiadaci ou Pisle au mafMc , parce 
qu'on y en recueille beaucoup. Ceft une des 
principales Cyclades , & elle a z6 lieues de cir- 
cuit : elle eft diviiée en Aponomoia y ou fu-> 
périeurc, & en Catamara^ ou inférieure & mé- 
ridionale. Son fol eit excellent vers fbn milieu 
ou il ne fert qu'à faire pâturer quelques chèvres. 
On y compte une ville » go villages & 100,000 
ames, dont les Grecs font les Le lait, le 
beurre , le vin , la foie font fes principales pro- 
ductions, ville eft au bord de ia mer & s'é« 
tend en long au pied 4es montagnes : elle eft 
fermée par de bons m^rs , par un foifé large & 
profond $ mais les fortifications (ont antiques : 
deux forts femblent pouvoir ia défendre. On 7 
compte 40 miUelhabitans , deux évèqués , l'un 
Latin , Tautre Grec \ les nwfons y ont des toits 
de figure pyramidale & couverts de tuiles : fes 

rues fpnt étroites £p pavées de cailloux ; fes mar** ^ 
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' chés font bien garnis : fon port eft grand , maïs 
le fond en mauvais : au milieu eft un canal* 
Lci, tlnumes y portent une jupe uès-::ourte & 
iffà eft ornée d'un grand nombre de plis par der* 
riere : ell«s lont voilées i leur voile eft relevé 
par uiie efpece de chaperon & entremêlé de 
fleuis diffcreiites félon les faifons: elles font 
très^blanches » belles » vives « familières : toutes 

. les filles,y ont la gorge découverte : les rcligicu- 
lès y jouiâènt d'une liberté égale à celle de lias 
femmes. Le maftic de cette isle eft le meilleur 
de tous , & le grand feignôur fe le réferve : on 7 , 
Cultive le coton & on y en fait des étoffes. Je 
vifitai l'arbre qui doiuie le maftic : il eft petit » 
fes branches le plient jufqu'à terre , d'où elles 
ie relèvent: on en retire cette gomme par indU 
iion : on y fait auHl de la térébentliine. Je vis à 
urie lieue de la vîUe un rocher voilin dé la mer » 
.oùl'on voit miiiége taillé dans la pierre, &plu» 
fleurs autres rangés autour de lui. Le peuple ' 
l'appelle l'école d'Homere. Les perdrix Ibnt do^ 
njefti^i^es & très-privées dans cette isle , on les 
* envoyé aux champs d'où un coup de iîâet les 
rappelle* • . 

De Chio j'allai à Smjrme : ce n^avait pas d'a- 
bord été mon deflein» mais j'étais fans paâe- 
T^xt, Se on court rif^ue de^l'efclavage, quand 011 

■ 
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Toyage àiaii dans ces conuées : le conful de 
Smyrne pouvait me donner de ce qui me man» 
guait & je partis .pour i^'y rendre. Je vis Tisle 
4e Spalntatore habitée par des Turcs & des 
Grecs: nous pailàmes la pointe iC4mi*.&CN:inNii^ 
& entrâmes dans le golfe de Smyrnt; , où un 
Vent contraire nous (bs^ de louvoyer & de jeter 
Taiicre à quelque diftaïKe d'uu ïott peu élevé , 
flanqué de deux baflions , défendu pat ao piece^ 
d^ canon qui tirent à fleur d'eau. On ne fort 
point du port fans la permiflîon4u commandant. 
Il nous fallut louvoyer encore pour entrer dans 
celui de Smyrne^ 

Cette ville 9 nommée auifi Lamira & SarchU 
ma, eft fituée en partie dans une plaine» en, 
partie iur un mont: on dit qu'elle fut bâtie par 
les Ama'zones : elle a un archevêque , & c'eft la 
première foire du Levant. Elle a plus d'une lieue 
de circuit; fa figure eftirréguliere, approchant 
d'un triangle, dont le plus long côté fuit la direc* 
tion de la montagne. Ses maifons font commo- 
.de^ & ne font pas Jbelles» pluûeurs font très« 
bafles & faites de terre. On y trouve cependant 
des kans. &perbes où l'on peut loger jufqu'à, 
mille perfonnes, & doijt l'un eft couvert de 
plomb ^ fes rues font fpacieufès : toute la ville 
nVft qu'un vafte bazar où l'on trouve toutes les 
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commodités , toutes les marchandifes de F Afie 

& de l'Europe. Son port peut contenir pluGeurs 
' flottes, &;on y trouve toujours une centaine de' 
vaifleaux de diverfes nations. Dans la partie 
haute de la ville on remarque un château qu'on 
dit bâti par Hélène , mere de Conftantin : on 
y voîtfaifcitue, un tombeau de marbre & une 
' ancienne églife dont les antiques colomies font 
touchées fur la terre ; près de»là eft un ibuter- 
rain où de grands pilaftres (butiennent quelques 
voûtes encore fur pied. Le circuit du château 
eft de mille pas : les lix tours qui regardent la ^ 
ville font les feuks qui n'ont pas été abattues 
par le tems ; ailleurs il ne montre que des rtii- 
nés. On trouve trois églifes dans la ville pour 
les Latins: les conluls Français , Anglais » Hol- . 
landais habitent des hôtels magnifiques au bord 
de la mer. Les Européens y jouiflènt d'une 
grande liberté > s'habillent comme il leur plait C 
vont où ils veulent & de la maniéré qu'il$ pré* 
ferent» 

La chafle eft abondante dans Tes campagnes i 
on y voit des fangliers, des cerfs» & autres 
quadrupèdes j des perdrix , des francolins , des 
grives , des canards » &c. La pèche y eft aui& 
riche : les fruits de la terre y font délicieux , fur- 
tout les grenades» & oh en charge dès £5quet 
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f ntiem pour les porter à Conftaminople. Le 

pays y produit aulE la fcamonée , l'opium , les 
Iloix de galle & autres plantes. On j trouve 
beaucoup de caméléons: c'eft un gros lézard dont 
les épaules font relevées , & les pattjes leparéesi 
comme celles d'un perroquet» ayan( on- 
gles 4e vaut & trois derrière. Sa queue eft ceUei 
d'une, fouris , fa tèce eft imniobile h mais fesi 
yeux meuvent & lui font voir avec facilité 
deçà, delà, deâbus & deflus : cet ceil.eft ci^i^ 
vert d*une peau trouée dans le milieu : fa cou- 
leur eft verte , plus pbfcure. vers les épa^ules ^ 
plus claire fous le ventre : il a quelques petite^ 

» 

taches: qui font tantôt rouges , tantôt blanches* 

Quelquefois le vert devient brun , ou prefque 
noir,& fi on irrite ranimai il de^ei^d'un rouge 
iiicarnat. S\ on le met fur un objet blanc ou| 
rouge; il prend la première couleur & jamais la 
IcGondâ : firobjet eft bleu , il ne chaiige point: 
, s'il eft. brun ou noir » il devient brun ou nom 
Q^ud il fe voit fijclc point d'être pris, il lifle; 
connue le £brpent : fa langue eft d'une fubd 
XfiX^ cartUag^eui^ & eu fo/mf| de^ caiiule i 4 
1^ tire hors de l,a bouche de la longueur d'u^ 
pouce, &s'enfert pour pri^^^ej^ cp/9uue^^ 
|Iu , If s ii)fe<îles dont il fait fa npiH^ture : on 
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que d'air , il ne laifle pas dé (aire â& excrémenti 
leurs puumons font aui£ longs que leur oprgs & 
jbnt fondés ^unepeâtitrés-fhïe, féparée comme 
en deux petites velSes pleine d'ain leur queue* 
a beaucoup de force. 

La ville de Smyme eft expofiei utt air maf 
jain> à des fièvres peftilentielles, à la pefte & 
ànx tremblemens de terre qui s'y font fentvr 
très-fréquemmenti. Après avoir obtenu un ^afife- 
pùtt du conful Français , fe me préparai à partir ; 
une pluie extraordinaire me renferma dans la 
maifon pendant un jour ; je fis encore qudquçîs^ 
vifices & j'en lequs , telle fut celle de Taga de 
Seyda qui avait Ëdt le voyage avec moi ^ que je 
voulus régaler de chocolat , & qui après l'avenir 
ba, s'emporta contre moi, pour lui avoir fair 
boire une liqueur qui» dilaitr-il^ lui. était le 
jugement. 

Je partis de Smyme à ttrihuit» le dimanche i j . 
Novembre y dans un bâtiment Turc. Nous vî- 
mes au mad4i la fortereâe de f okia,faàtie lur une 
péfiiniiilé qui fermé au nord lie golfe de Smyrner 
elle diéfendle port de ce nom » eft petite , mais 
eft fermée de bonnes murailles. Sut le foir nou^ 
mouillâmes à Metelin. 

Cette isle eftPancieime Ltshos , qui eutle^ 

ptomt à'SotmrU » Màearia , ZaUa ^ Bektfgtn^ 
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icc i elle a 12,0 nulles de circuit i fa ville capiiale 
eft aulerant» ficuée fur un rocher qui s'avanee 
dans la mer & forme deux ports féparés j l'un 
lèrt pour les galères, l'aUtrè pour toutes fortes 
de navires. Deux forts les défendent \ Tun d'eux 
eft fur la montagne ; l'autre à fon pie4. Les 
maifons de la ville font baffes : elle a un bon ba- 
zar.* fbn terroir eft fertile en tour ce qui eft 
nécelTaire à la vie , & fur-tout en vins , célébrés 
par Horace & Virgile. 

Nous pardmes le lendemain » & paifâmes le 
détroit de Baba , formé par Fisle & le cap d^ 
ce nom dans la Natolie : il a deux lieues de 

m 

large : delà nous vînmes à Molova , bourg dé- 
pendant de Mitilene , & 'nous y paâàmes la nuit» 
Dès le matin nous nous trouvâmes près de fisle 
Tencdos ou Boskiada i le calme nous j îuv* 
prit > & je defcendis fur le continent , parce 
que je defirais vifiter les ruines de Troye qui 
étaient voiiînes du lieu où nous nous trouvions. 
Je vis le rivage bordé de marbre blanc » de 
colonnes debout ou abattues , & dans les terres 
d'antiques bâtimens de terre tombant en niip 
nés : on me dit que ces ruines couvraient une 
lieue de chemin ; n^ais je ne pus les voir ; un 
bon vent me força de me rembarquer; on y a 
trouvé des firagmens d^iiifiniptiqi^^.^aiaines-'^ 
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qui fans doute, n'appartenaient pas à Tancienne 
Troye; ( En eSkt l'ancienne Troye eft plus au 
nord :• ce lieu eft TEski-Stamboul des Turcs.) 

Le vent nous conduifit rapidement dans le 
port Tenedos , isle nommée autrefois Leu^ 
cophrys&Lyrneffos ; les Turcs rappellent jSo/^ 
kiada* Elle a été riche & peuplée : le milieu en 
eft plat î les extrémités font fort élevées & font 
couvertes de vignobles : elle a 16 lieues de tour 
& renferme plufieurs villages : fa capitale eft 

. au pied d'une montagne , dans l'angle oriental 
de Tisle qui regarde les Dardanelles. Elle a été 
célèbre par un temple de Neptune : aujourd'hui 
elle eft toute ouverte. Ses maifons font baffes 
& «^étendent de la mer au pied du mont dans 
un affez grand efpace. Le château bâti fur le 

, ibmmet du rocher eft lui-même une petite ville. 
Le port en eft trés-fûr. 

Près de-là eft l'isle de Taifi ou à' Jmbro, habi- 
lie p^ des Grecs qui payent tribut aux Turcs 
ft aux Vénitiens* 'Un vent favorable fnous fit 
entrer, dans le détroit deis Dardanelles , & nous 
y abandonna : il fallut le fecours des rames 
j;o.ur abiofdex. devant la fortereâe de Natolie » 
nommée Anadol'IJpir t vis-à.-vis eft celle d'JT/^ 
maii • y[ar. Elks ont été bàties.il y a peu de 
teins poiu: défendre Pentrce du canal i mais elle^i 

Ibnt 
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ionik^ lieues Tune de rautre» ce qui les rend 
peu redoutables pour ceux qui voudraient for^ 
cer le détroit. Celle d'Aiîe eft dans une plaine^ 
a 4 baftiôTfs chargés d\m graiid no^mbre dé 
pièces d'aicillerie > fa garnifon ordinaire eft de 
200 hommes : fur k mont voifin eft un bourg 
Grec; La forterelTe de Komelie eft fur le pen^ 
chant de la colline : elle eft femblable à cellé 
d Afie* 

Il s'éleva un vent frais, qui lé lendemain, nous 
ét parvenir avant midi devant les deux châteaux^ 
nommés autrefois Sejhs Se Abydos : le détroit 
n'eft ici que de deux milles , & il ferait dange* 
reux de le vouloir forcer. Celui d'Alie ell Je plus 
fort ? il a 6 baftiom^ dans la partie qui commandé 
le canal avec beaucoup d'artillerie : un donjoii 
eft au centre i un foâfé profond Tentoure $ di; 
verfes maifons Tenvironnent : l'air y eft mal 
fain- & les calix mauvaiTesf. Cèlui d'Europe eflt 
moins régulier , parce qu'il eft bâti fur un fol 
Inégal : le haut de la montagne eft orné de bdle^ 
ihaifons , Peau de fource y eft bonne , le terroir 
fertile & l'air très-bon. 

Plus loin nous vîmes Maidos , grand bourg 
dajis une cam|>agne abondante en vins i & liir 
lè foir , i^ôus arrivâmes à Gallipoli. Ce détroit 
long de 100 lieues, préfeute des peripe<flives 



Digitized by Google 



SO V O Y A G £ 

les plus variées. J'aJlai voir le conful Français 
de Gallipoli pour qu'il me procurât une voiture 
qui me menât à Andrinople : c^était un Rabin 
qui me reçut bien , & me fatigua par des céré- 
monies minutieufes. ^ 

Gallipoli ou Gabbolé a une Jieue de circuit % 
elle eft fans murs ; fes maifons font très^bafles « 
mais conftruites de pierres de taille j elles ont 
de beaux jardins. Sa forterefle eft tombée en 
ruines: elle a deux arfenaux^ un môle, une 
bourfe couverte de plomb. On y compte 6000 
habitans occupés à faire des flèches : fa ûtuation 
la rend fort commert;ante. Son fol fut autrefois 
celui de la promenade de Lamlaque dont vis-à- 
vis on voit encore des ruines , à une extrémité 
defquelles s'elt élevée la petite yille de Lapiic# 
Gallipoli abonde en grains , en vins , en fruits ^ 
fur«tout en excellens mel&ns : les cerfe » les liè- 
vres 5 les perdrix , les canards y font nombreux. 

Le baz:ir en eft grand & bien fourni de mar- 

chandiles. 

On me cherchait en vain une commodité 
pour me rendre à Andrinople i & tout faifidt 
craindre de rencontrer fur le chemin des janif. 
faires débandés , qui afla'ilinaient ceux qu'ils ren- 
contraient: j'ai gmenfâi le zele du vice-^oniul 
en lui pcrfuadant que j'étais porteur de lettres^ 

♦ 
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Importantes pourl^àmbaflacleurcie France ; men«^ 
ibiige qui m'était utile ikiis nuire à perfonne , 
& pardonnable dans un pays où Toii eft entoure 
d'ennemis foupçomieux^ Cependant une occa* 
iïon heureufe fe préfenta : un carrolfe retournait 
â vuide à Aiidrihoplç, &j'y ptis une place. 

Nous traverfàmes un pays plat , bien cultive^ 
interrompu par d'agréables coUiiies , ayant tou^» 
jours le can;il à notre droite : après une courfe 
de 4 lieues , nous lious trouvâmes dans Èuloyf^ 
grand bourg, & le loir nous arrivâmes à Cava^ 
. pû nouâ logeâmes avéc tios chevawfc ^ car les, 
kervanferas ne font que de longues écuries dont 
lés chevaux occupent lé milieu & les maîtres 
les extrémités , ou ils mangent les provifious 
Qu'ils ont apportées à une mangeoiré plus éle-» 
vée de deux palmes que celle des chevaux. On 
lie dilpute p6int avec Thète i parce qu'il n^y 
én a point. Le lendemain nous vimes le village 
de Juligia-MuffUrmà , fitué Mtré dë$ Monta, 
gnes couvertes d'arbriâeauj^ inutiles : la vallée 

* w 

finit pâr une plainé qui conduit à Malgdrà > 
ville {mi lé penchant d'un inout » habitée par 

environ 1 0000 ames , gouvernée pii* un pacha 

dont la jurifdidion comprend entore joo village 
ges. On y compte 7 mofquées couvertes de 
fHottsh 9 à on y remarque une grande place fer« 

D ;i 
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mée, fur laquelle s'élève 6 coupoles couverte^ 
âufli du même métal. J'étais £itigué , parce que 
dans notre voiture lans fiége , il faut être aiîîfi 
à plat » les jambe» croifées i cependant il me 
fallut pourluivre fans lu'arrèter. Nous traver- 
^ lames encore*des plaines i des villages , un pont 
de 164 arches élevé fur le fleuve Coghiné , pui^ 
un beau pays inculte & déferts enâi nous en.-^ 
trâmes dans Andrinoplc. 

Cette ville nommée OreJIe & Vifcoudama, 
eft nommée Edriné par les Turcs : elle a plu» 
de deux lieues de tireuit 1 mais on y trouve plu^ 
lieurs jardins y fes maifoiis font bafles , bàties^ 
en terre & bois , ou en briques ^ réparées par 
des rues très - fales > l'aucienne ville eft fore 
petite: l*une & Tautre font ouvertes; les en«» 
virons en font fort beaux & arrofés par i riviè- 
res. Des Grecs, des luifs, des Arméniens , des 
Valaques 1 des Turcs l'habitent : communément 
on n'y compte que 100,000 ames) mais quand le 
grand-fe^gneur y réftde , elle eft bien peuplée j 
les vivres y font chers j elle eft en partie fur la 
plaine 9 en partie fur des hauteurs & des fonds. 

Après» m'ètre aifuré de la protedion de ram- 
bafladeur de France, f allai vifiter la Bourfe : c'eft 
line voûte longue d'un demi nfiille , où l'on entre 
par fîx portes , & dont les côtés font garnis de 



Digilized by 



DE Gemblli CarrbriJ fj 

j6f boutiques où font étalées-]es marchandifes 
les plus rares & les plus précieufes. Ceux qui les 
tiennent,payent le loyer aux defcendans des fon- 
dateurs. Proche de4à eft la rue S crachin remplie^ 
de bellesboutiquesjelle eft couverte de planches. 
La mofquée du fultan Selim eft fituée aii centre 
de la ville , fur une colline : elle eft ornée de 
deux grandes cours entourées de coupoles fou- 
tenues par des colonnes de marbre i dans le mi- 
lieu de la féconde eft une belle fontaine. La 
mofquée même a^f portes : elle el); formée d'un 
vafte dôme » entouré de g coupoles (butenues 
par iz arcades : une galerie qui repoie iur des 
colonnes de marbre régne tout autour : le pavé 
eft couvert de beaux tapis , & le tout eft éclauré 
par une multitude de lampes. La tribune du 
grand-feigneur eft élevé de huit palmes & fermée 
de jaloufîes : vis - à - vis eft une beîle chaîre 
de pierre > quatre luperbes tours font élevées à 
fes quatre coins. Toutes les coupoles fonc cou- 
vertes de plomb : ceux qui font attachés k cette 
mofquée demeurent dans de beaux bâti meus 
qui l'entourent La vieille mofquée n'eft pas 
fans magnificence : près d'elle eft le Bijijien , 
lieu couvert & foutenu par de gros pilaftres qui 
forment deux rues dans le milieu» où Ton 
trouve ^op boutiques remplies de draps d'or & 
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tfargeiit, de cimeterres , depiftolets, dcfellcs, \ 
de brides , d'étriers , de haniâiç d'or ou d'am 
geut, gariii^ de pierres précieiifes. I^arue deg 
prfèvres en eft peuléloignée. mofquée d'Ûuch 
çerfeli eft très-belle par fe§ cours , fts to^rs , fes 
galleties fouteniaes par 12 colonnes de marbre 
yerd j le h^ut ell iernié par ; j* çpupoles. Le pa- 
lais du grand-vifirn*eft qu'une m^ifon çommodç. 
V^ers le midi , j'entendis une aiuilque ^iTe^ agréor 
]ble: c'était une prière qu'on faifait pour le grandi- 
ii^igneur. Je rençontrai dans I4 r\ie une nou^ 
yelle maritjc qut l'on çonduifiiit à l^imaifon de 

|bn. époux , f o Tyrcs à cheval le précédaient; 

J'époufe le fuivait dans un c^rrofle fermé : deu^ 
autres lui feryaient de cortège. Le Juif qui 
fervait de guide , me conduifit dans yne d^ leur^ 
écple^ $ j'en vis fortir les écpliçrs que leurs me;- 
res qienaiçnt p^r la main : autour de la Hillç 
je vis un grand nombre d'habits iiifpendus , & 
Ton me dit quç tous l?s ^ns, la çonir]iunauté 
Juive en dijbîbu^t f 00 au^ pauvres qui font 
parmi eux. 

Je cherchai à voir le fultan Achmet qui ré^ 
gnait alors : il était dans la mofquée ; un çarroff^ \ 
de bois doré , fermé de jaloufies , l'attendait à la 
porte: il était çouvert de drap rouge, doublé 
^e foie jaunç avçc des feuillages d'or y fyTmot^ 

m 
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de )i pommes d'argent doré : on y montait par 

une échelle d'argent à trois échelons: fix che* 
vaux blancs le traînaient : au - dedans étaient 
quelques matelats, 200 janiflaires Tentouraient: 
ils. avaient de longs bonnets de laûie blanche qui ' 
tombent fur le dos en deux pointes : ils ont fur 
le firont une plaque d'argent bien travaillée & 
dorée. Avec eux on voyait une vingtaine de 
chiaoux à cheval , dontle turban eft orné d'une 
plume rouge > une trentaine de baltagis auiU 
à cheval , parés de bonnets pointus couleur ca* 
nelle^ & cinquante autres gens de cour très- 
bien habillés ; les boftangis étaient à pied : cha* 
cun porte Thabit qui lui plait > mais le boime^ 
indique Po/fice & le grade où l'on- e3: parvenu * 
ainû ces boftangis ont un bonnet rouge >ies oda- 
bachis en ont un petit & blanc garni d'or, décoré 
d'un beau panache blanc» auquel un panache 
noir fert comme de bafe. Je remarquai encore 
les ichioglans habillés prefque à la Romaine & 
d'étoffe de foie & d'or ; leur vefte de delTous eft 
bordée de franges d'or -, leur haut de chauffe eft 
de.fatin cramoilî : leur bonnet était d'argent & 
£iit comme un pot de chambre , avec un pana- 
iche noir & doré qui était fur le devant. Le fui- 
tan parut : il était petit & gros , il avait le vifage 
brun & rond , fa barbe noire commençait à 

D 4 
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Uanchir: fon tuisban était orné de phimeç âa 
héron, enrichies de gros diamants : il était habill^ 
de blanc : il entra dans le carrofTe avec le ielidlar 
qui en chaûe les mouches pendant Tété : 1^ 
peuple le falua par une efpecc d'hurlement. Ce 
fultan aimait à jouer d'un petit inftrmaf en); qi4 
l'avait diftrait dans fa loagac piifon. 

Je vifîtai aulH une grande place toute voutéq 
& couverte de plomb : elle a 200 toifes de 
long : j'allai voir danfer les disrvis dan$ la Mou^ 
radie j & en chemin , je trouvai ijn cheval qu^ 
gênait mourir , & des Turcs qui le déchi? 
iraient & fe difpucaienc à qui en aurait le; 
meilleurs morceaux. La Alouradie eft un cou? 
•yent élevé fur une colline d^ns la ville: il a 
Tinè petite mofquée dont Pmtérieur eft ôttié 
de baluftrades & de tribunes > le pavé y eft 
couvert de beaux tapis & les murs incruftés de ^ 
belles porcelaine^. Qn fait beaucoup d'aumô? 
nés dans cette raaifqn : les religieux y prêchent, 
y lifent , y chantent > ils portent Thabit qu'ils 

veulent 5 mais leur bonnet doit être blanc & fait 

• - ' «» ■ 

en pain de fucre. fy vis le fupérieur habillé de 

yerd expliquer uu verfet de PAlcoran : il par^ 
lait avec gravité , on l'écoutait la tête baiiTée : 

puis il s'alfit : un dervis placé fur un échafaut 

'f^ ndt à lire & ^ chanter dans -un petit liyrç ayeg 
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f^n ton mélancolique & traînant y il i^c tut , puis 
eat9ii4it de$ ^ûtes & des tatni^ours au fon 
jdtîfqu.els le fupérieur avec deux vieillards , l'un 
irougej'autre v$rd, firent une danfe ridicule : ils 
s'allîrent, & huit dervis faluant très-bas leuc 
chef, ôterem leur robe » firent de nouveau la 
révérence à leur fupérieur, puiî> tournèrent rar 
pidement» brfi8 étendus, les pieds placés 
l'un fur r.4i^tre : cette pirguette dura pendant 
7 minutes , après quoi leur chef les falua deux 
fois , & il$ recommencèrent : enfin le fupérieur 
avec le pillard yetd vinrent au milieu de la 
falle d'un pas lent & grave , il tourna joliment; 
fiir un pied , mouvement auquel les hpupes de 
fa ceiiiture doiuiaient quelque agrément: fe$ 
dervis l'imitèrent î ce quatrième tour fut ac- 

/compagne d'inftrumens 9 6ip fui vi de révérences. 
Puis un vieillard lut quelques phrafes dans un 

■ 

Uyre» le chef le$ repéta, toute la çompa? 
giiie y répondit par des acclamations épouvan-r 
tables : 4ors on fe retira» 

Au logis je trouvai un Turc qui voulait. me 
faire déloger d'une bonne chambre , parce 
qu'un homme de la bonne religion devait vivre 
plus à fon aife fur la terre que l'homme de la 
mauvaife. Je défendis ma propriété, &rhonune 
fidèle paâa la nuit au firoid avec fes ar^^umens & 
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Ses prétentions. Je fortis malgré la neige quî 
couvrait la terre & rencontrai dans mon chemin 
le kan de Tarurie monté fur un cheval bai. 
Céuitun vieillard de belle taille, dont le vu 
fage était bafanu , 5c le port fier : il était habillé 
de verd : fur fon bonnet étaient deux grandes 
plumes qui fe croifaient Je vis encore le fui- 
tan fe rendre à la mofquée ^ il avait un habit 
tres-riche y il rendit le falut au peuple par une 
inclination de tète , & (ortit le premier de & 
voiture , contre notre ufage. Le grand - vifir» 
homme d'environ f4ans, était habillé de rouge 
quand je le rencontrai : c'était un homme de 
belle taille, grand chafleur $ joChiaoux&6o 
Turcs de diitiiiâion le précédaient > 60 domeftî» 
ques le fuivaient. Je voulus auflî vifîter le pa» 
lais du muphti -, c'eH un bâtiment tout ilmple : 
J*en vis fortir ce pontife des Turcs avec un Cor- 
tège d^une douzaine de perfonnes : il était tout 
habillé de verdi mais dans les folemnités fon 
habit eft blanc ; il paraiâait avoir quatre^vingt 
ans- - 

. Je vis une partie du ferrail : on trouve d'abord 

les écuries dont chacune renferme j'o chevaux: 
près-delà on voit entafles des felles , des brides» 
des targes, tous les harnais d'un prix prodi- 
gieux par l'or & les pierrmes qui les enricbi£* 
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ITenti au devais du f^xhds çft une place d'un 
mille d'étendue ; c'eft là qû*on arferore le grand 
^,cendai:.t deMiihomet» quand il s^éleve quelque 
fêdition. Le ferrail même couvre une étendue 
de^x milles , & jardins s'éteiident: au 
loin dans h campagne. J'en ai vu les cuifines ; 
}es çuifinier$ coiffés de bonnets blancs & poin^* 
Xus étaient tous occupés. J'y remarquai les con- 
fifièurs fai£imt de» forbets & toutes fortes de fu« 
•creries. Au-delà étaient delpngues iliUes, des 
balcons » de$ terjraifes & rien de plus s car on 

Ijc peut pénétrer plus avant 

Ce palais eft rempli d'eunuques ; les noirs 
ibut choifis parmi les plus diiFormes de l'Afri*. 
que : ils veillent fur l'appartement des femmes i 
leur chef a les çlçfs de tous les appartemens , il 
parle au fultan quand il lui plait, & par-là font 
autorité eft très-grande. Les eunuques blançs 
viennent de l'Inde $ ils ont foin des apparte- 
mens du fultan 9 ils font en grand nombre dans 
jtout PQrieQt $ leur ch^^ eft toujours auprès du 
grand-f^kneur > il eit introdudeur des ambaâa- 
deurs^ opyre 1^$ 4pp^rtemens de fon maître ; 

O Noos omettoos le détail des officiers de la cou« 
ronne « de la religion , &c. des Turcs , parce qu'on 

trouve tout cela en d'autres livres plus modernes , dont 
les autçQis. étaient & devient être mieux inftruits» 
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ièitl il porte le turban & peut aller à cheval danè 

le ferrail. 

Parmi les efclaves élevés pour exercer les pre» 

mieres charges de Tempire , on trouve les plus 
beaux hbmnies du pays ; ils font lés pages , les 
geucils-homaies de fa. hauteife : ils fout divifée 
par chambres , & traités durement. On y voit 
auili 40 fourds & muets : on leur apprend, à 
parler par (ignés. On y voit encore des nains* 
On croit que les fiUes qui font dans le ferrail 
peuvent monter au nombre de f à 600. 

Après avoir fait mes obfervations à Ândrino^ 
pie, je me préparai a partir pour XoiiJ[tantiao«. 
pie. Je partis à cheval avec une caravane de 40^ 
perfonnes. Nous fimes 6 lieues dans des plai» 
nés couvertes de neige , & nous repoiàmes dans 
Hapia, pèle-mele avec nos chevaux s nous partL 
mes le lendemain avant le jour^dansun paysfemé 
de collines t au travers dest glaces & dans les nei* 
ges, & après avoir £iit 1 1 lieues, tranfis de {roi<^ 
nous nous arr^t^mes dans le bourg Bergajî^ ou 
Pon pafle la rivière fur un pont de pierres de 
taille à pluiieurs arches* Il tomba de la neige 
durant la nuit, le lendemain on ne put faire que 
cinq lieues , & le lendemain qu^un peu plus de 
fix. Ei.fia nous découvrîmes le canal; le pays 
nous parut plus habité > mais la route n'en était 



* 

pas moins pénible. Nous arrivâmes à Sivirly 
(Stelybria), grand village qui a un petit port^ 
un beau pont de 52 arches, qui s'étend fur lai 
xiviere & un marais voilin. La neige avait dii^ 
paru y notre voyage fut plus agréable i nous 
vîmes un petit golfe entouré de 4 villages ^ & qui 
n'a que 8 milles de tour, on le paiiè fur quatref 
ponts : fon entrée ^ large d'un mille i e& fermée 
de pieux: au milieu efl: une maifon de bois où 
Ton va prendre du poiâbn^ Plus loin ^ on trouve . 
un fécond golfe > aulli poiifonneux , mais plus 
petit $ enfin j'entrai à Conftantinople , & mtf 
logeai dans le fauxbourg de Galata* Dans ce 
Voyage , je n'admirai point les commodités 
^u'on trouve en Turquie» & tous les jours je 
donnais 10 fols pour des falciUes que je mettais 
i terre 5 afin de n'être pas dans la fange. 

Cette capitale de l'empire Ottoman eut autre- 
fois le nom de Bifance : elle eft iituée avanta* 
geufement fur le canal de la mer Noire: fa 
£gure eil triangulaire » & la mer qui en baigne 
deux côtés, y forme le plus beau port de l'Eu- 
tope. £lle renferme fept collines dans (on en« 
ceinte, comme l'ancienne Rome , & peut avoir 
quatre Heues de tour$ elle en a cinq fi Tony 
comprend le ferrai!. On y compte un 'million 
il^ames s fes maifons , la plupart de bois > fonÇ 
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J)re(qiie toutes baâes s fes mofquées font de fti» 

perbc^b édifices i fes palais, fes bâtimens publics' 
le font remarqu€fr par leur magnificence: 
longs aqueducs fournilTenr des fontaines dans 
tous fes quartiers : f€s tues jbht étroites & tor-i 
tueufes , mais pavées de cailloux. Lefruicy eft 
âbondant toute Tannée $ le pain y eft excellent i 
la viande i le poiiibn n'y font pas chers. 

Lé grand feigneury a deuxlerrails ; l^uii, au 
CenttQ de la ville, eii le vieux , celui que le con> 
4iiérant de ^nftandndple hMta : l'autre lîtue 
à Torienc de k ville eft celui que les fultans 
!iabiteht aujourd'hui r le canal baigne une pattté 
de ion enceinte, qui eft formée d^un ûmplô 
iilur flanque de vieilles tours où veillent les 
assamoglatis pour en défendre Tappiroclie. Ver» 
l'une de ces tour^ qui regardent l'A fie , le fultan 
à fait bâtir un belvédère où il va fe recréer.^ Otf 
n'y remarque aucun ordre d'architeduré : ce 
iûntdesappattemem confufénteiitentrelaâesen'^ 
ir'eux & des jardins remplis de cj^près : mais les 
couvertures de plomb» les Hriinaréts dorés , leà 
mofquées qu'on y a renferm6es,pr6feutent un at- 
pccîi: impofantïfurtout lorfqué le foleil les éclairé. 

Vers la mer on y voit des galeries revécues- 
ie marbré au dehors, peintes & dorées par dew^ 
dansi c'eft là que le fultan vient prendre 1^ 
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fiaifir de la pèche. Cette pointe qui regarde 

Scatari eil chargée de pièces de canon , & près 
de là , font un grand nombre de petits brigan^ 
tins dorés. Les trois grandes portes du fe^rail 
conduifentà trois grandes cours ; la première eft 
entourée des appartemens des azamoglans & da 
Tinfirmerie; la féconde, ombragée de cyprès i 
a dans fon enceinte les cuiiines , les écuries , le 
divan, la chambre du tréfor, & les odas ou 
chambre des icoglans : la troiûeme eft ornée de 
la grande falle où le grand-feigneur donne au- 
dience aux ambaifadeurs. 

Si Ton regarde cette ville du grand canal, ou 
de la terre , on eft étonné de voir cet amas de 
maifons fur des hauteurs différentes , leurs toits 
luperbes, leur$ façades peintes de différentes 
couleurs : les plus belles campagnes l'environ- 
nent, deux mers qui femblent s'y joindre \ au- 
delà fur les bords de l'Afie , on voit les ruines 
de Calcédoine , & le beau rterroir de Scutari , 
ombragé par un beau bois de cyprès , rempli de 
beaiut vei^ers, & le canal bordé de plufieu s 
villages. On voit le rivage de la mer Noire dans 
un efpacede é à y lieues , couvert d'arbres d'une 
hauteur prodigieuie. Ën £urope on découvre 
une multitude de bourgs , deviMages, de palais 

fSc de j^dins» répandiis daa$ ia plaine & lur les 
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êoUines qui bordent le canal. Les yetix éhloviÊ 

ne favent où le fixer. 

Au-^elà du petft canal eft Galàta , irille long- 
tcms poflcdée par les Génois , qui a deux milles 
de tour & renferme d^aâez beaul bàtiihehs % elle 
eft fituée dans la plaine & fur la pente d'une^ 
éoUine dominée par une vafle toUr élevéle paf 
les Génois. Ceft dans ee lieu que deitreurent la 
plupart des Francs. Pera , bàtiè le long de lar 
petite montagne qui tient à Galata , fur un ter. 
rain étroit & inégal , eft lé Keu où' réfident 1er 
almbaiTadeurs des princes chrétiens , & Ton y 
trouve deux ooùven^ ^ & de heHes maifbns qu i , 
placées fur des hauteurs i jouirent de k plus 
Wlle vue du mondée» 

Je revis^à Confiantinople des dervis j'aillitai^ 
encore à leur daniè prèi$ d'un village au-delà dw 
^tit canal,' dans une b^Ue chambre peinte. Un 
Turc qui m'en vis fourire , nie dit : ceci reflem- ' 
ble a la diicipline qfué vos religieux fe donnent: 
Près de-là, au bord de l'eau, eft un palais cou- 
vert de plomb, magnifiqué autrefois, bàii par 
Mahomet II, mais tombant aujourd'hui en rui- 
fies. On y entre avec facilité, parce qu'iJ éff 
abandonné. J'y vis une confufion d'apparte-f 
Énens dont la plus grande partié eft de bois : 
' plus loin^ eii im grand jardin : murs font 

jkbatiw*^ 
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abattu^': 6ti y vbit un bois de cyprès qui au mi* 

lieu renferme un Cabinet. 

Lé village de Fondocli ^ àn mkme côté du 
canal, n'a rien de magnifique: mais ceux qui 
rhabitent , jouiifent de là beauté de la vue & de 
l'abondance de la pèche: on y prend du thon 
toute Tannée î on y a pour un prix tres-modi- 
que des anguilles de huitlivres > pour cinq fous » 

* 

vous y avez cent greffes huitres. 

Topana eft le village où Ton fond les canons : 
on y voyait une coule vrine qni avait jo pal- 
mes de longueur, &un canon qui, ^ par trois 

bouches différentes , lançait trois boulets à la 
fois* ' - 

Revenons à Conftantinople. J'yaJlai voir Ste. 
Sophie ; cette mofquée n'eft qu'une partie de la 
fuperbe églift élevée par Juftinien» Les Turcâ 
n'en ont côufefvé que le^dôme qui eft le chœur 

de réglife , «Se dont le diamètre eil de 1 1 3 pieds* 
La mofquée qu'ils en ont fiiit a deux râtigs dé' 
galleries } foutenues par quantité de colomies. 
Le dèhie eft* porté par quatre- piUiers incrufEés 
de marbre ) & pax autant de ceintres merveil- 
leux y entre les elpaces^ defquels » fur les déuX 
c6tés , il y a. quatre magnifiques colonnes de 
marbre ift 4edE ^IM èti£ àfÉfaré. Les voûtés 
une pacMuAil eoKiis deiaitefquQe font en- mo«* 
Tomf U. £ 
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faïque prefque détruite par le tems & le mépris 
des Turcs. Les voûtes» les galleries, les.co* 
Içnnes 9 les tribunes diitribuées fur une grande 
tondue, éclairées par une multitude de lampes , 
enimpolènt au voyageur étoiiaé. On y garde » 
dit-on» la pierre fur laquelle la vierge Marie 
. lavait le Hi^e de fon eiifa^t > les Turcs y mou* 
trent le tombeau de Conffantin. Cette mofquée 
eft la feule où ou laij|è eutreir les £8i^fpes>: Oa; 
y entre par deux longues voûtes : fes angles 
fupponaent quatre mio^^ pu tours. aye^Jeurs 
balcons , & c'eft déjà qu'pn appelle les Muful- 
mans au Nahama , ou à la prierer En géiiéralle 
bâtiment eft Ci prodigieux » les murs en font fi 1 
épais » qu'on croirais y v^/une;fi>rcef çCe lu-> 
tôt qu'une égUfe. • : 1 • 

Les logemens des imans qui la férvent, (ont 1 
autour d'elle, aiuA que.les tornjbe^ux^^de.plu* 
fieurs itikanst ce font ceux de Mahomet II, . 
de Selim> d'Amurai;!) ,,.d^ :i^Q eu&ii^^ des 
fultans Muftapha & Ibrahim: ils font faites en* 
fo^me de coupoles» ^pij^erfê d^j^lofabL&.ï^^ts 
en dedans àla ma^re du pays^ le marbre en' 
zevèt les dehoKSS id«dmuLeil incnifiéid^ 
marbre plus fin , mêlé de poreelaine.: de.beaux. 
tapisesipgtt^[veai(lf.j^li7^ ichMwd'Méc «ft g«Mé; 
p^.des.ipaosj eftlc^éj^jy: j^Hà&grâiidâ$ 4|0fn 
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ches de cire, du po idii de joo'livres: un grand 
turban rèpofe fur ahaqtie tombeau* lïy ft auili* 
divers tombeaux de fultanes. Auprès eft une 
ménagerie qu^ionmomrîrâiixciiri^ / - 
La moiquée dufultan Achmetêft moins grande 
& fkis^ beUe qu^ StSé* Sb^Me : les licheiles y xmi 
été prodiguées ; fts côtés extérieurs font dtwit 
galleries ^-l'otr fvott cèktaiHes de ' co^ 

lotuie»:, & tout autour pluiieurs fontaines. On 
yenvepandès^urs p£(vée«i^eimârbre'> ^é¥héè» 
de fontaines , eniiourées de {>eriftiies foutenus 

vertcs-'di? plomb. "* ' 

U'A/nrùdan (Acmcidau) qui futrancièn Hip- 
podfctel^ieft le Ikïuoù te» foldaii^font IVxerdcé: 
dans le milieu on voit trois ferpens de bronze en- 
tmillee^4^ ^i^iàleonvërSe ]; âu-deflbùs èft^â 
obélifcpife' rôlîgé par le tenis^ à côté unepyra- 
iftide pëfé#iâlt qlteM^' ^9&lÊé^ de bronâië , quî 
repofeiiC^JSiJr^à^iédeftal quarré , d'un feul bloc 
de màtrlré^ olfà¥gédtofcri^iis f ellè fut élevée 
à Ihéû'dotb. Proche de cette place eft le lotn-^ 
beao d'AélHMS; A de 
J^aiQai v^cle liiart^ mxx, e&layes ^ ou Jafir^ 

ati mu 

ISkxk, iVêc «cl^aieri^ë^^tffilM^ lefquelies fe 
tfennehtlétf^i&i^li'âi^ les mar^* 
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chés font delà même manière qu'on achète 
des chevaux & des ânes. Le Bikijiein eit un 
KeUxCouverts rempli de riches houtiques où 
l'on vend les chofes les plus précieufes pour Tar* 
mement d'un cavalier , & la parure d'un cheval. 
La voûte eft foutenue par huit piliers qux forment 
de longues rues en croix. Sur le bord du canal 
eft le Jamfarki , bâtiment formé par deux gran« 
des voûtes où Ibnt réunis les droguiftes & les 
marchands de .toile : on dit que c'eU. toujours 
par ce lieu que la pefte commence à Conftanti- 
nople » peut^txe parce que Tair y eft mauvais , 
humide , & rempli par Podeur des drogues. 

La mofquée de la fultane Validé» mere de 
Mahomet IV , eft magnifique dans Tintérieur i 
on en peut faire le tour fous des vout^f ijir fes 
quatre angles, il y a quatre degii. ^éf^e^ aflez 
bien pris. Toutes les mefquées » -«c^ile die SoU» 
man qui eft mie des plus beilç^^^ ci^le du fultaii' 
Bajazetr &c. font ornées de cofirS).i4e,:{bntai*i 
nas, de bâtimeni8,.p;ou|:,i€,s.ira^,s., d'awtres; 
pour les pauvres q^i ionjc entretenUiil^vec les 
revenus alignés a c^f édifices religiep^.:; - ; r 

Je fatisfaifais ma, curiqiké , malgré ks Crain- 
tes .qu'infpirait l^fi^a^f^ » . op, gi^vf rn^ur . de. 
Çouftantinople , jhomme. jlevere, dur, er^eaà* 

des chxémiy^,tjaâf^iPS»2J^^^ ^aire, , 



dépofèr, & furent enfin y parvenir. Ayant loué 
une barque, je navigeai le long du canal qui 
va de la mer Noire aux Dardanelles , & qui eft 
large de deux milles. ysuciiwalkScuiariy grand 
village ouvert qui s'étend dans la plaine & fur 
le penchant d'une colline : il a de bons bazars » 
& Pété iur-tout , il eft très-agréable par fa ver- 
dure & fes arbres fruitiers. De4à, j'allai à la 
tour de Léandre ou Kifcoulajî ; elle eft dans le 
milieu du canal , fur un rocher de cent palmes 
en t^Liarré , qui fournit de Teau douce. On y a 
placé de l'artillerie , & c'eft tout ce qu'elle o&6 
de remarquable^. En revenant , le courant nous 
emporta vers la pointe du ferrail, ce qui nous 
forera de revenir en longeant la rive. 

Un sutre jour j'allai voir dans la place d'Aù» 
ret-Bazar , pour y voir la colonne hiftorique éle. 
vée en l'honneur des empereurs Arcadius &- 
Hpuorius : elle eft de pludeurs pièces fur le£L 
quelles il y a un grand nombre de figures en 
relief qui parai&nt repréfenter un triomphe : 
elle eft prefque ruinée &H;reu^e en dedans ; on 
y montait autrefois par un efcalier, & on fe 
promenait autour de fon chapiteau fur lequel il 
en eft un fécond ; trois cercles de.fer qui l'envi* 
ronnent, font qu'elle fe foutient encore; elle pa« 
ralt avoir 147 pieds de haut 9 comme Tafluxe un 
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aute^^r. J'allai voir a^yfli.l'aqueduc nommé Che^. 
mer; il eft long à^m dwii mille , compofé d'un 
grand namb^re d'accad^s de briques, quelque- 
fois à double étage : î. une lieue de^^là, on en 
trouve un plu^ giftnd nombre &. mieux faites. 
Je parcourus pludeurs railles de chemin le long 

du canal > au travers des décombres à moitié 

. • ^ ' 

coyiifiimés par l'incendie qui avait ravagé Conf- 
tantinople » il y avait p^eu de tems ; tes habitans 
vivaient fous de méchantes baraques de bois , en 
a^ndant qu'on eût rebâti des maifpns. 

Dans une autre fortie , je vifiui le ViJîr^Xan , 
grand bâtiment quarré » plein de boutiques en 
Viaut & en bas, &où Ton fait des toiles peintes. 
Près de-là eft une celonne de marbre touge far 
laquelle fut placée la ftatue de Coi^ftantui , au- 
jourd'hui détruite. Je palfai près du- palais d'I- 
bpahim, gendre & favori de Solypian 11, on 
die qu'il renferme 600 chambres. Je vis aqifî 
les iept tours, prifons d'état de ren;L|ûra Turc» 
j'entrai dans la première cour; mais tout ce que^ 
j'^ pus obferver, fut une efpeçe dei . châ^au 
qiiarré avec lept tours en dedans , & couvertes 
de plomb s Pair y eft fort iàin. & fo^t boo;. On 
} j;ardeles revenus des mofquces, dont quel- 

qup^unes ont jufqu'à cent mille écus de/ tente. 

trcfor elt deftiné pour faire la guerre. aim 
chrétiens» 
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On voit près de la porte d' Agri-Capli » les 
veftiges d*uti palais dé Conftahtin , dont les {bH* 
démens montrent encote la grandeur: il y en 
avait un antre près de Ste. Sophie , comme 
on lèvent par levrettes de colonnes de marbre 
• qui font dans le jardin du ferrail : on trouva, il 
y a lèpt.anf , fous ces itimes > im diamant, qu'on 
vendit d'abord 3 fols & demi , puis fous , puis 
le fultaà en ayant entendu parler , l'acheta , ïe 
.fit tailler, & on l'eftime valoir 100,000 écus. 
Je vifîtai la mofquée Âe Chefade Giamiii $ lès 
imaus font logés dans la première cours la fe« 
^conde eft . entourée de xz coupoles foutenuès 
par des colpunes de marbre, &aau centre une 
fontaine magnific^ue. Dans Intérieur eft un 
beau tombeau , & dans la première cour j'en 
iris deux antres dans une efpece de chapelle : 
•ces fultansy étaient allis à la turque fur des 
peces de lits de latin & doffier , avec des turbans 
âa^rettes. Comme j'en Portais, je fus appelle» 
•pourluivi, arrêté, fouiflé par deux janidaires, 
qui m'accuferent d'être un eipion , ches une es- 
pèce de juge devant lequel ils me traiiierenti 
Mais celui-ci m'excufa d'avoir viûté les tom- 
beaux , parce que j'étais étranger. U m'interro- • 
îgèa en Italien qu'il par^att mieux .même que moi. 
-ftofîèndis fa voix couune celle d'un ange tute- 

£ 4 
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laire,& je m en retournai bien vite à Galata que 
j Wais' craint de ne pas revoir de itong^tems» 

Je viiii:ai le canal, d'un autre côté. La pro* 
menade y eft charmantse ; par-toot-on y Jouit de 
l'afpeft majeftueux que la ville préfente : j'allai 
vers Tarfenal où font les galeie&i vis tra» 
vailler à des brigantinS) à des galiottes , dans un 
. lieu couvert par I4arca4e8. Proche de^là eft ia 
jnaifon du capitan-bacha, que la mer baigne de • 
trois côtés. Près du village de Divan^na étaient 
ao vaifleaux de guerre qu'on avait conftruits 
fur la mer Noire.. Le canal eft iî profond en cet 

eridroit, qu'on va facilement du valiFeau à terre 
avec une planche. Plus loin, eft le fimeux pa« 
lais & le jardin de Ser<u-fiadicha , orné de quan^^ 
tité de cyprès , & de galleries différemment do. 
rées & colorées. Tout le rivage eft bordé de 
maifons, & il en eft beaucoup de flottantes. 
Plus loin encore , on voit une machine fur la 
rivière qui par le moyen dhmeroue, fait agir 
cinq foufflets qui correipondent à aut^t d^ 
fourneaux où ron fond du fer qui coule .dans 

' des canaux & (e r^ad dans des moules à bom-- 
bes. ' . 

Je paflai en Afie pourvoir les reftes de Tan* 

cienne Calcédoine , & n'y trouvai que le lieu où 
elle fut > il eft à deux nyiles de Scutari, & voi&x 
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.d!uue maifon de plaifance du graud-feigneur.» 
ornée d'un jardin dm cyprès. Peu farisfait de ma 
reclierche , je^ revins à Conftantinople voir la 
colonne de- l'empereur Mardan qui eft dans la 
cour d'un particulier : elle^a i f palmes de haut» 
& eft toute entière d'un morceau de granité : 
fou chapiteau e A il'ordre corinthien» la crainte 
d'être arrêté comme je l'avais été , m'empêcha 
de bien chercher les vers latins qu'on dit y être, 
& je me bâtai , de .m'cloigiier cgiiune il j'euiTe 
eu les janiflàkes à mes trouflès. 
. Je me propofais de partir pour la Perfe : il 
s'en offirait quelques occafions; mais tUes étaient 
lentes » & l'impatience me fit embarquer fur un 
bftdment turc qui partait pour Smyme« Notre 
voyage fut long : d'abord un vent Ênble nous 
laiâa deux jours devant les isles Marmora » quf 
font au nombre de cinq» & où Ton .compte en* 
viron 14 villages: le terroir y eft* fi fertile en 
vins» que ces isles en fourniâent Conftantinople*' 
Un vent violent qui fuccéda, nous força de nous 
mettre à iiabri^deaiere Pime d'elles & d'y dê^ 
meurer quelques jours. Puis nous arrivâmes à 
GâUipoli, d'où je youl!aavifi|;er.le i^eau d'Aûe». 
niais le vice^conful Français , homme greffier , 
me xe<^t mal , & fi l'aga. chez lequel il me fonjA 
4'aller , n'eut été plus, honnètç » j'étais, en dang^er - 
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d*ètre arrêté, je me hâtai de revenir à notre 
bâtimetit » puis nous vinittes à. Tenedos , oà 
nous reftâmes encore quelques jours. J'allai à 
terre , &]r'troiiv8i doux François & un VéniMa 
avec fa femme qui le fuivait déguifée en homme : 
nous parcoutames enfemble Ht campagne qui 
était belle & remplie de vignobles bien cultivés: 
léur vin eft léger & à très^boa prix. £nfin. nous 
partîmes , & nous parvînmes bientôt au détroit 
d« Baba. Nous, vîmes la petite viUe de Folda» 
les forts qui défendent le golf e, & enfin Smyme: 
je quittai U tneravec plasfir, & tout chrétien 
qui la traverie avec 4es Turcs ou avec des 
Grecs , ^«ouVera Pimp a tiei ic e que f avais d'ar- 
nverXes Arméniens font des hommes, plus doux 
& plus honnêtes , & c'eft avec eux que Ton doit 
fâréférei de voyager. . 
- Je partageais les plaifirs des Européens à 
SniytM I: li^sitcoafuis -de ftmçe , d'Angleterre 
& de Hollande doiuiaient des bals , & quoique 
ees deiix.riiatioas. fuflfent en gi»ire » ils. & ré« 
jouiiTaient enfemble dans une terre étrangère » 
elles fufatent diveriès parties pour le divertir 
dans les viUages.voiûns. Jy fenfis un tremble- 
nieiitde terre qui necauTa aucim iommage , & 
ne m'empêcha pas. d'aller à la cha£fe dans les 

'^rignesjoè^l^ia^uvèbeaiiGoii^^^ grives i&dd 
bécailes» 
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U arriva de Perfe une ca|:aviM^e4e 120 cha,* 
meaux chargps^ dis ibie; je crus que je pounrais 
partû: avec elle ,.»inais elle dçraeura à Smyrne, 
& j'eus recoucs k un autre moyen. riuter- 
Valle } il m'arriya \me avauture dcr4gi'éaUe. Un 
çpmmerçantrfiiç prit pour un de (es commerçant 
Meiimoi^ , & voulait (^u'en cet^ qualité je lui 
donnafleune décharge d'un envoi i il-mefit toU 

m 

liciter» meiblUcita, me. fit appeler deux £^ia. 
devant le conful, & ce fut avec bien de la peine 
que je parvins 41^ défabufer* ' 
Cette avanture me fit encore hâter mon de-, 
pact* & je partis pour Bur/è à cti^vàl » ^veo 
carav£^\e de 1,10 mulets ou chevaux qui pare 
toupies quioïe jours. * Api:às avok Sut i o lieue» 
d'abord dans la plaine , puis dans les montagnes^' 
nous an:ivà|ites à Manajia , ms^imSmMagncJie, 
g^^nde ville, au pied d'une haute montagne oikL 
l'on voit un vieux chftteau ruiné*^ heà nmSvïm 
en (but de ce rr^ ^ io£t baâe&ik .QAiyiVoitpliii^ 
fieurs mofquéeSf je ne ttQuy^ d'autre Ut^ 
qi^^ia teii^e^oùili^lu^oie^o^lv^ t^ 
& couvert df la tète; jufqu'aux pieds ; car il fai^\ 

me ranimai à prendre, du cbgcolat. auprès d'un; 
gcan^l ieii. Nous contiiiuinies notoe. route pat) 
uuQ plgux^ &Ldesmmai^quexravexre une cbauf- 
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fée de terre terminée par une grande rivière : 
je voyageai défagrcablement : les Turcs ne don- 
'sent pas aux chevaux le tems de fe repofer, ni 
aux hommes celui de manger , & je prenais mes 
repas à cheval. Je couchai dans une mangeoire : 
d'aillëiurs je n'eus pas lieu de me plaindre des 
manières de mes compagn6ns»«cepte que pouc 
exciter leurs chevaux s ils leur donnent les mè« 
mes épithetts qu'aux chrétiens» comme ineet 
tueux & infidèle. Nous traverfâmes des mon- 
tagnes fore rudes où la neige nous incommodait 
beaucoup , où la glace nous oârait fouvent des 
obftâdes- à Aifmohter. Les-kans font dans les 
plaipes fécondes > & û l'on y eft mal , an moins 
on y vit à peu de {irais , parce que les vivres font 
trés-abondans. Quelquefois on trouve de très* 
beaux kans dans des amas de cabanes enfbmées. 
Nous traveriàmes.des rivières à gué , & des ma^ 
rais fangeux dont nous avions peine à nous tirer, 
ft qui nous forcèrent de décharger les chevaux, 
de mettre nos haf des dans un bateau, & de leur 
faire remonte^ la' rivière qui conduit à £ûu^ 
Imt ou ville ancienne dont les murs 

tombent de vieilleâe , & le pont de pierres dé« 
truit: nous fimes fur la rivière, qui eft large 
de |00 pas , une partie du chemin qui nous re& 
tait à faire jurqu'àJ9ri(/è, où nous ârrivàmtîs 
deux jours après. 
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Cette ville iituée au pied du mont Olympe ) 
bâtie par Annibal , ou par Prufiâs , roi de Bithy- 
nie , fut quelque tems le iiége de Tempire Otto* 
man » & on y voit les tombeaux de plufieur^ 
iultans. Elle abonde en marchandifes 9 en foie^ 
& on l'y travaille avec Tor & l'argent : le lUiif. 
daque l'arrolè, & eft l'une des plus grandes 
rivières qui fe jetent dans la Propontide : il fort 
du mont Oljrmpe qui eft trés^ham,:& dom le 
fommet ftérile eft toujours couvert de neige^i 
le milieu de ; Ik pente .eft ombragé pat des gre^ 
nadiers s il y nait des ferpçns monftrueux » & 
l'on y trouve plufieurs monafteres decaloyers 
Çrecs. On peut appeller cette ville le JPou\iplo 
de Bithynie , à caufe de fes bains s ia figure eft 
irrégulier^ pa]::ce. qu'étant au pirà dedeux mon- 
tagnes , une partie s'enfonce dans les vallées 
une autre s'élève fur les hauteursiefcarpées ou 
fur des pentes douces* Le ferrail du grand- fei*- 
gneut fermé de murs .cdùronnés.de tours ^ comw 
mence. à y tomber en ruines : x'eft un palais 
fimple & mal oonftruit. De la pente du mont, 
on voit une belle campagne à perte de vue , où 
l'œil contemple des vignobles , des jardins , des ^ 
villages femés çà & là j une grande prairie y 
offire une promenade charmante en été , & une ; 
fff^Q^ abgndante qui Tarrofe, euiitugmeu^ l^si 

e 

♦ 
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agrémens. Les bazars y font remplis d'ouviicrs 
de toutes J^ for&es ; les rues y font paûabïes, & 
les maifons mieux bâties qu'à Smyrne , qui reu- 
fenne atiictim d'habitam dans ime étendue ïMim 

* ' » 

J'allai'voir le plus grand des bains de Prufe< 
la première faUe a deux coupoles , une fontaine 
agréâbk d^eau -fraleh^ & des fe&s pour s'aflbbir ; 
c1eft;oà Poil i& dislubilie deux portes conduis 
fent aux baTOr-il y a des chambres pour y pat 
£w la nuits .& une.fontaine froide pour temp^ 
rer à fon gré la chaleur des bains. Plas av:int 
eftimedbdinbre àfoupirauxpour kiâer exfaàler 
la chaleiu: j la fontaine chaude eft au centre^ , 
tiroi» qui feitt tiéd^ font fur les êôtes. Pluâ -toii^ 
font d'autres chambres j toutes ont des foutais 
j nés : lelrariii enfin «ft de formé circulaire , tôt"* ^ 
miné en haut' par une coupole à jours il eft 
* profond de *f pàlmes , &' on y defoénd par dera? 
efcaHers : fept fources chaudes font autour* J'y 
vis plufieors Turcs-qui Te baignaient, fe lavaient,' • 
fe ra&ient ; *ie^& imitai* Ces. eaux qui Vien« 
nexitde la montagne,, font iî chaudes que les 
ceu& s'y'oaifent ^bientôt , & Toii i¥e peutà'en^ 
fervir qu'après Ta voir tempérée avec de l'eSau^ 

A ^uelqiie diftance^font das etuves dont l'eau^ 
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h des qualités différenQe& de celles des bains s ' 
elles font bonnes pour les maux invétérési quek 
qpies fources font tiédes» il en eft une d'unei 
chaleur inrupporuble.Vers Monc4gna,on trouve* 
encore des bains d^une eau diflËrente. Le grande 
fl^igneur afferme le grand bain ^oo piaitres par 
an : celui des étuVes app^artieiie^ uH- pacha , qui 
en tire im bi;)n xeyenu : le demieir, nommé £M 
CapigUuy ouk:vieuaebain;»reftidbBMoniié gratis^ 
à la multitude* ... x 

La ville eft gouvernée par un cadi que Ton: 
change tous les ans i mai» un^ pacâba eommandë 

dans le pays qui l'environne. L'air n'y elt pas 
lain à cauie des marais voifins^ d^où il^s^evé» 
des brouillards qui obfcurciiTent le ci^l pendant 
une partie du jour. Les vivres n'y î^ttt pas chens;» 
le pain , la viande, le poiflbn , les fruits y lonc 
eatcellens '& hâtifs. J'y vis tourner les dervis ^ 
& y vidtai la mofquée d'Uli* Giami, dans îe^ 
milieu de laquelle je remasquai une fontaiâe^ 
entourée de balullrades; : . j \ 

Je partis de Prufe le lo Mars 1684 , & daéir* 
&L heures j'arrivai- à Montagna ofù Moiuiaaia 
• lieu fitué fur un golfe afTez confidérable : lë$^ 
maifons fontbafles i mais fcMi imn^ades diàâî^ 
bres commodes , & une fontaine au milieu d^el- 
iestf L^^ je m'eiiibârqu^ 
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fur im bateau à rames : j'avais pour compagnoti- 

Un faucon Turc , vrai vagabond qui affedait des 
mœurs aufteres , couvert de deux peaut de chè* 
vjes & d'un jupon de la même étoffe j il avait un . 
Iionnetblanc^ uit mauvais mouehoir était entor- 
tillé à fon cou , fa ceinture était garnie de petits 
morceaux d'agathe , qui lui formaient auiS un 
bracelet > il avait une baguette dont le bout était 
d'ivoire taillé en fcie, pour fe gratter les épaules* 
aux endroits où fa main ne pouvait atteindre; 
il portait une mafiue & un cornet qid lui fervait 
de trompette. A peine fumes-nous kors du golfe^ ' 
qu'un vent contraire nous força de débarquer 
4ans unlieu oiinous n'eûmes de lit que le iableî^ 
mais le vent changeant avant le jour, nous nous . 
embarquâmes . & vinmes à midi au bourg de 
Catcrli on Ka tir li : j\'\dmirai les cheveux des 
{emmes de^ce-lieu » ils leur defcendent jufqu^aux 
t^^onS) mais leur vifage dépare cet ornement* 
Le vent nous Âurça de reftet en cet endroit r- 
puis il nous pouffa fur la rive .oppofée, où il 
^ut que je paâafle la nuit dans un moulin ; 
& Je lendemain , laiflant mou yalçt pour garder 
sûes effets , je me rendis à Galata., oùi le bateau * 
arriva le jour fui vaut. . j * : 

^: ,J^<^vMrimi '> |ConftantinQpIe*y malgré lesi 
çj^Sf^t<^ gue .m'avait infpirées , Tafiaire^ ave&; 

les 
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left janiflàires : fyj^ préparer une gaieté deCi 
ûïiée à un pacha^ qui allait à la Mecque avec fes 
gens vifiter le tombeau de Mahomet ; les uns. 
portaient des bâtons entourés de rayrthes * & un 
turban de diveries couleurs $ les autres te-» 
naieat des lances dont le fer, était garni de plu*» 
mes différentes. Après avoir eacaminé deux co^ 
lonnes de marbre blanc dans une niAifou parti<< • 
culiere, je'me hâtai dé revenir à Galatîi. 

Là , je m'arrangeai pour fuivre le plan que. 
j'avais forme à Smirne: il était de^ni'embarqu^r 
fur la mer Noire avec les pères |éfuites ,qni al- 
laient dans leurs miffions, parce iju'ils pren- 
nent le chemin le plus court» le plus fur:^. & le, 
moins coûteux. J'arrêtai donc mon paiTage avec 
le patron dWe faïque qui tranfpôrtait 4 jéfuites 
& un dominicain ^ qui ne m'admirent à parta- 
ger leur chambre que parce qu'ils ne purent, 
s'en difpenfer* Le bâtiment était amarré près 
dès châteaux qui défendent l'entrée du canal ^ 

• 

large d'un mille en cet endroit» & qui y eftcra- 
Verfé par deftx courans rapides qui obligent les 
mariniers à tirer leurs .barques ^vec des cordes^. 

J'allai encore à Conftantinople : j'y revis la 
ddloime de Marcidn s mais je n'y remarquai 
lieu de l'infcription, que trois lignes eiTacéq^ 
fur une de &s faces « & un bouciUer fur çh»^ 

^TomcJI. £ 
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cuite des autres: aux quatre angles^ du chapi-i 

teau étaient des oifcaux fculptés femblables à 
des aigles , & au bas du piédeftal deux viâoires 
iouteiiaht un bouclier : mais ma curioiité devait 
me devenir ftiiiefte. Je voulus voir un arme* 
jnent de brigautins & de galiotes, qui étaient 
deftinés à remonter le Danube, pour s'oppofèr 
à la âotille de Tenipereur, Je coiiiidérais cette 
flotte qui 'était pourvue d^une bomie chîourme 
&• de gooo iûidâts s & m'avançais vers deux 
quilles dè QaleaflTe, lorfque je m'entendis ap- 
peller par uu Turc qui m'atteignit & me con* 
duifit dans la baraque d'un renégat Français î 
, celuWme queftionna » & me conduilit au capi^' 
taine Mezzo-Morto , (jui me fit de nouvelles 
queftions &' m'envoya au capitan pacha que je 
ne pus voir , & l'on m'envoya dans la prifon des 
efclaves, où je fus infulté, fouillé » déchauffé 
comme pour recevoir la bâtonnade à laquelle- 
j'échappai jé ne fais comment. Oa fe borna •& 

• 

me ^mettre aux pieds une chaîne pefanteà 14 
anneaux , & à me conduire dans la^aifon d'un 
boulanger Arménien qui» me voyant coucher 
la nuit fur une planche , me prêta un lac : là » 
les heures s'écoulerelit tourmenté pai^ le bruit 
contiiniel qu'on faifaitdans cette maifon , parles 

|}tauti» défagréaUes qui s'y faifaimt entendre» 

. * ' 

r 
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par la morfure d'animaux noélurnes, & fur-tout 
par mes inquiétudes & mes craintes. Je ipa& 
fai là deux nuits j on me domia un matelas & 
un manteau rempli, de vermine , pour adoucir 
mon fort. Je fus mis enfuite avec des capitaines 
corfaires , à qui l'on refufait la permiûion de fe 
racheter. Ce lieu me paraiflait un enfer , quand 
j'entendais le bruit épouvantable des chaîner 
que traînaient mille efclaves» qu'pn envoyait 
dès la pointe du jour travailler aux vaifleaux* 
J'en fortis enfin à la foUicitation de deux dépu- 
tés de la nation Franqaife qui a/firmerent que 
j'étais de leur nadon. Il m'en coûta une vefte 
de brocard que je donnai au capitan pacha. 
Cependant la faïque où j'avais arrêté ma place, 
était partie avec mes hardes qu'elle etaiL cou- 
Venue de dépofer à Trebifonde , & je lés fuivis 
aulîi promptement qu'il me fut poffible fur une 
autre faïque. J'étais impatient de m'éloigner de 
cette ville qui m'avait été fi malheureufe , & je 
couchai fur la faïque en attendant mon départ , 
qui fut le jour de Pâques* 

Nous entrâmes dans le bofphore avec un pe- 
tic vent qui fut fuivi d'un calme , & il nous fallut 
remorquer le bâtiment en le tirant avec des 
cordes le long du rivage. Je defcendis à .terre 
& mont;u fur le fonmiet d'un mont pour \oix; 
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de-là Tembouchure de la nier Noire î uii boa 
vent nous y fit entrer deux heures après : les 
lives eutre les châteaux font agréables & peu- 
plées : ony voit difFérens villages, & l'efpace qui 
les fépare eft embelli par de jolies maifons de 
campagne. Les féconds châteaux n^ont que 
deux tours avec une mauvaife courtine fans 
canons. Sur les deux pointes oppofees du canal 
font deux fanaux avec quelques petites maifons: 
un rocher y portait la coloiuie qu'on prétendait 
Être de Pompée. 

I>lous côtoyâmes la Natolie, <Sc arrivâmes à 
ISngeli ou Erkli , où eil un bon port ; le pays 
que nous vîmes enfuite était montueux , abon- 
dant en châtaignes , en noix , en pommes, dont 
il fournit Conftantinople & les provinces voifi- 
ncs. Nous prîmes terre au Cap de Sinope ou 
Sinub 9 pour faire aiguade. La ville cil iituée 
fur une langue de terre proche d'une, haute 
montagne : un brouillard épais ne nous permit 
pas de voir le rivage & le coup d'œil riant que 
le pays préfente ; une tempête retarda notre 
courfe^ un bon vent viuc raccélcrer. J'étais 
content de mes compagnons Turcs , ils furent 
honnêtes & je le fus avec eux. Nous arrivâmes 
enfin k Trebizoïide ^ après avoir fait près de joo 
lieues dans une mer peu expofée aux grandes . 
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agitbations» mais dépourvue de bons ppm. Je 

trouvai mes hardes que les pcrcs de la luiilion 
d'Arménie avaient retirées, & nous nous congrai* 
tulâmes fur notre arrivée i car c'était là qu'é- 
taient venus les jéfuites avec qui je devais £ûre 

le voyage. 

Tnbiionde^ ou Taraboffan , ou Terabe/bun y 

çft ûtuée au bord de la mer, au pied d'une mon^ 
tagne ; elle n'a qu'un mille de circuit ; mais elle 
a de grands fauxbourgs , & renferme 20000 ha- 
bitans. Les Mofcovites laraferenten 161 7, & 
ç'eit ce qui lui donne de la reâemblance à un 
village , ou à une forêt habitée j car toutes les 
maifons ont un jardin fpacieux rempli d'oliviers 
& d'arbres fruitiers : elle eft défendue par deux 
petits forts , l'un fur la montagne » l'autre dans 
la plaine , tous deux mal pourvus d'artillerieé 
Les fauxbourgs ne font gueres habités que par 
des Arméniens & des Grecs. . 

J'y vis des femmes de Mingrélie , d'une 
beauté furprenantes mais adomiées à une dé- 
bauche outrée. Les vivres y font cher»*; le pain 
y ett mauvais > on n'y a jamais de poilTon, parce 
qse la ville n'a qu'une plage fans cefle expofée 
aux inconllances de la mer , & qui rend la pèche 
difficile & daiigereufe: l'huile eft ce qu'on y 
trouve de meilleur ; on y apporte des fruits 4q$ 
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viDages voîlîns* L'huile & le vin s'y confenrent 

dans des vafes de terre. > 

Les Arméniens & les Grecs y (ont fu jets à des 
vexations fréquentes & languiraient de mifere , 

s'ils n'ébient très - laborieux & ne s'aidaient de 
beaucoup d'induftrie» 

• Les perc-s jéfuites & moi , nous nous difpo- 
iàmes à partir pour Ar^erum ou Ari^rouitt: 
nous louâmes des chevaux fur lefquels on met 
demi charge avec le cavalier : ces chevaux coû- 
tent peu 5 & en général , s'il eft incommode de 
voyager en Turquie , on le fait du moins à peu 
de frais. Nous étions trois jéfuites, un domini- 
cain & moi» & nous nous joignîmes à une ca- 
ravane. 

D^abord on trouve un chemin montueux l 

fangeux , puis un karvanferai ruiné où l'on 
paffe là nuit à découvert , fur le bord d'un tor- 
rent , dont le bruit fe mêle aux hurlemens des 
chiens fauvages qui errent en troupes dans les 
environs. Nous paflàmes eiifuite par des mon- 
tagnes cfcarpées , la plupart couvertes de neige; 
elles abondent en pins. Le vent eft violent 
ÇvLT ces monts, & fii véhémence jointe aux nei- 
ges qu'il fait delcendre s étouife quelquefois les 
paflans. Un de nos bons pères fe plaignait des 
peineâ qu'il eâu3rait , & qui lui femblaient bien 
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mal payées. Nous defcendimes enlwce pendant 

deux jours, par un chemin qui eût été facile, 

il les fapins , les hêtres & les noifètiers ne le 

hcriâaieiit. Nous logeâmes au pied de ces mon-i 

tagnes , dans le village de Guimis^Xar , Gnimi^ 

kanch oumaifon d'argent, aom qui lui vient 

des mines de ce métal qui le trouvent dans feai 

environs, abondaus encore en pommes , en noi* 

fèttes & en mauvais vin. 

Il y a des mines de divers métaux dans ces 

contrées , furtout de cuivre ; auffî ce métal eft-r 

il ici très -commun & fertàfaire toutes fortes- 
■ 

d'uftenciles étâmés. Nous nous arrêtâmes dans 
le village de Balaxos , fitué dans une plaine fer» 

die i fes maifons font dtîs grottes ou des ccu- 

» 

ries: ce font des creux avec des poutres porté» 

par la terre quifert de murs, &fur laquelle le 
toit repofe : il eft de niveau avec le chemin ; au 
milieu eft une grande ouverture pour recevoir, 
le jour & faire fortir la fumée ; les hommes y 
vivent pèle-mèle a^cc les animaux. Une foie, 
profonde de deux pieds , enduite de terre dé- 
trempée, délaiéc en iaqondemortier , yfertà 
cuire le pain & à d'autres ufages : on TempHtde 
bois ^ <on.la traverfe d'mie barre de fer qui porte 
fou £ marmites : quand on les en a ôtées , on 
aettaie la fb^e & on y place la pât^. Lorfqu'ellp 

F 4 
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e& cuite , on y dreiTe la. table , & Ton y fait fou 
repas bien chaudement S'il refte des viandes, on 
les y dépofe, elles s'y confer vent chaudes. Ce vil^ 
lage eft peuplé d'Arméniens , & un de nos mit 
fionnaire^ les inftruiiit des iaints my (teres eu les 
faifant jouer à une efpecc de jeu de Toie , ou 
ces myfteres étaient marqués. Ces bonnes gens 
nccourent avec zèle pour entendre les milîîon^ 
naires , ils les écoutent «avec fetveur ; mais les 
ouvriers manquent , & la moiflbn fe perd. 

. Cependant nous eûmes le défagrément de 
jxous voix enlever dçux de nos chevaux par le« 
Turcs f qui dirent en avoir befoin pour leurs 
troupes» & il nous fallut faire une partie du 
ehemin alternativement à pied cheval. 
Comme ce pays eit abondant en pigeons & en 
oifeaux de rivière , j'en tuai pludeurs. Nous 
arrivâmes à Bcibourt qu Baibaurdi , ville fur un 
3:ocher, entourée de murs & de quelques ca-r 
nons I on y fait des tapis de laine : le fauxbourg 
$'écend de la pente du mont jufques dans la val- 
lée. A deux lieues de-là nous trouvâmes nos 
chevaux devenus inutiles aux Turcs. Quoique 
le {Mrintems iîit avancé » on femait ici le froment 
qui croit rapidement &n:end beaucoup. 

«No^s* trofavimes enfuite d'affireufes montai 
gnes y ouvertes déneige , & où je vis une bdle 
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«arrière de nuirbre blanc. No^ Turcs craignaient 
les voleurs qui fe cachent dans leurs retraites, 
& mon adreflè à me fervir des armes à feu que 
je portais., leur donnait de la confiance. Nous 
ne fumes point attaqués ; nous parvinmes dans 
une vallée profonde qui conduit près de VEu^ 
phrate. Ce fleuve était enflé , & nous devions 
le paifer à gué j mais fâchant qu'il y avait un 
pont une lieue & demi plus haut , plufieurs 
féparerent avec moi de la caravane pour le paf^ 
ièr plus fûrement. Nous fuivimes enfuite la 
gauche du fleuve au travers de la plaine d'Arze- 
rum qui eft bien cultivée , remplie de bourga- 
des, terminée par de hautes montagnes cou* 
vertes de neige. Bientôt nous vîmes Arzerum: 
nou» entrâmes dans cette ville, & j'y louai une 
chambre auprès de M. Prefcot, conful Anglais , 
qui me fit mille honnêtetés. 

Arzeruni, eft dans l'Arménie mineure, au 
lieu même , dit^on , où Adam fut créé & placé 
dans fes jardins délicieux > elle eft à Textrèmité 
d'une plaine longue de lo lieues, large de 4: 
fes doubles murs ont deux milles de circuit: 
elle eft encore défendue par un foflé & dés 
tours munies de fauconneaux. Vers le levant , 
on voit un château & un fort commandé par 
çplline» Sç$ pgr|;ç« font de fer , & on y 
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Voit 20 pièces de canon prifes à Tatirîs : fef 
maifons font baâes & mal conftruites en bois & 
en terre, les rues y font étroites & fans pavé: 
on compte 21 karvanferas dans fes £siuxbotirgs^ - 
les neiges qui couvrent fans ceife fes montagnes, 
y rendent l'air froid , & font que les fruits y 
meuriifent tard. Les vivres y font à bon marché» 
L'Euphrate vient du mont Afrat ou Mingol, 
& 6 lieues d'Arzèrum j on prétend qu'il venait 
de plus loin autrefois :] ce gouvernement rap- 
pottie beaucoup. Les femmes y font vêtues de 
drap , portent des bottiiiesî& ont uii bandeau 
îioîr qui leur cache le viHige > & un long voile 
^ui leur defcend jufqu'aux genoux. J'y courus 
le danger d'être aflafluié par un Turc quim'ap- . 
pella i mais ne l'entendant pas , je continuai 
mon chemin. Le Turc y vit du mépris, mit le 
couteau à la main & m'aurait percé , fî M. 
Frelcot ne l'eût embraifé par le milieu du corps : 
il fallut lui donner de l'argent pour Tappaifer. 

• 

Le lendemain, je dinai avec les Jéfuites qui 
avaient été mes compagnons de voyage , & nous 
nous réjouiflions , lorfqu'il nous vint un ordre 
du lieutenant du pacha de fortir de la ville le 
jour même , & de nous en retourner 2 ce ne fut 
qu'avec de l'argem que nous obtînmes de pou- 
voir continuer notre voyage en Ferfe, & ohar 
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cun s'empreflait de m'en demander. Expofé à 
lK>utes fortes devoleries^ nous primes la réfo^ 
liitionde partir tout de fuite fans attendre une 
caravane > & ayant loué des chevaux , nous 
Sortîmes avec précipitation , laiâant un des pe* 
. les qui s'était chargé de faiœ une carte de TAiie 
en langue Turque. 

>3 ous avions fait deux lieues , quand les gar- 
.des du douanier fortis d'une tente, vinrent exigèr 
des droits: nous les avions dcja payés » mais 
nous crûmes devoir leur £iirc encore un petit ^ 
préfent. Nous traverfàmes une vafte plaine ou 
l'on femait fans avoir labouré. Le pays eft abon- 
dant en vivres 3 . mais il Teft auffi en gens âvi« 
des. Nous fûmes encore arrêtés par uu janif- 
faire qui voulait nous faire rebroufler pour 
payer lui droit à un fort iitué à quelque dif- 
tance du chemin : ce fut avec peine que nous 
le fîmes confentir à le recevoir lui-même» Plus 
loin, nos conducteurs voulurent prendre le 
meilleur chemin , & nous y fûmes pourfuivis 
par les gardes de la douane de Talichi auxquels 
il fallut donner deux piaftres. Je n'ai jamais vu 
plus de fobriété 9 même au milieu de ^'abon* 
dânce , que dans ces contrées : Peau , le Jait 
caillé & des galettes font les feuls mets des 
iiabitans. Nous arrivâmes enfuite à Korafon 
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fur les bords de TAraxe » village dont les maU 

fons roiit: fouterraines : nous y redàmes un jour , ' 
& y trouvâmes un douanier honnête -, les fem*» 
nies de ce lieu fe couvrent le vifage de petites 
pièces d'argent enfilccs Tune a lautrc : les côtés 
de leurs robes font garnis de deux rangs de gros ^ 
boutons , & ont auiH des pendeloques d'argent* 
Nous continuâmes notre route par un che» 
min montueux, bordé de campagnes ornées 
de très-belles tulipes fauvages : là nous ren- 
contrâmes encore des janiâaires qui exigèrent 
des droits que nous ne devions pas s mais pour 
n'ètm pas obligés de retourner fur not pas» 
nous les payâmes , & arrivâmes près du village 
de Mejinghirt^ fitué dans une vallée au pied 
d'un rocher. Nous pailames la nuit en plein air » 
& le lendemain , des oififs nous épouvantèrent 
par des hiftoires de voleurs pour avoir notre 
argent, en parailTantnous fervir d'efcorte : elle . 
était trop mal armée pour être utile , cependant 
je payai ians croire à, leurs contes > ils nous 
abandonnèrent , après avoir reçu notre argent 
qu'ils demandèrent dès qu'ils furent las de nous 
fuivre , mais non quand le danger des volems 
iiit pafle. Bientôt en effet nous en rencontrâmes 
line troupe à cheval, & armée feulement de 
piftolets* Je defcendis du mien avec mes armes « 
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& me plaçant derrière un tas de pierres » je les 

attendis. Cette réfolution enimpofa aux voleurs 
-qui continuèrent leur chemin. Nous fortime^ , 
d'une vaft^ forêt de pins , & nous repofàmes 
dans une plaine entourée de bons pâturages , 
& voifine d'un village de Kurdes, Nous vinmes 
coucher à Cotanlo , village habité par les Armp* 
mens qui venaient en foule à nous pour des 
temedes que les pères portent toujours. Tout 
ce pays eft beau , mais inculte & défert. 

Nous parvînmes à Kars , ville iîtuée dans une 
plaine fertile, & cepenJanc mal peuplée comme 
elle. Elle eft le fiége d'un pacha , & on y entre- 
tient une forte garnifon, parce qu'elle eft voi- 
fine de la Perle. Sa forme eft allongée , un dou- 
ble mur l'entoure > deux portes , deux ponts y 
conduifent j un fort, bâti fur un roc inaccefllble 
du côté de la rivière , la défend. 

Là, le Géorgien qui nous conduifait, voulut 
être payé avant le terme , & menaçait de nous 
abandonner û nous ne cédions pas à ik demande. 
Le douanier arrangea cette aifFaire ; mais s'en 
fit bien payer. Il femble qu'on ne faâe rien ici 
qu'avec l'argent , que pour en avoir , juftement 
OU non. Nous continuâmes notre route» & ren- 
contrâmes diverfes troupes jie Kurdes avec leurs 
anaîipnsportatives^u'ils chargent iur des bœufe 
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' ils vivent avec les animaux qu'ils nourrirent 9c 
leur reflemblent , errans toute l'année dans les 
campagnes pour trouver de bons pâturages 
pour eux & leur bctail. Leur pays catic femo 
de ruines qui me firent déplorer les malheurs 
de la guerre. Il eft de ces lieux qui conferveut 
des veftiges de leur ancienne magnificence : tel- 
les font les ruines d'Ani-Kagae , bâtie dans une 
lituation agréable , quoique maréaigeufe , par 
un roi de ce nom : telles font encore les ruines 
de plufieurs monafteres. Nous voyons de loin 
la montagne d' Ararat » & nous marchions dans 
une vallée qui oHre par-tout l'agréable dcconi- 
lion de quantité de pyramides que Teau a taillée 
dans le roc : nous vîmes enfin la fortereiTe d'^r* 
fafuy 5 la dernière que les Turcs puiTcdent , & 
placée fur ^un rocher efcaJrpé qui lui fert de 
murs. On pafle fur un pont la rivière qui fépare 
la Turquie de la Perfe , & je le traverfais avec 
joie : j'étais il las des avaxiies des Turcs que je 
defcendis de cheval pour baifer cette terre tant 
fpuhaitée qui m'en délivrait » le plaiiir que je 
rcifentais m'empêcha de feiitir la fotigue d'une 
montée pénible, & après avoir marché gaiement 
pendant plus de j lieues , je trouvai des Kurdes 
campés fous des tentes qu'ils dreilent en an mo^ 
ment avec un pieu, fiché eu terre qui portQ ju:^:. - 
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grande xçue que. des perches courbées viennent 
joindre en fe repofaiit fur le fol. Nous leur 
payâmes le paflage , & nous fuivimes un che- 
min étroit & pierreux qui nous conduiilc à Ta-^ 
Un , premier village de Perfe , & nous nous y 
arrêtâmes. U n'eft prefque peuplé que de Chré* 
tiens Arméniens i^ui y ont un^ belle églife (juHs 
laifient tomber en ruines. Un Vertabiet ou prë« * 
tre Arménien qui paraifTait ignorant & greffier, 
vintnou&y vifiter. Il bénit Peau d'un de nos 
chevaux malades en y plongeant trois fois une 
éguille, y faifant des figues de croix & des gri- 
maces iiiperftitieufes. 

On apporte dans ce village Se fur des ânes 
bâtés beaucoup de fel foflîle qu'on coupe dans 
une montagne éloignée d'une journée de che^^. 
min : j'y trouvai une belle fleur 5 ^^l tige a un 
peu moins de f pouces s elle eft terminée par 
5 corolles , trois font droites , blanches & faites 
en cafque ; trois font renverfées , figurées en 
triangle , violettes avec une rôle noire au cen- 
tre; trok autres d'une couleur phis claire que 
les dernières, les entourent toutes* 

Le lendemain , nous arrivâmes a Trois Egli* 
fis , 011 Eghimiafen ou Ekmia[in , du nom de 
la principale des trois , commencée , dit-on 300 
jW^ après Jefus « CltliriJft « à la çonifa:u<%ion fte 
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iatjuelle le diable s'oppofa longtems , en défais 
^ant la nuit ce qu'on avoit élevé le jour : elle 
eft dédiée à S. George , & eft en forme de cjoix 
avec un dôme au milieu. On y entre par trois 
portes 9 le pavé eft couvert de beaux tapis : on y. 
Voit trois autels > les cloches font diuis une des 
tours des quatre angles ) on remarque par-tout 
des croix, ce qu'on ne permet point en Turquie* 
A côté eft un couvent où demeure un patriar-^ 
che & plus de 70 moines : il renferme un beau 
jardin : autour font d'autres jardins & des vignes 
fermées de grandes murailles de pierres.- 

Le patriarche tient un des prejiiiers rangs, 
parmi les Arméniens ) il croit pouvoir excom^ 
munier le pape » & eu a ufé quelquefois^ 

La féconde églife avec fon monaftere eft à 
une portée de fuiil du ptemier, & fut bâtie en 
rhoimeur d'une princelfe d'Italie qui vint dans 
le pays avec 40 filles pour voir S. Grégoire. Le 
roi en devint amoureux > elle le méprifa > & pour 
l'en punir ^ il la fit jeter dans un puits rempli 
de ferpens : elle y refta 14 ans faus en recevoir de 
mal 5 & le tyran la fit mourir avec fes 40 filles : 
l'architeéhire de Téglife eft femblable à celle de 
l'autre, feulement elle eft plus petite & n'a qu'un 
. auteL Le couvent eft peu confidérable« La troi* 
£eiue.eii plus petite eivioxt que la ie.conde« , 

La 
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^ La plaine d'Erivati que noiis voyons devant ^ 
nous , eft fertile , abondante en vignes & en 
arbres fruitiers , en froment , ris & légumes : les 
eaux de l'Araxe la traverfent & on en tire des 
canaux qui J'arrofent : on applanit le terrein 
avec un large inftrument *de bois qu'un homme 
tire avec une corde & qu^un autre foutientpar 
un manche. Ces foins fonï moiflbnner en Perle 
bien plus tôt qu'en Turquie. 

Le moiiL Ararath n'elt pas à j lieues de ces 
couvens : le fleuve Araxe en baigne le pied i 
prés d'elle eft ime montagne moins haute que 
la première. 

£n trois heures nous arrivâmes à Ërivan» 
iituée fur un roc près duquel pafle le fleuve 
Zangiii : ion circuit eft dW mille, & eft de* 
fendu par tm double mur, un fofle profond & 
^s baftions de tenre qui craignent la pluie aiu 
tant que le canon* Les maifons font auilî de 
terré : la viUe a des portes de fer j elle a peu 
d'artillerie i le bazar eft médiocre , le palais du 
gouverneur eft aulH bien que peut l'être un bâ- 
timtat de terre ; mais cette terre eft afles dure i 
& fupplée à la pierre qu'on n'a pas : on la mêle 
i là paille & on la fait fécher au fokil en pièces 
longues de 4 i f pieds, épaiifes de } pouces. Les 
^hes embelliflènt le dehors de leur habitation 

Tome 11^ .r • 'Qrl * 
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avec un enduit brillant fait d'un mélange de 

chaux, de verd de Mofcovie & de gommes toutes 
ibnt Élites furie même modèle : au milieu de 
l'édifice eil un petit étang entouré de tapis > les 
chambres voifiues font garnies de tapis, d'o- 
leiUers & de matelas. Les plus riches ont 4 
grandes falles aux 4 points cardinaux de la mai- 
£)n, entourées de chambres ; mais le milieu eft 
toujours occupé par une grande falle : toutes 
ont deux: étages , peu en ont trois ; elles font 
couvertes de carreaux faits de terre , do paille 
broyée &de chaux bien battues pendant 7 à g 
jours > quelquefois elles le font de briques cui- 
tes au feu. U iauc avoir le foin d'en ôter la neige, 
quand elle tombe. Les murs font ornés au^de- 
dans de pcuuures de fleurs » d'oifeaux ou au très 
chofcs : les portes font faites de bois de Tchi- 
nar, aâez bien travaillées » ^ prefque toujours 
ouvertes: les fenêtres garnies de jaloufîes. eii 
bois ou én pierres, ont des vities de différentes 
couleur$-> chaque chambre a une petite chemi- 
née : lorfqu'on veut fr coucher , on étend fur 
jbs tapis un matelas ou une couverture dont oa 
s'enveloppe : l'été , on pailb la nuit fur le$ ter^ 
rafles, & les Mollahs ne montem; point fur 1^ 
minarets pour appeUer le peuple aux mofquées à 
de peûr qu'ils ne voyeift fur ces. tetrsiflw det 
4wes lé^Viiage découverL ^ . : 



Digitized by Google 



DB CAftRERI. 9$ 

Le gouvernement d'Erivan rapporte annuel* 
lement 200000 écus à fon chef : la rivière ft 
jette dans l'Araxe & vient du lac de Gigaguni. 
Le fauxbourg eft io fois plus grand que la viUei 
il eft habité par des marchands , des ouvriers 9 
ées Arméniens ^ & rempli de métairies & de 
jardins dans une étendue de. dix milles : on y 
voit un beau bazar & un maidan ^ mais pluiieiurs 
Ae fes maifons ne (ont qu'on amas de ruines ^ 
effet de la guerre entre les Perfans & les Turcs. 
£Ue eft entourée de remparts de terre & de mon^ 
tagnes trçs - voi£uies. Le terroir produit ^hon* 
damment d'excellens vins & des fruits exquis; 
les campagnes y font bordées de faules & d^ 
peupliers. 

J'allai voir Téglife de Kiekart , i R Ueues 

d'£nvau: elle a prés d'elle un couvent pratiqué 
dans le roc j les piliers qui foutiennent Téglife 
ibnt taillés dans le roc même : on dit qu'on y 
conferve le fer de la lance qui perça le côté de 
Jefus^ Auprès » on voit f autres couvens & un 
lac. (C'eft fans doute celui de Sevan.) 

Je réfolus de partir avec des Géorgiens qui 
fe rendaient à NakeiiHut , & je les joignis aveo 
le pere Dominique. A une heure de nuit , nous^ 
vîmes les éclairs iSUonner les nuages qui cou«' 
fraient Iç mont Ararath t & nous trouvant près 
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du fleuve profond de Gavouri-Ciny , nous attcn- 
dimes le |our.dans un village de Kurdes. Le 
mont donc je viens de parler , eii à découvert 
le matin ; mais le foir il fe couvre de vapeurs 
qui fe diilipenc la nuit en pluies , précédées àHé^ 
clairs & de tonnerres. 11 me paraît plus haut 
que le Caucafe & le Taurus , & le fommet en e^ 
toujours couvert de neige : toute fa pente eft 
nue ) & les couvens qui y font difperfés , font 
très-expofés au froid. Les Arméniens la uoav> 
nient Mefejufar ou montagne de l'Arche , & les 
Perfans^gTt. 

Le pays de Tocat à Tauds n'eft prefque ha- 
bké^que par des Chrétiens , la plupart ouvriers, 
en foi^ , que les caravanes y apportent d'unQ 
province voifine. Je paflai le Gavouri , & mar- 
chai enfuite dans une grande plaine, cultivée^ 
arrofée en partie par des canaux tirés des ri- 
vières voifines : les grains qu'on y recueille , ne 
s'y confervent, dit^on, qu'une aimée. On pafla 
la nuit dans le viUage de Satarach , où chacun 
veilla iur fes hardes au lieu de dormir , parce- 
que les Perfans Ibnt très- voleurs. >5ous marchâ- 
mes enfuite f ligues dans une vallée dange- 
reufe pour les étrangers, infeftée de voleurs s 
mais nous n'y trouvâmes que les Battars ou gar* 
des de chemin qu^ vouliirent nous rançonner & 
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que nous ne pûmes rendre plus raifomutbles 
qu'en mettant le piftolet à la main< Nous pa& 
fâmcs enfuite deux rivières qui coulaient daivs 
un pays bien cultivé: la dernieie eft fArpafou^ 
^uifedivife en^ bras, & cependant eît d'une 
rapidité extrême i le paflage en eft dangereux. 
Au-delà les campagnes font incultes , & l'on y 
trouve le karavanferai de Karabfi qui eft quarré> 
& l'un des plus beaux, des plus vaftes qu'il y 
ait en Âile, Près de lui eft une fource d'une eau 
pure & abondante qui fort d'un rocher » oreulS i 
dit-on » par Sem , fils de Noé. 

Avant d'arriver à Naclivau, je fus encore 
expofé auJiL avanies des rattars dont je ne mer 
tirai qu'en payant , car ces hommes font hardi* ' 
^ d'une infolence extrême. On dit que cetçi 
ville fut la demeure de Noé » & que fou noQl 
/îgnifie Habitation d$ Navire : fes ruines proi** 
vent fon ancienneté , fon étendue & ik magni?» 
ficence. On n'y voit plus qu'une rue étroite & 
longue avec un beau bazar & 4 karvanleras; 
JLes maifons de fon fauxbourg reifemblcm à des 
grottes. On y remarque un grand édificé de bri- 
ques90<%ogone,haut de plus de f o pieds» terminé 
par une aiguille^un cfcalier en limaçon y çonduif 
à deux tours fort élevées : il fut » dit-on, con& 
truit par lamerlan. Un kan y gouverne la ville 
^ le pays. G J 
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• Afin d'éviter les avanies des Rattars , je partis 
ée nuit pour joindre im envoyé Perfan qui por* 
tait des préfens aii roi: je paâai à une petite 
lieue de NaefiTui, une rivière qui fe rend dans 
TAraxe» fur un beau pont de la arches , puis 
une belle plaine entrecoupée de canaux. Nous 
arrivâmes à Zulfa , ville devenue prefque de- 
ferte : ce qui en refte n'efl; qu'un amas de boue 
% d'antres : Tes deux karvanferas font ruinés : 
un terroir fertile y fixe quelques Arméniens* 
On y pafle TAraxe fur un bateau mal conflxuit > 
il y eft profond & reiferré entre deux montagnes. 
^ On croit qu'il eft le Gihon du Paradis terreftre , 
paite qu'il prend fa fource dans la même mon^ 
cagne que TEuphrate s on paye le paâage à des 
Rattars auffi méchans , aufli infolens quelles au- 
tres. Ceft au-delà qu'eft la province d'Adirbeit^ 
car : d'abord le pays qui borde le chemin eft 
plein de^ collines cultivées 9 puis on trouve une 
• Talléè profonde infeftée de voleurs : le pays eft 
' inculte prefque jufqu'au village de Marant , oà 
Ton dit que la femme de Noé eft enfevelie.. Ce 
lieu eft agréable par fes jardins : il eft grand, & 
£tué dans une plaine fertile , lol^:ue d'une lieues 
remplie de villages. On y trouve un grand ker- 
iranferai qui a une tour à chaque angle Se une 
fontaine d'une eau excellente* Avant d'y arriver. 
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après en être fôrti, je fus aux prifes avec les 
'iUtcarsi'iis n^ouvrent point les malles; mate 
auflî ils font payer pour des bagatelles , comme 
pour des chofes piédeufes 5 & leiir avidàé xt'eft 
' jamais fatisfaite. 

Après avoir parcouru un pays uni Se fablon« 
.tieiuc^ nous arrivâmes à Sùfian^ qui {karait 
moins une ville qu'une forêt , par les jardins & 
les arbres qui l'entourent Enfin , nous parviiv 
mes à Taurii. ^ 

Cette ville lîtuée dans PAdirbeitzan , ne corù 
Jerve plus qu'une ombre de fou ancienne iplen- 
deur; bâtie à Textrèmi te d'une plaine, environ- 
née de trois côtés par des montagnes , l'air y ejfc 
' variable : fon circuit eft d'environ dix lieues j mai» 
une partie de cet efpace eft occupe par des places 
étendues & par des jardins. Ses maifons font 
laides , Tes bazards & fes kar vanferas font beaux ; 
le commerce y attire des négociaus de toutes les 
nations j on y travaille Ja foie du Ghilon; elle 
peut renfermer 2f 0,000 habitans* 

On y montre la tour de Scham-Cafaiifi^où, 
dit être ceHe de Babel. C'eft un bâtiment de 
briques qui a ooa pas de tour : fes murs font 
épais de douze pieds s un efcalier en limaçon 
conduit au fommet > fes murs font couverts de 
cbiâres & de caraâeresi au fpnd eft une grille 
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couvre le tombeau de fou fondateur $ elkf 
tombe ea ruines. VAt-Mcidan eft une grande 

place toujours remplie de marchands & d'où- 
irriers: on y vend de beaux chevaux : où y. bit 
un grand commerce de peaux de chagrin dont 
on fait des bottes & des fouliers , & qui fe fabri- 
que avec la peau de la croupe de l'àne , du mu« 
Ict & du cheval. La mofquée d^haflan-pacha eft 
remarquable par fa &<;ade de briques travaillées 
avec art , enrichie de bas - reliefs de marbre 
£^ptés à U manière d'Italie 3 repré&ntant des 
oifeaux» des fruits, des âeurs. La première 
porte eft un feul morceau de marbre blanc : 
riiitérieur eit un grand dôme incrufte du même 
niarbre avec des peintures en or & azur j on y 
voit auifi. des galleries 9 desbalcoas, destribu^* 
nés; derrière eft un beau jardin. Le Meidan 
^ terminé par un grand palais que les Tturcs y 
ont bâti) & tous les foirs , d'wie de fes terra£> 
{tÈ , on entend un concert de trompettes & de 
tambours» fign^il de fermer les boutiques., & 
ordre aux gardes de s'emparer des bazars. 

Je me promenai veirs la ville , & y rencontrai 
des religieux Perfaiis qui portent im turban 
pointu 8c couvert de drap rouge : je paflai plu* 
impurs ibis le âeuve Schienkaye qui traverfe la 
ville & l'inonde quelquefpis ; fou e;iu eft ex*» 
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cellente : les maifons font féparées par deit 
champs couverts de moiflbns & ombragés d'ar<» 
bres : çà & là on trouve des tombeaux » tex-^ 
miné^ en pyramides 9 couverts de belles porce« 
laines bleue & noire. J'allai voir la maiixm 
royale nommée Chiun - Evi : rien n'eft plus 
iimple i le premier appartement n'eft compofé 
• i^iic de troi? chambres avec une galerie d'où 
l'on entre dans les jardins : là eft un marbre 
rond révéré des Ferfàns» parce qu'il a fervi à 
Mathufalem: on y voit deux jardins remplis 
d'amandiers , d'abricotiers , &c. » & ou l'on- 
trouve un cabinet pour prendre le frais. La 
molquée d'Olmanlu eft quarrée , fa £Eu;ade eft 
travaillée en mofaïque de petites briques bleues , 
violettes, noires & blanches : elle eft ornée de 
deux hautes tours dont le faite eft en forme de 
turban : l'intérieur eft peint à la morefque : le 
dôme eft rempli de peintures inimitables » douze ., 
hauts pilaftres le foutiemient en^-dedans, feize 
en dehors : ceux-ci ont des niches pour mettre 
les fouliers qu'on ôte ayant d'y entrer ; autour 
règne une baluftrade : à côté eft un autre dôme 
dont le pavé eft d'un marbre tranfparent : Tin* 
térieur en eft violet & femé de fleurs d'ori ils 
font couverts de tuiles vertes & noires , femées 
i^étQÛ^s & de fleurs blanches* On y voit^des 
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pierres blanches & tranfparentes qui parailTeni 
muges » quand le fokilles éclaire , efpèce d'al- 
bàtre qui fe forme des dépôts d'une eau qui 
cralèàune journée de Tauris: on en fait des 
tombeaux , des vafes & autres qui font fort re- 
diercbés. 

J'y ai remarqué deux: temples de P^yens fé^ 
parés par la rue : le plus grand e{l ftnnblable au 
petit , ia forme .efi^ quarrée : deux pâiaflxies 
d'une grandeur extraordinaire femblent avoir 
finttenu un troifîeme temple qui a difparu : les 
Êiçades font faites de pierres diverfes» & tout y 
annonce leur antiquité. 

Aux environs de la idlle font de belles mines, 
d'un fel blanc : au-dedans font de belles four ces 
d'une eau très-fraiçhe : çà & là on trouve di£* 
férentes glacières : à une lieue de. la ville eft 
une mine d'or que la dépenfe a fait abandon, 
ner : plus loin il en eft une de cuivre rrès-risfae. 

Je viûtai le palais d'un grand: fimplc au-de- 
hors , on trouve au«deHans un beau jardin orne 
de jets d'eau» de âeurs & d'arbres fruitiers. Les 
apparcemens d'été étaient ornés de marbi:^ & 
de peintures : de chaque ctké on voyait deux 
baignoires enfoncées dans la muraille & d'uu 
marbre égal à Palbàtre : une grande, footaiite 
était au nulieu^: les appartemens , les pavillons*. 
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Jcs fenêtres, les toits, les peintures font diftrk 
buées avec l)eaiicoup de (imétrie. L'apparte^ 
meut d'hiver peint & doré avec des arabefques :: 
aiilisurs on voyait de petits jardins , des cabi- 
nets décorés de glaces : les planchers étaient 
couverts de beaux tapis de PeiTe : les chambres* 
, lenfermaimt des fontaines d'albâtre. Du côté 
d'Ifpahan , on trouve deux mailbns deplailancec 
leparées par un jardin curieux où Ton trouve 
tous les meilleurs fruits d'Europe. 

Je paflai un jour dans Li place où font les: 
fourches patibulaires ; & je remarquai que des 
femmes allaient & revenaient trois ou quatre 
fois fous les malfaiteurs fufpendus. .C'étaient 
des femmes ftériles qui croyoient voir là mi 
moyen de ceâer de l'être : povr la même rai^ 
fon , je les vis traverièr plufieurs fois le canal 
où s'éeoulaîenc les eaux des bains des horiimes< 

£n me promenant à cheval » j'apperçus un 
beau^ont longtle fo pas, fur un efpace où il 
n'y a point d'eau & ne peut y en avoir. -On dit 
qu'un Moullah le fit élever^afin que le roi frappé 
de l'inutilité de ce pont demandât le nom deiba 
auteur. 

* Je partis de Tauris avec un commandant de 
cent homme$,qui en entretenait dou2e & gardait 
k paye des autres pour lui : nous marchâmes 
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toute la nuit par un pays plat entré des montai 
goes arides : au lever de Taurar e , naus arri- 
vâmes au karvanferas de Schah«Sofi , qui a une 
çharmante Ëiqade & peut contenir cent cavaliers. 
J'jr trouvai des rattarsi mais le commandant 
leur en impoià. Après avoir traverfé une haute 
montagne , nou$ paUames un éung rempli d'oies 
(àuvages : au-delà nous trouvâmes un pays 
bien cultivé : le jour était fort chaud , mais la 
nuit eft très-fraiche en Perfe : aufll attendions- 
nous que la nuit vint pour partir. 

« 

En généiîil le pays eft plat s en divers lieux il 
- eft très-bien cultivé i les terres y fontfbrtes, & 
il faut quatre ou fix bœufs pour labourer : on 
met un enfant furie joug des premiers , & il les 
£ût avancer avec un béton. Quelquefois le pays 
devient inégal» mais il eft toujours beau. Je fis ce 
voyage avec agrément. Le commandant en 
avec nous honnêtement» il nous invitait à fa ta- 
ble , & manquant de cuillère , il prenait le ris( 
bouilli à poignée dans fon plat pour en garnir nos 
ailiettes. Près du bourg de Turcoman » on nous 
avertit d'être fur- nos gardes , parce que les 
habitans de Miana avaient quitté leurs maifons 
dans rimpoffibilité où ils étaient de payer les 
taxes & s'étaient répandus fur les grands che- 
mins ou ils dcaoulfaient les paflans: mais ils 
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étaient fans armes, & je les craignis peu. Ce foir, 
le ciels'obfcurcit, & pour ne point s'égarer , iL 
tious fallut prendre un guide & une lanterne ; 
vers le matin , nous marcliAmes dans des mor^ 
tagnes & des vallées ftériles qui nous conduiii. 
rent à Miana, lieu fitué dans des lagunes : nous 
le trouvâmes en effet ians habitans s il n'y avait 
que des Ratcars. Le pays cependant n'eft pas 
mauvais. Plus loin on traverfe la rivière de ion 
nom , divifée en quatre bras dont le dernier eft 
très-profond. On y voyait autrefois un pont 
de arches dont il reite encore &x entières* 
Au-delà eft la haute montagne de Kaplantu : fa 
defcente roide & longue conduit <à une rivière 
fur laquelle eft le pont de Cajilçran. Ces deujc 
rivières faignées par divers canaux , arrofent lai 
province de Chilan & fe jetent danslameif Ca& 
pienne. Près du dernier pont eil un rocher qui 
préfente des reftes d'anciennes' fortifications â( 
d'un chàtea,u bâti fur le fommet qui , dit-on y 
était imprenable. Après avoir marché pendant 
onze heures au travers d'un pays ilérile en tout 9 
excepté en rcgliffe & en voleurs , nous parvin- 
mes au karvanfera de Sin-Malava^ iitué fur. 
une montagne & flanqué de fept tours : on y. 
tioiive^beaucoup de perdrix» diâ^entes des n6*. 
Ires par leur couleur & leur dureté. Tout n'eft- 
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pas agréable dans la Perfe comme je Pavais çtui 
les voleurs ) les ractars , les chiappars ou cou* 
^* xews royaux , en troublent la fureté, & vous 
expofent laus ceâe à être pillé ou démonté. 

Le jour quifuivit» ou pKitôtla nuit, nous mar- 
iâmes encore par un pays fténle accompagnés 
de la pluie <Sc des tonnerres , & nous arrivâmes 
dans le village de Nuhba ou eft un Karvanfèra* 
£n géuéral, ces édifices font en ferre, gi:wds, 
bfttfs en briques, & tous iur le même modèle: 
ils fout réguliers, iimétriques , ornés de tours 
les chambres & les logeniens font autour des 
cours: on peut mettre fon cheval ou dans les 
, écuries ou a fa porte. La. façade de celui où nous; 
étion!st& qui s'appellait Nichbe\ eft ornée de 
caxaâeres Arabefques qui indiquent le nom & 
les qualités du ibnd;iteur. 

Armé d'une lanterne , qui ne nous em^bar 

pas de nous égarer deux fois, nous arrivâmes 
à Zangan , gçand bourg Êmgeux, dont les mai* 
fons élevées fans ordre , font de terre : on. y. 
voit pourtant de beaux jardins remplis de fleurs 
^ de fi uits différci^s, & d'arbres dont les cam--^ 
pagnes font dépourvues ; on n'y en voit aucun 
pour fe mettre à l'abri f ni peur faire du feu > 1^ 
• fiente des animaux y fijpplée bien imparfaite*- 
«lettt Nous reftâmes daus un paie , jouiflaw.diit 
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Irak au bruit d'une fontaine abondante qui couir 

dans le milieu. Un pays plat & iec » un ciel f(»> 
rain , nous permit d'arriver au point du jour 

Les rois de Perfe rhabiteieiit j mais leurs 
palais^ y tombent en ruines. ,Tamerlan la dé- 
truiHt y fes rois la négligèrent , & elle n'oifre 
prelque plus que des décombres : elle eH daw 
une vallée large de i lîeuesi fou eircuit ^ftgrai)|l 
encore , mais il renferme des diamps , des jar- 
dins , des maifons niinées : celles qui demeo- 
. reut foiumal bâties , Ton bazar u'eft qu'uiie loiv- 
gue rue. Ion karvanfera eft plus incommode 

qu'utile \ les marais y rendent l'air mal fain. Ua 

kan y commande. 

. Nous on fordmes, après nous être munis con- 
tre les voleurs qui infeftent ces lieux. Le pays 
. eft uni hS^ cultivé, ièmé de karvanfera: il nous 
Gonduiût à Hçibar ou Ebhtr y ville ancieiuiiS 
' qui ne prélènte plus qu'un vafte labyrinthe de 
. grands & beaux jardins e^itourés de murailles & 
de hauts peupliers: on y trouve^ les meilleurs 
fruits & le^ plus bell^ rofes du monde s ce lieu 
défère fut pour nous un fqour délicieux. La 
ville a 9 ou avoit un vafte circidt. Les campdiu 
fines ^qu'oA traverfe eufuite dans un. efpace de 
^ Meurs > font ftéiiles, Âu village de Parjfçia on 
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trouve de beaux jardins , des champs fertiles & 
peuplés i mais bientôt » le terroir devient inculte 
jufqu'à Xoaré: entre ces villages , lîous ren- 
contrâmes une caravane de mille chevaux. Le 
dernier n'a que de mauvaifes eaux > mais fou 
terroir produit de bons vins & d'excellens. fruits. 

Nous allâmes eniuite au clair de la lune&.par 
'des Campagnes défagréables jufqu'â Sexava^ 
village célèbre par fes bomies noix y fes envi* 
Tons noulrriflenc un grand nombre; d'animaux 
iàuvages nommés geirans , ou garcéUes , qui 
^nt le poil du daim , & courent fans fauter 
comme le chien : la nuit ils viennent eh troupes 
paitre dans la plaine : le matin ils rentrent dans 
les montagnes. Nous vînmes enfuite goûter le 
frais fous de grands arbres qui bordent un ruif- 
feau près du village de Karafanch, Les rattars 
y vinrent; mais le voifinage d'ifpahan les rend 
moins infolens» &;nous leur iimesdes contes 
. qui nous divertirent fans leur nuire* 

Nous arrivâmes datis le karvanfera de Rhe- 
^oup , fitué en pleine campagne , grand , bien 
bâti ; tel eft encore celui de Kofchkm^ : celui 
de Dongh ou Dangy n'eit qu'une fuite d'arca^ 
des percées où les voyageurs font au frais dans 
/toutes les faifons : prési de lui eft une excel- 
lente IbuFce d'eau vive» Les Ilupides habitaiu 

de 
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.de ce village ont d'excellens xaUîiis & n'en f»? 
vent pas faire du vin , m confcrvcr le peu qu'ils / 
en font mal adroitement. Nous y rencontrâmes 
un couder qui venait d'Iipahan : il avait 6 fou- 
nettes à fa ceinture : ceux du prince en mettent 
jufqu'à iz ; c'eft ua moyen de les faire recon- 
naître & de les exciter. 

Sur le fèir » noos en partîmes pour atteindre 
SavUi viiie dans une plaine ftérile où l'on voit 
cependant plufieurs villages ; fe& maifons ne 
font que de terre , & elle parait belle > fes murs 
ont 4 milles de circuit Se font ruinés en plu« 
Heurs endroits » de même que^la fortereife bâdi^ 
fur le liaut de la colline : on y commerce en 
peaux d'un poil hétiSé dont on fe fert dans le 
Levant pour faire des fourrures* A 2, lieues de là, 
on trouve un fort ruiné aveç une bonne citerne i 
car dans ces lieux on ne fe fert que d'eau de 
pluie, quoiqu'il y ait des fources. Neuf lieues 
plus loin encore^'eft le karvanfera de Giarar» 
AbadyÇ\\x\ était le plus grand & le plus commode 
de la Perfe 9 & aujourd'hui eft à moitié déu 
truit : on en a bâti deux autres auprès fur le bord 
d^une fontaine où les voyageurs fe repofent. 
La montagne qui porte fon nom» eft dans un 
pay.s,ftérile , &; l'on dit que celui qui j va n ca^ 

AmfkfU pas » o|dnion . qtd emp^he jju'Qn f 
TomcII. , H 
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monte. Sans la nuit . j'aurais fait mqntir le pro* ^ 
verbe. Nous approchions de Kom , & la lune 
s'étant cachée , nous attendîmes le jour poi^r y 
entrer. • . ^, 

Kom a j lieues de tour , mais les pluies en 
détruirent les murs & les maifons ; fes places 
font mefquines , fes bazars Se les boutiques peu 
riches s quelques - unes de fes mofquées font 
belles, mais les anciennes font négligées, & la 
vanité de paâer pour fondateur en &it bâtir de 
nouvelles qui ne les valent pas : fes kurvan- 
feras font commodes ; la fertilité de fes campa« 
gnes y fait abonder les grains & les fruits excel- 
lens. On y fait de beaux chagrins de toutes les- 
-couleurs 9 mais fur - tout des verds pour les ba- 
bouches les fouliers. 

. J'allai , voir mne n^ofquée vénérée à caufe des 
tombeaux .de Schah-Abas II ôc de Sidi-Fu'- 
thime. Une grande porte conduit à une longue 
place remplie de boutiques de chaque côté » q^i 
efl terminée par une longue cour qui reffemble 
à un jardin par le nombre des pins qui la bov» 
dent : une muraille baife y préferve les rofes & 
autres fleurs qui l'ornent : on y trouve d'abord 
de petites chambres où les pauvres vont maa- 
gerla portion dé viande , de ris.&"depain que 
ia^mofquée leur.difttibue. J^us ies joursi II y » 
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Au-delà eft une cour plus grande , remplie d'ar* 
bres& bordée delogemens pour les bas-officiets 
de la mof4uée.Une grande porte y conduit aune 
cour cjuan ûcjciu milieu de laquelle eft une grande 
fontaine , & autour (ont les chambres des rnoul* 
lahs & des prêtres. Là, efl; la façade ornée de 
diverfès couleurs & décorée de trois portes: 
celle du milieu conduit à la mofi^uée couverte 
• de lames d'argent j la gauche, à une falle où ro:i 
diflxibue des aumônes > la droite aux tombeaux* 
La mofquée eft odogoiie , conftruite en briques 
peintes , ornée de belles arabefques d'or & 
d'a2ur> un mouUah qui lifait, me fit Hgned'a^ 
Tancer, & me conduifit civilement par-tout Le 
tombeau eft quarré, couvert de foie & d'or« 
fermé de grilles d'argent , hautes de 1 6 palmes 
avec des pommes de même métal : tout autoujir 
pendent des lampes d'or & d^argent : le cercueil 
eft élevé de 4 palmes & reflèmble à un autel 
couvert d'étoHes d^>r* Le tombeau de Sidi Van 
thime eft fermé. 

Nou$ partîmes de Kom pour Ifpahan^ au fovL 
du tambour & des flûtes qu'on entendait dans 
le Meidan , & nous vînmes nous repofer dans 
le grand village de KaJJuni^Abad , au--delà du* 
5^uel nous trouvâmes des terres fablonneufes & 
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ftériles jufqu'à Abchirim , ou Eau douce l parce 
qu'on y en trouve un réfervoir unique dans un 
çfpace de plus de f Heues t fy fentis un vent fi 
chaud qu'il ôtait preique la refpiratiou , & nous 
trouvâmes fur la route un chien expirant de foif. 

Nous travetlames Sinfin , & enfuite Naffar* 
Abad : ce dernier n'a plus que des veftiges de 
maifons. Nous nous y repoiàmes au grand air , 
& partant au point du jour , nous arrivâmes à 
Cafchàn après une marche de g heures , faite en 
grande partie au travers de campagnes ftériles. 

Cafchan cfi; gouverncc par un kan , ainfi que 
Kom , & leur enceinte a la même étendue. Celle 
de Cafchan eft marquce par une double enceinte 
de muts tuinés : cependant il lui refte encore 
de bons édifices. Ses bazars fout bien éclaires» 
aflcz bien bâtis : deux fur-tout font pleins d'ou- 
vriers & d'artifans « qui la plupart laravaiUent 
en cuivre. Les rues font belles , fes karvanfcras 
commodes : Tun â'ebx a un téfervoir d^eau au* 
près duquel les marchands font porter leurs lits . 
pour jouir de la fraîcheur. Son plus grand com- 
merce coiiûibe en éto&s de foie qui y attirant 
des cominerqans de divers eiiJioits de TAlie. ' 
La maifon qu*y â te roi eft ornée d^un jardin 
qu'un ruifle.au arrofe & partage; il a de grandes 
allées de piits , de cyprès & d'autres arbi'ess 
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avec des eaux en abondance > tout y e{t fimétri. 
que > la maifon ferc d'^fyle aux criraiuek » £| 

façade cft de briques ]|)eintes; j'y vis li pue conx* 
pagnie de cavaliers à bonnets fimples t au pyra^ 
midaux,,oueutourés de plgimes, ou coiiusd'uu 
turban ; tous avaient des habits diffîrens. Je 
voulus m'approcher pour Ure le$.pa|ra<f^ere^ qui 
miçntfurJa porte, & Tun d'eux, iqdigné de; 
ce que je n^avais p^s fait Ia.revére!ii:;e devant 
ce palais , felou la coutume , me la* fit faire à 
genoux & toucher du front le feuj^l de. pierre. 
. En fortaut de Cafchan , on trouve j^ii terreia 
brûlé & ftérile : le vent était fi ardent que j'étais 
obligé de mouiller de cems en temS' fm jtinge 
pour meta'c fur mon vifage. Nous épurâmes 
enfuite dans des vallées, & viiune$ uavs jrepo« . 
fer au karvanfera de Cuiaouj'-Abad. op D^iiflr. 
bad^ placé au milieu de ces folitudes. Deux 
Jieuesplus loin, nous vîmes de^ réiervoirs dei^ 
tiiics à fournir de Peau à Cafchun, quaud le gros 
xuifleau qui Ja traverfe viendrait à taor* Nous 
nous arrêtâmes au village de Coron , lîtué en- 
tre des montagnes fiériles , dans une vallée 
abondante en excellent fruits qui y ]neui:;iif^t 
avec lenteur. Il y a beaucoup de noix exquifes; 
les jardins y £bnt dos de murs de pierre s 4iy^rs 
ruiifeâux y jçouleat. 
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La luiie nous facilita la marche de nuit , & 
traverfantun pays plat , ftérile , nous ne trouvâ- 
ùies pas un village dans un efpace de dix. lieues. 
Nous yrencontrâmes une compagnie de mar- 
chands Arméniens qui allaient dans le Ghilan, 
• & dewient traverfcr un défert de fel , long de 
i 1 lieues. U nous fallut grimper des montagnes 
incultes & arides pour arriver au village de 
Gûjl où eft un Beau karvaiifera. De-là jufqu'à 
]£pahaii 9 le pays eft abondant en grains & riche 
en Fruits , on y voit beaucoup de villages & de 
maifons de plaifance; Après trois lieues de che*> 
min , nous arrivâmes dans la capitale de la 
Perfe qui femble de loin une forêt. J'allai loger 
thcz les Auguftins l'ortugais , afin d'en appren* « 
■ tire la langue très-répandue dans les Indes. Ces 
moines y vivent voluptueufement & dans la 
bonne chère , fe font fervir par douze valets , 
& recréent leur vue dans un jardin rempli de 
âeurs & de Bruits. 

Ifpahan , ou Spakon , eft dans la province 
d'Hierak»au milieu d'une grande & fejrtile plaine» 
ceinte de trois côtés de montagnes qui s'élevfent 
ien amphithéâtre. Elle s^eft formée de l'union 
•de deux villages dont les habitans étaient fans 
tette s^més les uns contre les autres ^ & ils fe 
reflètent en core de cette ancienne haine. Les 



Digitized by Coogle 



DE GEMfitLI CaHRERI. II9 

ïois en ont fait leur capitale à caufe de la com- 
tnodité de fa fituation & de la fertilité^de foti 
' terroir,arrofé par une infinité de caxxaux remplis 
par le Zenderoud qui fournit des eaux à la plus 
grande partie de la ville. 

Son circuit eft de quatre lieués y mais fi l'on y 
-comprend fes fauxbourgs 9. il fera d^nviron dix 
lieues : elle eft défendue p;ir un mur de terre 
flanqué de petites tours , & un fbflë plein d'eau , 
tuais peu proioixd. On y entre par dix portes 
petites , mal faites y couvertes de fer $ mais fes 
^urs éboules permettent d'y entrer f^tout»^ Ses 
xues font étroites , incg.ilcs , la plupart obfcu- 
.res» à caufedes voûtes qui couvrent'lesbazaisi 
.la vivacité de l'air y empêche FefFet des amas 
tl'immondices dont elle eft pleine» Devant ch»« 
.ique maifoii eft une ioife d'ordures que les jardi* 
siiers viennent nettater de tems en tems. Chiu 
;€un iatislait fes befuiiis où il fè . trouve > les pla« 
ces font empeftées des charognes qu^on y dé- 
poÇsi l'été y ^ incommode par lai.pouiEerequ! 
^s'y élevé , l'hiver par la boue profonde qui en 
couvre les rives. Toutes les maifons y font de 
terre mèléç de quel/^ues briques cuites au foleil» 
& . enduites de chaux: elles coûtent cependant 
i«eaucoup à élever. Voici kur difpoiidon gén&*' 
jcale; au milieu eft un portique avec une (qfh 
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iaine ou un ré(ervoir> des trois côtés elles ont 

des fenêtres élevées, &plus bas fout des voù* 
tes pour amener le frais dans des chambres en 
Enfilade. Plus avant eft une grande chambre i 
couverte de matelas & de carreaux de coton 
i|ui. fervent de lits s le plancher elt couvert de 
tapis : le deâus elt iaic en terraâe, & l'on y cou* 
«he J'été.' Les appartemens.où Ton entre fi>nt 
tréardécorés h les autxes le font peu. . ' 
' Upahan eft très-peuplé: les bazars en font 
remplis de richefles immenfesi les boutiques de 
aiiarçhandiles -précieufcs. J'en parcourus d'à- 
4bord les dehors. Je vis la tour de Monar-Kalé*, 
haute de 80 palmes» bâtie avec les os des ani- 
maux que Shah-Abas tua dans un jour, &fur- 
jnonta, dit<*ott > de la tète de Tentrepreneur. Je 
vifîtai l'agent de la compagnie de Hollande qui 
ie divertiflait à tuer des tourterelles dans un 
-jardin embelli de fontaines & de J^fcMnars^ 
.arbre qui eft une eJfpece de platane. Il me mon- 
tra fes fuperbes chevaux , fa petite maifoa da 
•chafle , fes pipes d'or & d'argent» Il vivait en 
"prince« 

On arrive à Zulfa par une longue avenue 
dont rentrée eft un beau pavUlon orné de bal« 
«çona peints qui communiquent au palais î oh 

^Vi^it ^iifwite w h^m çmd de pierre dont Teau 



Digitized by GoogI 



D£ Gemelli Carrer I. izt 

^remplit quatre grands réfcrvoirs au l'on nourrit 
beaucoup de poiflbns. Quatre rangées de pla- 
tane ombragent des allées & un parapet où Ton 
peut fe promener à pied : les Perfliiis y Fument, 
& s'y divertiflent £bu8 des cabanes fort propres : 
puis oivpaflele Zenderoud ou Routconna fur 
un pont de trente-cinq arches^fous lefquelles on 
peut venir prendre le frais au murmure de 
Teau : il cft bordé de deux parapets où paflent 
les gens à pied. Au-delà , dans l'efpace de deux 
milles, on ne voit qu'une fuite de beaux jar- 
dins 5 de maifons agréables avec des canaux & 
des viviers pour le plaiiir de la pèche« Là ei£ 
le jardin du roi , ou Aiar-Gerib^ qui a une Keue 
de long fur le tiers de large. On voit d'abord 
une belle faqade avec un double rang de b.il, 
cens du côté de l'avenue & du jardin $ ils font 
peints d'or & d'azur en figures à l'Européemie. 
Les quatre angles ont chacun une tour ou co^ 
Iqnibier : un ruiâeau y coule tantôt avec len* 
teur , & tantôt y forme de riantes cafcades om^ 
bragées d'arbres: ailleurs on voit des pavilloni 
peints à la morefque & foutenus par des colou- 
nés de bois dorés » des caifaur & des réfervoirs 
ou Ton peut aller en bateau. Le parc eft rem^ 
pli de lions , de tigres & autres bêtes : on y 

voit d^^ars ^ mmd de h groflèur d'an chat i 
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qui fert à la chaffe du cerf & de la gazelle.' 

On me fit voir dans le couvent que j'habitais, 
un morceau de racine fur laquelle on me fit ce 
conte. La difette était trcs-grande dans la pro- 
vince de Meyrvou , fur-tout près du village de 
Gafe : une femaiê de biea , vint accompagnée 
du peuple implorer avec larmes la miféricorde 
divine , & pendant tout un jour & une nuit» il 
tomba de cette racine dans Tefpàce d'une lieue* 

Le Mcidan , bâti par Shah-Abas, eft le plus 
bd édifice de la ville > fa longueur eft d'un ijuart 
de mille » fur la moitié de largeur x oe Heu eft 
bien difpofé. Ses arcades» fes boutiques» fes 
fenêtres font fimétriques ; il eft bâti eii briques : 
le bas fert de boutiques > le haut, de logemens : 
il eft entouré d'un canal de pierre où Peau 
^ croupit quelquefois : il était bordé d'arbres 
qu'on a laiiTé périr. 

> Le palais a difierentes portes $ l'une d'elles 
donne dan^ une longue rue où font de petits 
logemens qui fervent d'afyle aux délinquans: 
k fon extrémité eft une autre porte fur le feuil 
de laquelle eft une pierre ronde & vénérée des 
Perfans : plus loin eft un pavillcm quarré , ou- 
vert de trois côtés , ayant un plafond magnifi- 
que doré , peint » & foutenu lur vingt colon- 
ises: dans le milieu eft une belle fontaine où 
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Von fait monter l'eau à force de machines: au 
fend eft k tréne^ & de-là le^ibphi fe phàt à 
voir les fèces publiques. 

La porte ordinaire qu'on nomme Daultt-^ 
Luna , porte de juftice» eft gardée par plu- 
./ fieurs, compagnies de foidacs à pied & à cheval, 
^ munie d'une centaine de pièces de canon, 
^prifes à Ormiis. Vers le nord eli placpe rhox* 
logé que les Perfans prirent dans la même^isle. 
La moi quée roy^ile elt au midi : fa belle fa- 
4;ade «ft ornée de deux tours qui fe terminent 
comme un turban: Tune de les portes eft cou^ 
verte de lames d'argent , i inrérieur eft peint 
d'arabefque, or & azur; les voûtes le difputent 
pour la richeife, au pavé qui eft couvert des 
plus beaux tapis du pays; de la mofquée au 
inîlieu de la place , ou voit ks marchands de 
bois & de charbons , puis de la vieille ferraille , 
de vieux tapis 5 de vieux harnais , puis de la 
volaille & de la viande apprêtée. Cette place 
iert quelquefois à des oombate de taureaux & 
d'autres animaux fêroces. Là fe raâemblent les 
bateleurs, & autres baladms ; plus loin on étale 
itiverfes marchaadilès : eut y voit des boutiqiiQS 
de libraires & de reheurs, des verreries, <Scc. 
*Sous les voûtes qui régnent jufqu'à l'angle du 
midi , on prend le ca£ç , ou fume 9 qu y écoi|te 
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les dervi^ > en jouiflant d'une vue magnifique 
& de la fraîcheur de Peau qui y coule, f rès de^ 

là font des karvanferas de fondation royale où 
Ton n'eft point reçu gratis ; mais qu'on préfère ^ 
d'habiter , parce que leur gardien doit répondre 
des eifets qu'on y dépofe. Chaque face du palais 
répond à des bazars » ou à des places qu'il fe* 
rait long de décrire , il le ferait plus encore de 
parler de toutes les marahandifes qu'on y étale* 
Je vis le château où le roi renferme toutes les 
raretés qu'il acheté , toutes celles qu'il reçoit 
«n préfent : il a deux milles de tour > l'intérieur 
renferme des bazars & des demeures pour les 
efclaves du roi : fes tours font de terre comme 
fes murs. 

J'allai voir courir un homme qui voulait être 
reçu coureur, ou chattar. Il avait un petit ca- 
leçon ouvert , trois petites fonnettes étaient fu£^ 
pendues à fa ceinture i fes jambes & fes cuiiTes 
étaient nues & graiflces d'une certaine huile 
^tti prévient la lalfitude : il devait » d'une porte 
de la ville courir jufqu'au haut de la montagne 
qui était à une lieue , & faire fept fois ce che» 
nun fans ruangers mais il lui était permis de 
boire : il remplit la courfe & fut requ. 

Un autre pur , je vis les cérémonies nuptia* 
les qui fe font en Pçrfe pour le& efclaves. Après , 
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s^être remplis de ris bouilli chez le marié , une 
nombreufe compagiiic d'hommes & de femmes, 
portint des chandelles allumées, alla prendre 
la mariée , qui vint au milieu de deux femmes 
couvertes d'un drap blanc de la tète îufqu'atK 
pieds , & femblables à des fantômes -, elles 
étaient fuivies de plufieurs autres femmes , les 
hommes venaient après , & Tun d'eux portai^c 
fiir fon dos un cierge qui coûtait dix écus. Le 
marié fit quatre pas au-devant de fbn époule. 
Les riches font toutes ces cérémonies en caval- 
cade avec beaucoup de pompe & des illumina^ . 
tions dans toutes les rues où ils doivent paiTer. 

Pendant que j'étais à IPpahan , le Toi de Perfe 
mourut : le vin Tavait rendu ftupide : il paâaic 
de la langueur à l'ivrefle , de l'ivrefle à la lan- 
gueur ; une apoplexie mit fin à fes jours. Les 
eunuques & leur chef l'annoncèrent au peuple 
en habits déchirés; ce qui eft la marque du 
deuil. On porta le corps du roi dans un jardin » 
où il fut lavé dans une fontaine de marbre blanc, 
puis étendu dans une chambre fur un tapis , & 
delà porté à Koni dans la fépulture de fes ancê- 
tres. Ordinairement les médecins d'un roi mort 
font mis à mort eux - mêmes , ou envoyés en 
exil: celui de ce dernier roi devait être con- 
damné aune prifon perpétuelle. Juri][u'aucod- 
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ronnement de (on IbcceiTeur , on diftriBue auac 
moullahs & aux pauvres , mille plats de piUau 

ou ris bouilli & autant de fonfitures pour le 
repos de l'aine du mort. Oi\ fit eufuite fe$.obfé« . 
•quesi d'abord parurent cent chameaux ou mu- 
lets charges de fucreries & d'autres chofes boru 
jies à manger, pour difbribuer en chemin à mille 
perfonnes qui accompagnaient le convoi. Après 
/eux était le corps , couvert d'une étoife d'or, 
dans une litière portée par deux cliameaux que 
conduifait le grand maître de la maifon du roi : à 
côté marchaient deux ofBciers qui brillaient des 
parfums précieux dans deux cafiblettes d'or: 
des mouUahs eu prières les fuivaient, & précé- 
daient les grands de l'Etat à pied & les habits 
déchirés : la roui» rétentiflait de plaintes & de 
cris , & la foule groffiflant à mefure qu'on avan- 
çait , elle fut bientôt de dix mille hommes. On 
^arrêta à mi mille de la ville pour manger du 
;pillau , puis on continua la marche fans ordre 
pour fe rendre à Kom. Des payfaiis venaient à 
la rencontre du mort montraient leur dou- 
leur en fe déchirant le corps» 

Un jour j'allai voir le facrifice d'un chameau 
qui le fait annuellement à Ifpahan. Le peuple 
.attendait enfouie ce chameau : il fortit mené par 
, deux exécuteurs , fuivi d'un magiilrat , pafl4pa< 
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le pont de Schiras qui a j j arches bien faites & 

des galeries couvertes , & fut conduit dans un 
grand champ nommé Majfala où font difperfés 
un grand nombre de tombeaux de Mahomécaus» 
On Ka les jambes de Tanimal , on Tétendit/ur 
la terre , & le magiftrat » orné d^un bonnet royal» 
lui donna un coup d'épieu , puis les exécuteurs 
lui coupèrent la tète ; on coupa les quatre quar- 
tiers pour les grands feigneurs , & le peuple fe 
difputa le refte avec acharnement : chacun vou- 
lait en avoir un morceau : le foir chaque parti- 
culier fit un feftin. On célèbre cette fête en 
mémoire du facrifice qu'Abraham voulait faire 
d'Ifmaël , félon les Mufulmans.i Dieu, difent* 

, *mit en fa place un chameau. 

Je viiitai les Gaures ou les reftes des anciens 
Petfes ou Guebres. Ils occupent une rue lon- 
gue d'un nulle > ouverte feulement à fes extré- 
mités, ornée de deux rangées d'arbres & de 
deux canaux. L'un d'eux me conduifit à leur 
temple , fait .en forme de croix , éclairées par 
'des fenêtres au bas du mur , & par une lampe . 
fufpendue au piilieu. Dans une chambre qui lui 
eft jointe , ils entretiennent fans cefTe du feu 
avec le bois & quelquefois la graiffe des queues 
de moutons : c'eft-là que ceux qui ont le mal^ 
heur de le laiflTer éteindre dans leur maifon ^ 
vÀ^eat en xeprendre<| 
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Ces Gaures ou Guebres font cultivateurs 5 
croient au Dieu àe Tunivers , honorent le feu , 
inmis ne l'adorent pas 9 ont des prêtres qui bé^ 
niiîent leurs enfans peu de tems après leur uait- 
fance, lorTqu'ils les ont lavés dans une eau 011 
i'on a feit bouilHr des fleurs , & reçoivent de- 
vant des témoins ^ Paveu du confentément de 
Thomme & de la femme qui fe marient , & les 
bcniffent : alors ils ne peuvent fe répudier fans 
taufe légitime. Ils détruiiènt avec foin les ani* 
maux immondes , & dans un certain jour , ils 
vont avec leurs femmes & leurs en&ns tuer de$ 
gr enouiliesj ils boiventle fang oc mangent la chaif 
du porc qu'ils ont nourris » non d'aucun autrp 
animal: il y a ciuq jours dans Tamiée oii ils s'ab£> 
ticnr.ciit de viande, de poiflbn, de beurre & 
d'œufis } il y en a trois autres où ils ne mangenc 
qu'après le foleil couché. Us portent leurs mores 
dans un lieu enfermé de murs , proche de la 
. montagne : ils attachent le corps debout ooutre 
un pilier, prient pour fou ame , & attendent, 
dit^oU) que les corbeaux viennent le. manger*. 
Si CCS oifèaux commencent à le bequeter p^ 
Toril droit , les parens Teaifeveliflent avec joie ; 
a c'qOù par focil gauche, ils fabandonneiit trifte* 
ment. 

^ Près de leur village eft Zulfa on Gàdfitt 

icjparé 
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i^paré comme lui d'ifpahatt par le Leiiçleroud* 
Cette ville q^ui a j lieues de tour & une de long » 
qui eft remplie de jardins» eft habitée par une co» 
lonie d'Arméniens : les maifons en font belles au- 
éedans & aâez laides au dehorsUes rues en font 
plus, droites , plus nettes que celles dlfpahan : 
elles font ornées de Tfchinars & de canaux. Le 
roi de Perfe y exerce févérement la juftice cri« 
minelle 5 il nomme un juge de leur nation pour 
décider les procès dvils» Ce^ Arméniens fonc 
aujourd'hui les plus riches fujets du royaume, 
ils trafiquât en toutes Ibrtes de marchandifes , 
fur-tout en foie , & font toujours d'une grande 
robriéte. Us y ont un archevêque qui a quatre 
éVèques pour fes fu&agans i il commerce auffî 
des chofes faintes , & s'enrichit avec facilité* 
Qudque&^ms d'eux font devenus catholiques s 
mais ils fout en petit nombre. Leurs femmes 
ibnt belles r^es couvrent kurs tètes d'une toile 
blanche & fine qui s'attache fous le memoni 
leurs cheveux eii treJTes , font rangés dans une 
bourfe de velours qui tombe fur leurs épaules : 
les plus riches cependant fe diitiiigueut par da 
Vor & des pierreries* 

J'ai vu célébrer la mefle par leur archevêque 
affîfté de deux évoques : plufîeurs cierges étaient 

allumés à la droitt de l'autel^des clercs fonn4ieiit 
Tome IL, I 
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de petites clochettes attachées à de longs bâtons, 
& Toii châiua. Ses prêtres pxeAment & donnent; 
au peuple le pain trempé dans le vin: ils don- 
nent la communion même à de&enians de trois 
ans, & ne mettent point d'eau dans le calice ^ 
parce que Jelus inttitua la Cène avec du vin 
pur > ils fe fervent de pain ians levain > & ne 
communient point daiisle carême. Leurs quatre 
grandes fêtes font Noël 9 TÂicenûon , TAnnon* 
dation & la S. Georges , qui toutes lont accom- 
pagnées de huit jours de jeiu^e , pendant lefquek 
ils ne mangent ni viandes , ni œu& > ni poiifons» 
ni beurre 9 ni huile. Quelques-uns paâent trois 
QU cinq jours fans rien manger du tout. Le$ 
archevêques ne mangent de la viande & du poit 
fon que q;uatre fois dans Tannée : dan^ tout au^ 
tfe tems ils ne vivent que de légumes & d'her* 
bes. Tous les Arméniens ont fix mois & trois 
jours de jeûne dans une année , &, alors ils ne 
vivent que pain & d'herbes. Us adminiitrent 
le baptême le dimanche & par immerSoni l9> 
prêtre joint enluite deux cordons , Pun de ibi^ 
rouge , l'autre de coton, & les attache au col de 
l'enfaujD qu'il oiiit en prononçant lès paroles £k 
. cramen taies. On lui donne le nom qui fe trouve 
dans le calendrier ce jourJià. Le tout finit par 
m gfmd, feitin» 
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\A\it huile fainte fe fait avec diverfes âetfr&y 
fur-tout avec celle du paradis , & pludeurs dro- 
gues aromatiques : ils la conlacrent le jour de 
la nativité de la Vierge & la diftribuent en di^ 
varies parties du monde. J'ai vu un de leurs >ma^ 
liages : les époux fe rendirent devant Téglife à 
cheval, ainfî q.ue leur fuite ; là , ils defcendirent^ 
s'avancèrent vers l'autel , fe mirent le firont Tuii 
contre l'autre j l'évèq^ue mit un livre fur leurs 
tètès y lut quelque tems , puis les bénit àiii*foa 
des tambours & autres inlirumeus. Us retour^ 
nereht chez eux dans le même ordre. - ' i 

La crainte de fe voir enlever leurs filles » le^ 
obligent de les marier dès l'enfance s les mères 
arrangent le contrat , puis le difént au peie', ^ 
Vont accompagnées de deux femmes âgées & 
d'un prêtre chez la mere de la fiancée à- qui elles 
préfentent l'anneau nuptial de la part de leuc 
qui arrive bientôt, & le prêtre bénit les 
deux fiancés. Jufqu'à Tâge de ptzberté , l'épouic 
6nvoye chaque année un habillement à foif 
^oufe. L'âge prefcnt par la nature arrive, & lo 
mariage s'accomplit» 

Ib laVmtles morts, les vètifleht d^uneche-^ 
^ife blanche & d'autres linges neufs , l'enfer*^ 
'fient dans un fac de toUe neuve *Sc en coufenc. 

^'ouverture : on porte enfuite le corps devait 

I 2. 
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Pautel , on renviromie de cierges ; il y paflc 
k nuit 9 & le lendemain les prêtres difent fur lui 
des prières , ^ ou le met dans Ja foire que l'on 
comble. Un repas finit la cérémonie. Sic'eftun 
efclave qui meurt , fon maître lui met dans la 
main un papier où il déclare qu'il tf eft pas ft. 
ché qu'il foit libre , qu'il lui doime la liberté. 
Le fuicide fort de fa maifon par une brèche 
qfu^on iait^ mur & eft enterré fans cérémonie* 
La .veille de Ste. Croix, hommes & femmes fe 
rendent au cimetière munis de provifions & jr 
paâent la nuit, tantôt pleurant, tantôt man- 
geant. Un'eft aucun Arménien qui s'en difpenfe. 

Je voulus voir couifonner le nouveau roii 
je-crus que j'allais affifter à des cérémonies au- 
guftes & à de iMrillantes fètes } je fus trompé. 
Nulle part daiis les rues , je ne vis de marques 
de joie s car ce peuple craint plus Ton maitre 
qu'il ne l'aime. Apcés minuit , on entendit un 
bruit de trompettes & de tambours qui amiou- 
cerent que Schah - Oâein » ou Huflèin , venait 
de monter fur le trône : toute la cérémoiûe con- 
fifte alors à recevoir les hommages des grands^ 
Il défendit Tulage du vin fous peine de mort , & 
deux jours après parut en public , vêtu d'écart 
late, après avcrn: &it don de deux mille robes 
très-riches aux grands & à fes favoris. J'allai 
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voir donner audience aux ambafladeurs de Po«. 
logne & du pape. On entra d'abord au- fon deg 
inftrumens dans une longue falle à plafond 
peint & doré , foutenve de 40 colonnes : elle eft 
partagée en trois parties : de la première » ori 
va dans la féconde plus haute d'un degré , & 
c'eft dans celle-ci que fe placent lès grands 9 la 
troilîeme eft occupée par le trône où le roi était 
aflis fur un carreau de brocard: à fes côtés étaient 
douze eunuques debout qui tenaient dans 
leurs mains la pipe , le cimeterre , & d'autres 
choies à Tufage du prince: fur la première. e£« 
trade étaient Jes mhiiftres , fur la féconde les 
goBvemeurs de province : au bas de la falle ^ on 
voyait les joueurs d'iiiftrumens. 

Les ambafladeurs entrèrent , conduits par un 
intirodu4:leur qui leur fit baiâer deux fois la tète 
jufqu'à terre , en approchant du trône. Enfuite 
k roi leur fit figne'de s'afleoir : Us furent places 
parmi les gouverneur^ ou kans avec leur cor» 
tcge > puis le monarque sHnforma de leur pays 

& du motif de leur voyage à fon Atmath-DouUt^ 
ou premier niiniftre. Une heure après , tout le 
monde s'aifitles jambes croifées, & on mit un< 
Jiappe de foie devant chacun avec une peau 
deâiis; on apporta piufîeurs fortes de confitures 
^ de fruits dans des plats d'or 3 enfuite troxs 
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grands baflins de pilau rouge , blanc & jaune l 
couverts de poulets & de grofles viandes , & on 
les diftnbaa attffi dàns des plats d!on Le roi était 
fervifur une table de brocard d'or. On dévorait 
les mets , on but beaucoup de limonade 5 & d'eau 
rofe avec, du fucre candi. L'audience £nit avec 
le repas. 

Le roi avait une robe de couleur d'or , avec 

une ceinture & un turban à la Perfkne , orné 
d'une agraiFe de diamans. 11 paraiâait âgé de 
ans , était d'une itature moyenne , d'une 
conftitution faible , avait le teint blanc , les four*- 
cils épais > la barbe noire. J'aiki un jour dans 
un jardin qui eft hors delà ville , & où le roi, 
lorfqu'il veut faire un voyage , s'anmfe jufqu'au 
moment g^ue les aftrologues annoncent être heu- 
reux. Ôn y trouvé une multitude de fruits ^ & 
un ruiHeau qui coule dans un lit de pierres de 
taille ; au milieu eft une grande voûte quarrée 
qui couvre une fontaine d'un beau marbre : à 
les quatre angles font quatre petites chambres» 
& dans le haut il y en a huit ^ la voûte , tes pla- 
fonds font dorés. , & peints de figures obfcènes. 
. Je vis célébrer la fète Cail ou du meurtre; 
on la célèbre en Ferfe en niémoire de la.mort 
d'Hoffan & d'Hoflein , fils d'Ali, tué par Omar 
près de Bagdat Elle dure dix jours , & pendant 



Digitized by Google 



DE GlAfiLLI CaRRBRI. IJf 

tems, tomes les [d^ces. fcmt iHUnnilêes/^ 

<?n y arbore un drapeau noir, auprès duquel uii 
:inoullah , taot^é dsavi iane efpeôé 'de chaire ; 
fxàchs en faifanc des cm de poiTédé : tous ceux 
ûu quartier , portant- des robes roliges & bleues 
m figue de deuil , Técoutent « & les femmes fur« 
touti elles viennent enfuite lui donner de l'ar- 
gent ; def^ oonfitares & 4e Teau rofe pour lé 
rafraîchir. Le troifieme joiir, ils promenèrent 
la ville une figuré de' paille gaf ottée fur ua 
âne, & ils lui donnaient tantôt le nom d'Omar, 
tantôt celui d'Abouniourgiaii Ton compagnon. 
Leur rage ^nmée Iparla fète^ fe fatisfait en 
partie par la mort de Tâne iiifortuué , & parl'in- 
cemlîedu fantôme- de paille. - ' ^ 

Lejdernier jour de cette fête, le roi fait ilib/xJ 
ffiiés , c'cft-à-dire , mange en public avec les- 
grands & les ambaâadeurs. Des tigres , des éié-^ 
phans, des lions font rangés devant ]e palais; 
toutes les tentes du meidan font enlevées pour 
Élire place à plus de mille chevaux qui appar- 
datment à ceutc des grands qui aflifteiit à cette 
&te^ des proceiSçns vinrent dans cette place de 
tous les quartiers de la ville > elles portaient de 
longuet piques avec des étendarts au bout > & 
conduifaient des chevaux chargés des armes & 
ées turbans des itiart^rs dont on célébrait lu 

J4 
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ftte ; k tout était accompagné de daufes & àê 
chants lugubres , mêlés au bruit de deux balEns . 
gv'o|i frappait l'un contre Tautise» Q^ielques-uiii 
portaient les images de ces martyrs fur de« biè- 
res & danfaient à Tentottr r d'aucxes liaient deux , 
^nfaus fur mi chameau , comme s'ils étaient 
morts s deux chevaux feUes- marchaient à leurs 
côtés 9 ils en portaient les airmes. Toutes ces 
proceiïïons paflaieut devant le pavillon où était 
k JToi $ les hompes 4|ui les formaient» ie meuv- 
friflaicnt pour repréfenter n^eux l'événement 
qu'on célébrait. Plufîeurs m s4nqiiîétaient pas 
de, re^Xtrer che;^ eux la tête brilée , ou avec des 
bleflures mortelles, parce qi/une telle mort, 
. une telle caufe , .cp^duit .^toit en paradis : la 
plus grande partie du petit peuple fe. battait & 
,ie taillardait» Les maîtres des boutiques tenaiep^ 
de l'eau fraîche à leur porte , pour eu donner à 
ceux qui avaient foif, en mémoire de celle que 
ipui&irent Haiian &Hoiiém après que ieuf pere 
Ali eût été bleflfé* C'eft par cette ccrémonie que 
finit cette longue fête , pendant laquelle tout 
^ec^^ateur d'Omar courrait rifque de la vie* s'il 
oËnt £d montrer. 

Je ne décrirai point içi la Ferfe.» ni n'expli* 
querai au long la religion de cet Etat , fon gou» ' 

v^neiu^at i fe$ mom^ » fes Qpvtumes t-m&àt 



. ^ _ _ y Google 



D£ G£M£LLI CaER£RI. Ï27 

que fa.religÛHi eft le^mufulmamfme : on fe bor* 
nera à citer quelques txaits finguliers fur ces 
ditferens objets. 

Les Perfaiis regardent Ali comme le légitime 
fuceeflèur de Mahomet , & les autres califes 
comme des ufurpateurs : tous les defcendans 
d^Ali font pour eux des prophètes , des fahits ; 
le douzième defcendant 4e ce gendre de Maho* 
met , fc nomma Mahemanet-el-Mohadi-Sahcb^ 
Zamahy & fut. enlevé au cipl daas un char de 
£bu : il en doit redefcendre un jour , & dans le^ 
teftamens » il eft ordinaire de lui léguer des mai*, 
fous meublées & des écuries pleines .de che- 
vaux , afin qu'il en trouve de prêts, quand Dieu 
le rafppellera fur la terre. 

D'autrei» points de religion féparent les Per- 
mis des Turcs : ceux-là ne prient point dans les 
mofqoées «^rejettent comme apocryphe un ver^^ 
fet âerAlcoran , ne fe lavent point Je pied enr 
tiérement nud , ne fe coup>ent point la moufta* 
che , mais fe coupent la barbe , fe fervent d'une 
shauflure verte & de turbans rouges , &c, toutes 
opinioiis qui paraiiieut fcandaleules aux Turcs». 

Le chef de 4a religion chez les Perfans fè 
nomme Nabab ; d^ux juges ilégexit fous lui i ce 
fontle^cA^i^ & le Cûjïy ils décident de toutca 

^ui tonçGxm hxAipQn » reçoivent les divor* 
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ces , fontpréfens aux contrats & mx ades pu- 
blics , & ont des lieuteiiaiis qui préfident aux 
mêmes opérations dans les diverfes villes du 
royaume. Le Nabab fîége après TAthmath-Dou- 
hx , ou premier, miniftre 5 & ce qui ne peut kre 
chez les Turcs, quelquefois il lui fuccédë. 

Les Perfans dévots portent communément un 
peu de terre de la Meque durcie, & la baifent de 
tems en tems : ils portent aux bras de petits 
tuyaux d*argent»dans lefquels eft reirfermée une 
ientence de TAlcoran. 

• Ils croyent qu'après que les hommes font mis 
dans le tombeau , deux Anges viennent-, les re£> 
fufcitent jufqu'à la ceinture & leur demandent 
]e bien & le mal qu'ils ont fait , pour les traiter 
ièlon leurs œuvres jusqu'au jour du jugement 
où tous pafTeront fur le pont de Polferat , plus» 
aflilé^ele tranchant d'un couteau : les MufiU- 
imans le paflent légèrement comme les oifeaux > 
ks infidèles tombent dès le premier pas dans uii 
aby me de feu ; ceux qui ont fait injuftice à quel* 
qu^nn font arrêtés par la vefte avant de le pafler: 
ils croyent que dan$ le féjour des juftes, ils' man-' 
geront des viandes délicieufes qui fe diiïiperont 
psr une fueur agréable, &c. ' 

* Les meurtriers font remis fur le champ entre 
les mains àt la famille, offenfée, & elk le fait 
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paourir de Tes mauis comme elle rentend : q^ucl- 
quefois il Te racheté avec de rargent. . 
. Les kaus, daiis la jurildidlioii dcfquels fe com- 
met un vol , en font refponfables : ils trouvent 
. moyen d'efquiver fouvent cette loi > le volé eu 
profite peu ou point i mais aulîî il en arrive que 
les* voleurs font punis cruellement: on les atta-i 

• che à la feiie d'un chameau la tète en bas & on ' 
leur ouvre le ventre : on les enfermé dans un 
niiu: qu'on cleve jufqu'au cou avec une. pipe à 
L\ bouche , ils meurent ainfi miférablemcnt : on 
les xotit avec du lard.^ enflammé s on les tour- 
meute par des fupplices divers j mais en Pejfe , 
comme ailleui:;^ , les grands voleurs échappent à. 
la peine. 

- - Leroyaume eftdivifé en iig provinces, dont 
g I font gouvernées par des kans 9 & } 7 par des 
vifirs : il y a cette dilFcrence eutr'eux , que les 
premiers font des commandans dont dépend le 
militaire , le civil & le criminel i tandis que les^ 
J^conds ont un pouvoir borné fur les deux der<* 
^iiiers objets & n'en ,ont point fur. le premier ^ 
mais ils perçoivent les revenus de la couronne. 
Les Perikns fdnt civils » complaifans, hon. 

* çêtes, d'une politeffe fouvent intéreflçe.^ Chez _ 
eux les Européens peuvent s'habiller comme il 
leur plait: les expr^illons les plus communes 
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de leurs complimens font eellesKi: Je fuis l^o^ 
trc efclaye. Je mc.facrijic à vos dcjîrs. Je voiù' 
irais que les prunelles de mes yeux puffent fervir 
de /entier à vos pieds. Si des égaux fe reiicoa- 
trent , faluent en fe ferrant la maiu Jroice 
& la portant fur la tète v pour les grands , on 
porte la main droite fur la tète, puis fur l'efto- 
mac, & l'on fait une inclination. Us font colères 
& diiCmulés : fou veut leur fureur s'exhàle en 
injures: une de celles que je leur ai entendu 
. dire eft : Puiffe ton ame n^avoir pas plus de . 
repos dans t autre monde ^ gue le chapeau dt M 
Français n'en a dans celui^i ! Ds font ambi» 
ûeux, flatteurs, & valus} ils jouent rarement. 
Leur pafle-tems confifte à s'aifeoir auprès d*un 
ruiâeau pour en enteiidre le murmure» àjouii: 
de la verdure d'un jardin, à fumer. Onydanfe 
peu ; la danfe y eft un métier, & Ton 7 voit 
beaucoup de faltimbauques. Us croyent aun; 
préfages , à l'aftrologie , & chacun acheté un 
Tacuium ou livre qui marque quel tems eft^ 
le plus favorable pour s'habiller , aller au bain , 
femer , . avoif des en&ns , &c. Us cherchent 
l'avenir avec des dez , des foQges » avec des la* 
mes où les étoiles font marquées, & par Tour 
verture d'un certain livre. 
. Les gens de lettres y ont]le titre^de Mi^a ^ 
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les gens de guerre celui de Btch , les defcen« 
dans de Mahomet celui de Sahct: ils font ma- 
gnifiques dans leurs feitins , élans leurs habits ^ 
n'afpirent la fumée tabac qu'après qu'elle a 
pafie dans l'eau , prennent de Topium à forte 
dofe, ce quilesrend pàleSf ftupides, quelquct 
fois infenfés , boivent du café & d'une liqueur 
enivrante nommie ^Koknar : ils s'iufultent, fe 
querellent alors î mais ils l'oublient , quand Ti- 
vreffe les quitte^Ën général ils font fobres: 
les arôfaus mangent le matin du pain & du lait 
caillé , ou des fruits : le fbir ils ont le pillaiu 
Les riches mangent de plus de la viande rôtie 
dans le four , des fruits confits au vinaigre. 
Leur pain eft un gâteau cuit dans un vafc; de 
cuivre chaud. 

Leur année commence à l'équinoxe du prin* 
tems > elle eft divifée en mois lunaires » & cha- 
que jour en quatre parties qu'un bruit de troqi« 
pettes annonce an peuple. Us aiment les icien- 
ces , fur-tout la poëfie -, ils ont des collèges , 
mais ils ne connaiflent pas riuiprimerie. Us 
fe fervent de onze différens caraâeres d'écri. 
tore, & parlent trois diflPérens dialeAes. Le roi 
parle toujours Je turc , comme le grand Mogol 
parle toujours le perfan. 

Les arcs le» plus cultives fimt cenat de &ire 
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des étoffes d'or & de Ibie , & d'y appliquer desl 
fleurs» de travailler l'acier, de faire divers ou- 
vrages en chagrin^ en porcelaine. Le plus grand 

• objet de commerce y clt la foie; iei> pifta-hcs 

« 

de Casbin, les amandes d'Yezd, attirent beaiu 
coup d'argent dans le royaume: il en eft de 
même des maroquins , des fruits ftcs , des toi- 
les peintes , des chameaux , des chevaux , des 
iuuk^icvucs agneaux. Il ca fort beaucoup pour 
acheter de belles femmes & des eunuques. 

Quand un Perfan ell malade , des feux font 
allumés fur le toit de fa maifon, pour avertie 
de prier Dieu pour fa fautes s'il meurt, on 
entend autour de lui des cris, des hurlemens 
épouvantables : un magiitrat ligne l'ordre de 

• laver le^corps, les mouUahs viennent avec des 
longs bâtons ornés de taffetas & de plaques de 
mécal. Aux f uut^railles des grands , on voit uu 
grand nombrie <dé chevaux fellés , dont Tun . 
porte fou turban » un autre fon cimeterre , un 
troifiemc fon arc &c fes flèches , &c. 

Les gens de guerre , les magiftrats , les finan- 
ciers ne peuvent pas même faire de legs pieux î 
le roi eft leur héritier univerfel : il donne quel- 
que choie au iils aine qu'il ciéve au polie de ion 
pere, s'il en ett capable. 

. On ^trouve, en Perfe uh grand nombri» 
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âeurs> mais les plus belles font les tulipes & 
les roiès : on diftiUe ces dernières. Les fruits 
y içnt meilleurs que les nôtres î les melons 
lurtout y font excellens , & il en eft de llx 
fortes qui vieiment en différens tems.: les pê« 
ches y font délicieufcs , les figues y eut trcs- 
bon goût 5 on y recueille beaucoup d'amanctes ; 
&il en eft d'exquifes , auifi bien que des noixi 
.on en trafique dans rindoibn & juiqu'à la 
Chine, i^rès de Sultanie & de Casbin, on re* 
cueille d'excellentes piftaches j dans le Guilan 
& le Mazanderaii , on a des châtaignes » des 
olives» des oranges & des limons. Les raifia^? 
y font très^bons & de trois fortes ; Tune eft fans 
pepiw : le meilleur & le plus délicat vient de 
Schiras & d'Yezd , & Pon en fait des vins efti- 
més que Ton i^onferve dans des vafes de terre 
vernis en dedans o\l frotter avec la graiife de la 
queue de i^outon. Les caves y font peu pro*- 
fondes » au milieu elles ont un ballin plein d'eau 
& autour des tapis pour s'afleoir. 

U y a en Ferfe des mmes de cuivre , de plomb » 
dfil fer & d'a-ier. On trouve des turquoifes de 
grand prix dans la montagne de Piruskou s on. 
pèche des perles à Baharem»; 

Les chameaux muent en trois jours dans le 
pont^ois i on dit que leur lit eft très-bon ppuf . 
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les hydropiques : on les habitue à plier les ge« 
^ nouât peu tems avant leur naiiTance \ ils font 
très-commodes pour les traarporcs, s'abaiiTent 
eux-mêmes pour recevoir la charge ou la dé- ' 
pofer , vont chercher dans la campagne » des 
hrouifailles & des chardons q[u'ils aiment beau-- 
coup » & reviennent avant le coucher duv 
feil. U eft étx>nnant qu'au animal de û haute 
' ftature mange fi peu , deux balles de pâte de 
farine d'orge , grofles comme les deux poings 
fuffifent pour fa journée, & il foulfre la foif 
pendant vingt jours. 11 y en a de deux efpeces 9 
Tune pour les pays chauds, Pautre pour les 
pays froids : les premiers (ont petits , délicats » 
mais f apportent la faim & la foii avec une pa. 
tience incroyable ; leur charge eft d'environ 
£00 livres ; ils gliffent facilement Air la terre 
mouillée, & fe tuent. On fe ferc de ceux-ci 
pour voyager à Ormus } on- les laiflè libres & 
les conduit en chantant & iiûant î plus on crie , 
plus vite ils vont: ilTon fêtait, ils s'arrêtent. 

Ceux des pays froids font plus grands « plus 
forts , & fervent pour les voyages de Tauris ; 
ils fe tirent facilement de la boue, mais ils 
tombent, quand le chemin eft argilleux & glii^ 
4ant: ils portent ordinairement loco livres: 
lerfque les chamahers veulent les vendre, oui 
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gonfle ceux (jui font maigres pour les faire pa-^ 
raitre gras. 

On txouve en Perfe beaucoup de fangliers , 
de cerfs, de daims, de gazelles» de porc&^épis » 
de lièvres » de tigres , de lions» d'ours & au« 
très bètes fauvages. On y voit une multimde 
de pigeons , d'oies fauvages » de grues » de ca* , 
nards domcftiques, de tourterelles, de cor-i 
beaux, de hérons, deux efpeces de perdrix^ 
doat Tune eft de la grandeur de la caille. Ou 
inftmit les pigeons domeftiques à amener au 
colombier les pigeons fauvages -, on dreiie les 
faucons & autres oifeaux de proie pour la chafle. 
des oifeaux & pour celle des quadrupèdes : les 
Pcrfans fe fervent de chiens pour Li chalfe, & 
auffi de ÏOnce^ animal très-vite qui eft de la* 
grandeur du renard , tâchéte comme le tigre 
& fi familier qu'on le porte fur la croupe de 
fon cheval: s'il manque fa proie, il perd fa 
force & fon adivité , il fe laiiferait tuer par un- 
«n&nt. 

Les diverfes provinces jouiffent d'une tempi- 
tature divèrie. Dans TAdirbeîtzan il fait très^ 
froid : les marais rendent Tair impur & acca^r 
blant dans le Mazanderan. ABpahan , fous le 
jz^ de latitude feptentrionale , lefrQtd^ften* 
tréteau pendant plus de la moitié de Tannée 

Tonulh K 
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par des neiges abondantes , & la chaleur même 
dans le tems de la canicule , n^ produit ni cou- 
liiis, ni puces, niiiifedes incommodes. 11 y a 
quelquefois trois palmes de haut de neige à i& . 
pahau. Frès du golfe Ferilque les chaleurs foiu 
auflî violentes que dangereufes : elles engen- 
dxent dans les jambes des vers déliés & longs 
de fo à 60 palmes , qu'on tire peu^-peu, en 
les dévidant Air un bâton. 

Après m'ètre inftruit dans la Pcrfe de ce que 
j'y déûrais apprendre , je rélblus de paiTer dans 
l'Indoftaa : je louai douze mules pour uu moine 
Auguftin » mon compagnon de voyage , pour 
moi, & pour nos bardes. Nous partîmes le 
1 Septembre 1 6S4 > ^ lieux heures de nuit , avec 
deux autres moines. A quelque diftauce dlf- 
( pahan,nous trouvâmes un beau chemin que, 
nous fuivknes au ci air de la lune, au travers 
d'un pays plat , mais llprile. Spaneca^ vilh^e 
où. Ton trouve un karavanfera.de terre, fut no- 
tre premier gite. Nous y attendîmes notre pro-» 
vilîon de vin laiiice en arrière , & j'y chaflTai 
aux pigeons. Le lendemain, à une heure de la: 
nuit » nous parûmes , le froid & le vent nous 
incommodèrent dans la route & nous parvinmes 
à Mayar > ou eft un karavanfcra magnifique > 
bâti de brique^ » en^belli de grandes avenues » 
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ici les rattars commencèrent à fe montrer. 

Le pays fut ftérile & plat Jufqu'à Coumou^ 
chia ou Komcha , petite ville bâtie en terre, 
dans une plaine fertile & abondante en excellens 
fruits. La pareiTe de nos conduâeurs nous força 
d'y refter un jours mais nous les formâmes à 
aocre tour à marcher enfuite avec le bâton» 
Nous montâmes à cheval deux heures avant la 
nuit, & nous parvînmes en 6 heures au kar« 
vaufera de Majfour^ beki ou Macfoud^BtguL 
Au-delà , nous vîmes le village à'Aunabat , dé- 
fendu par un fort de terre , & lo milles plus 
loin le bourg à'Ycfdcas , bâti fur le bord de la 
rivière & fur un roc : le pain y eft meilleur qu'à 
Ifpahaii parce que fes habitaus font plus à leur, 
aiie : plus loin, dans un e(pace de lo lieues, 
on ne trouve que vallées incultes & pleines de 
Voleurs , intimidés , mais non détruits par la 
g^nifon d'une forterefie qu'y fît bâtir Schahv 
Abas IL Nous nous repolàmes dans une maifou 
fale & minée parmi nbs mules , dans le village 
de Deni-Gherdou. Nous ne dormions point le 
jour,parce que les mouches nous tourmentaient, 
& la nuit il fallait marcher; mais au moins, 
nous trouvions par -tout des vivres en abon- 
dance & à bon 'marché ; nous faiiions grande 
chère pour une douzaine de ibis. Quand il n'y 
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ait pas de karavanfera , mon compagnon /è. 
rvait de fa cuifine portative , garnie de tous 
; uilenciles néce^aires. U eut une querelle 
ec un Arménien qu'il meurtrit grièvement à 
tète, & cet accident nous fit perdre un jour 
iployé par les uns à panfer le blefle , & par 
5 autres à voir paffer des caravanes ou cafiles 
1 4 à joo mules ou chameaux : car cette route 
t la plus fréquentée pour aller aux Inde». 
Après 7 lieues de chemin , nous paiTàmes le 
^utcouna où nous primes fo livres de gros 
bons poiflbns avec des filets, & après une 
arche de .z lieues , nous arrivâmes à Couskifar 
\ KuS'Khufer , vUlage où eft un karavanfera 
où l'air eit fort froidà caufe du voillnage des 
untagnes. Ses campagnes font arrofées par de 
ombreux canaux. Nous y vîmes qii^atre autru- 
[es que les Perfans nomment Tchitor-morgo , 
iièau-chameau) & deux vaches faUvnges que 
iùltan de Baharein envoyait au roi. Ces va- 
es ont la taille de nos veaux , mais elles (ont 
us graiTes &.plus tendres,quoiqu7elles ne man- 
nt que de la paille: elles font blanchâtres, 
Lir queue & leurs pieds font noirs , leur tète 
les taches de cette couleur. Leurs yeux Ibnt 
tllans , leurs cornes menues , droites , liiTes , 
Ides , pointues , ixoires par le bout & longuets 
m pied& demi. 
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. Plus loin , nous trouvâmes des marécages in- 
cultes & des montagnes effroyables > après les 
avoir defcendues , nous arrivâmes dans le vil- 
lage à!Afpas ou Afoupas dont les, maifons jie 
font prefqiie que des cabanes : au-delà ell uu 
pays plat jufqu'à Oudgi<Him^ovi Ton ne voit que 
-quelques maiibns de terre : fon teirpir ett fertile 
en grains , parce qu'une rivière en fertilife les 
champs* ici la momiaie de cuivre ce^e d'avoir 
cours. Chaque provmce a la fieniie & ne reçoit 
que celle-là. Après avoir traverfé lUie monta- 
gne, nous vîmes le village de Moumoufada ^ 
& 4 lieues plus loin cehii de Mayn : fa fituadon 
au milieu des montagnes n'empêche p^s qu'il 
tfy croifle des arbres fruitiers,qu'on x^y recueille 
beaucoup de bonnes figues & de Texcellent ta« 
bac. Nous y primes beaucoup de poilTon. Nous 
trouvâmes enfuite un4>ays de plaine^ qu'arrofè 
uue rivière, & nous logeâmes dans le karavan- 
fera êHAbigfurmé qu'on réparait. Ccft ici qu*A' 
lexaudre fit applanir une montagne poux Ëdre 
paffer fon armée. ' , 

En voulant nous rendre à un village voiiia 
du palais de Darius nous nous égarâmes 3 &: 
après de la peine & du danger, nous .vînmes 
loger dans le karavanfera de FouUcor, d'où , 
par des montagnes rudes > nous arrivâmes à 
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Schiras , ville au milieu d^une bclk plaine en- 
viromiée de montagnes qui rembelliirent en- 
core. Le chemin quiy conduit eftpavc; ileft 
terminé paf un portique quVn peut fermer en 
cas d'alarme , & qui eft facile à défendre : des 
jardins le bordent , & Ton y voit un grand canal 
d'eau-vive. On dit que fon fol fut autrefois un 
grand lac, & qu'on y a trouvé encore les an- 
neaux de fer auquel on attachait les barques. 
Le vin eft excellejit à Schiras , & les femmes y 
"font belles. Il eft difficile de dire £[ fes jardins 
plaifent plus au goût pour la bonté de leurs 
fruits exquis , qu'aux yeux par leurs longues 
allées de cyprès , qui couvrent en plufieurs en- 
"droits fes maifons difperfées dans un efpacede 
S lieues, & ne renfermant que 20000 habitans* 
Elle a des bazars voûtés , de grandes places, de 
1)ons karavanferas , de belles mofquées. On y 
. apprête les peaux, on y fait des toiles peintes, 
'du verre , des cryftaux : les fruits fecs , le vin , 
l'eau rofe , les grenades fans pépins , les fruits 
confits au vinaigre font fes principales richelTes. 
Son gouvernement eft un des plus riches de la 
Perfe. Le roi y a plufieurs jardins négligés j j'en 
vifitai deux : l'un eft fur le mont Dilgotuhi ^ d'où 
fort une rivière qui Tarrofe , & dont on fe iert 
pour blanchir les étoffes : fur le fommet eft un 
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anden fort où eft un puit txéil^ profond » creuSê 

dans le roc : Tautre cfl; par fa difpofîtion un des 
plus beaux de Schiras : tout autour il y a une 
double allée de cyprès» il reifemble à un bofqu^ 
agréable divifé e^i compartimens réguliers, renv 
plis de rofierf & d'arbres fruitiers. 

Je voulus vifiter les ruines de Tancienne P^r-»' 
fepoUs i ail» à cheval , & à 7 lieiies^de Sdii- 
ras je trouvai la rivière & le pout de Folixan ? 
là on Mflè les montagnes , on n# troôve plus 
que des terres maréo^eufes julqu'au village de 
Mirxafcon ^ où le maitre du karavanfera pro- 
)non<;a d'un ton d'oracle à mon valet Arménien» 
-que n je voulais Jire une iiifcription qui eft dans 
le palais 9 je trouverais un ^and tr^r^ mais 
qu'autrement 9 je mourrai en entrant dans, la 
grotte^ Mon valet effrayé ne voulut jamais tfie 
fuivre le lendemain « & m'attendit avec peii^ 
prés des chevaux à un mille de dtftance. v 
' Ces vsftes ruines font au pied d'une montai 
gne qui commande à une plaine longue de plus 
de 10 lieuc^s & large de 7 , dan$ laquelle on croit 
qu'était lîtuée Perlepolis. La &çade du bàdmen^ 
avait foo de mes pas, &: regarde le couchant: 
fa £rane était irréguliere,& on y voit d'elpace en 
efpace des angles dilpofcs avec autant de fîmétrie 

$u!on aurait pu le faire pour des demiJbaftionsji 

K4 . 
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piçrres fgkUt.4'Miie grandeur extraordinaire 
, & paraiflent avoir été tailléés dans la montagne : 
les murs qui y reftent font in(»ruftés de marbre 
;noir & d'une hauteur qui varie entre .10 & 
4iieds. Vers le^ midi eft unfi infcription en carac* 
teres abfolumQnt incomius. Le gr;uid efcaiier eft 
'iiUX^ouchànt : il eft double > chacun eft attaché 
^^ur>&;Àuae balutlr^de de marbre , ^ tourne 
•égale.a^ent fur trois t^uarts de cercle,? un à droite, 
i'âutre- i .gauche , ayant çhacun une placte*- 
forme : la lî^rgeux de Tefcaliereft de 30 pieds : il 
^ 9f marches y & utie feule pierre en forme plu- 
^e^rs : . le tput » ainû que le mur » eft d'un beau 
Knarbfie noir. Au haut lànt des pilaftres de mar* 
J)re lilwc où Ton voit en relief des animaux 
moniirumx qui avancent la tète comme pour 
^regarder chaque efcaiier ; plus loin font des 
pionnes canelées de plus de $ o pieds de haut 
cfue trois hommes embrafleraient à peine. Ail* 
leurs font des pilaftres où font fculptés des ani- 
•;naux aîlçs & à tète d'hommes : ils ont des inf- . 
jCriptions auiii indéchiiFrahlés que la première. 
Tout ceci fe trouve dans le veftibuie du bâti- 
anent. Dans Tintérieur du palais on voit d'au^ 
très efcaiiers ornés de bas-reliefs qui reprélen- 
tcnt «ne fuite de perfonnages difFérens par leur 

Jiabilifimeat Se leurs occupations» un çharticé 

^ . .. 
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par des chevsnix , un autel allumé , des combais 
de diiférçus animaux > des coloiuies de marbre 
blanc & rouge , hautes de 60 à 70 pieds , des 
murailles épaifles de 6à 7 pieds, des chambres 
revêtues de marbre , des portes ornées de feuilr 
làges., des bas-relielis où Ton remarque des hom« 
mes combattant des. lions, ou d'autres animaux, 
des princes portés en cliailè , environnés decoup- 
tifaas qui les couvrent de leur parafol, des hom^ 
mes portant des lances ou jouant avec des flûtes^ 
A telle figure , la barbe de&end jufqu'à la cein« 
ture & les cheveux couvrent à peine les oreil- 
les ; à taelle autre on rok des bonnets ronds & 
plats , des robes traînantes , des barbes courtes» 
des fandales aux pieds. J'y remarquai que parmi 
toutes ces figures » il n'en eii point de femmes. 

A une portée du moul^uetjvers la montagnef 
font des murs .pris dans le roc même , omes de 
figures de marbre blanc: le haut montre un 
homme vénérable , debout f tenantun arcr , re« 
gardant mie autre figure qui a le corps de 
rhonime-& les pieds d'un monftre : auprès eft 
un brafier allumé dans une coquille , & d'au* 
très figures d hommes : au^deflbus font deu3ç: 
tombeaux' taillés dans le roc. 11 ferait trop long 
déparier de toutejs ces ruines: les Perfans les 
mdm^ Sçhdminar : ( Tclul , quarante , & 
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Minart coloimés.) On ne fait qui bâtit ce palais : 

on croit que Darius riiabitât, qu'Alexandre le 
détniifit par le ieu à la foUicitation de la con- 
cubine Thaïs. Après avoir parx;ouru> ces pr&. 
cieux reites , je revins joindre mon Arménien 
me demanda fi j^avais trouvé le txéSor. Je 
remontai à cheval & tuai fur le lac un oifeau 
extraordinaire qui avait le plumage blane, qui 
rougirait eu approchant des ailes : il était haut 
numté , avait les pieds de l'oie , & le bec fort 
long» .& plus délié dans le haut qu'à ion extrèw 
mité : (c'eft le Flamengo.) 
: £n revenant à Schiras, je rencontrai troi$ 
voleurs menés avec un muiceau de bois four- 
cha au col 9 formé comme un triangle , ayant 
la n^iain droite à ce même morceau de bois par 
. le moyen *d'un autre qui éeait courbé. Plus loin < 
ys vis une machine pour faire monter l'eau dans 
les jardins , un bœuf la faifait mouvoir en tirant 
une corde en ligne droite* . 
' Nous quittâmes Schiras aâez mécpntens du 
dhef de Tholpice où Ton nous avait requs , qui 
voulut nous recevoir par hofpitalité malgré 
nous , & nous traita avec une fobriété , une ava- 
rice qrn ne nous rendaient pas (on hofpitalité 
recommandable. Nous marchâmes toute la nuit 
tL arrivâmes le matin à Baf^oun (Ortolan )5 
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village à lo lieues de Schiras. Là, mon compa* 
gnon fut malade , & on lui appliqua les ven?« 
toufes* Une femme vint mettre fans feu, fut 
les épaules du malade y lui verre ^t comme 

•le chapiteau d'un alembic , & le remuant tai*- 
tôt xl'un côté, tantôt de l'autre, elle en fuça 
fortement l'air par le petit tuyau, & continua 
rafpiration juiqu'à ce que le fang jaillit dans 
le verre* 

De ce lieu , on trouve des plaines abondais 
:tes ;en fangliers & en gazelles > nous en vîmes 
ciU4,uaiite paiflluit Tui" les prairies , dans une 
efpace d^uae lieue ; nous rencontrâmes auffî 
un chiattar entouré de founettes , & portant à 
■fon turban un panache de plumes colorées» 
Après avoir fait huit lieues , le chemin devint 
pierreux : nous en fîmes huit encore dans une 
piaille couverte de cailloiuc> & cinq lieues plus 
loin nous entrâmes dans le karavanfera de 
Ghe^é y où un dervis couvert d'une longue 
chemife, ayant une peau de mouton fur les 
épaules i & ime autre fur fa tète , nous fit une 
prédication bouâbnn^ pour recevoir quelque 
monnaie. C'eit au-delà de ce lieu que je com- 
mençai à voir des dattes i le pays était un^ 
plaine couverte de riz, quife termine en une 
^mpagne ib^rile* Nous vînmes i Mokak os^k 
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Mouckek , lieu ou commence l'ufage des citer- 
nes , parce que les iources y fouc^raresi , & les 
rivières imprégnées du Tel qu'elles diiTolvent 
dans les plaines où elles coulent. Un y voit les 
perdrix bjquccer le grain à la porte des maifoiis. 
Un beau chemin nous conduîiit à Gearon ou 
Dgiaron , ville qui reiiemble à une forêt, parce 
que les maifons en font environnées de pal- 
miers touffus 9 dont les dattes excellentes font 
une des riche/Tes de la Perfe. Elle eft petite, 
le fîége d'un vifir : autour d'elle s'étend une 
plaine fablonneufe entourée de hautes monta- 
gnes t des eaux vives arrofent fes jardins & 
leur font produire des fruits exquis » des gre- 
nades^ des coings , des citrons. Les maifons 
font de pierres & de chaux : fes environs font 
peuplés de perdrix de deux efpeces , dont l'une 
eft de la groifêur de^nos cailles , & a les plu« 
mes colorées comme la gorge d'un faucon* 
Nous y fumes régalés d'un ràble de gaselle , 
mets délicat & d'un goût excellent Cet animal 
fc nourrit d'herbes aromatiques; il a la tète de 
la brebis , avec des cornes longues de quatrp 
pouces, fou corps, fou poil, font femblablesà- 
ceux du chevreuil. - 

' Au-4lelà de Gearon , nous trouvâmes . des 

montagnes pleines de précipices affreux, & nous 

• 
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y marchâmes pendant plus de 6 lieues : ce pay^ 
eft peuplé de perdrix : fur la route , on renr. 
contre des payfans qui portent des chapeaux 
de feutre blanc, coupés par les deux bord$ 
oppofés: ces gens font (impies, de bonne foi, 
pauvres & intérefles. Après avoir fait 6 lieues 
encore dans des chemins de plaines & de mon* 
tagnes , nous arrivâmes à Maufer ^ près duquel 
eft un grand jardin rempli de palmiers , d'oran- 
gers & de limoniers : ici le& karavanferas font 
mieux bâtis & les citernes plus fréquentes. Une 
plaine nous conduiût au village de Benarou , à 
l'orient duquel on voit la montagne de Darap^ 
toute de pierre noire , & d'où découle un baume 
précieux qui , en s'épailIiiTant , prend la confit 
tance de gomme & une couleur noirâtre : il 
eft excellent pour les fradures : la fource 
^'en fournit qu'environ quarante onces par 
année , & on la garde pour Tufage du roi de 
Perfe. Dix lieues plus loin eft le village àtBeli 
ou Bihfi^ après lequel on trouve des mon<- 
tagnes & des vallons pierreux qui conduifent à 
£tfr, ville fituée dans une plaine entourée de 
montagnes i les maifons font de terre , ombra« 
gées par des palmiers : la colline au pied de 
laquelle elle eft fituée, montre à fon fommec 
des reftes d'une fortereife avec des maifons dans 
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fon enceinte où l'on loge ceux qui font payes 
par le roi*. Lar a iin beau bazar voûté > dont le 
plan ell coupé de quatre rues qui fe croifeat 
dans un lieu couvert d'un dôme : il y en a un 
autre garni de belles boutiques. Le climat y 
eft très*chaud : on y rafraichît les maifons en 
y pratiquant des cheminées qui font circuler 
lui air frais dans les chambres. Un vifir y com- 
mande & étend fa jurifdidion jufqu'à Congo* 
ïjous nous éloignâmes de Lar par un chemin 
entre deux montagnes : nous paâlmes par 
Mmba 9 par Kormout , où les pcrdrbc ne coiV 
tent que trois deniers la pièce* Plus loin le pay 
eft plat 9 femé de villages > on trouve eniuite 
une montagne difficile: puis on traverfe le vil- 
lage à^Anoé & celui de Chicogi. Dans cette- 
route, les hirondelles font d'une couleur cen- 
drée. Pour arrivera ^^âi; , on traverle une: 
plaine , puis des monUigues difficiles & roides y 
un pays iiKulte où Ton ne trouve qu'un peu 
de dattes & quelques champs de âroment auprès, 
des habitations : on en fait un pain mince 
comme des oublies. Nous logeâmes à Kouxeri ^ 
trois lieues plus loin , nous franchîmes un ruil^ 
lenu d'eau falce , puis nous marchâmes ftir un 
chemin couvert de cailloux d'un fel fort hlanc*.' 
U nous fallut paffer le mont Bajfac , par un chC'^ 
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mîn fi rempli de précipices , qu'il nous fellut 
12 heures pour faire trois lieues: nous arrivât 
mes dans le mauvais gîte de Banicou ou Chiar^ 
ioukiy iitué dans un défère entre d'a|freufes' 
montagnes : au-<delà les chemins , fur un pays- 
très-raboteux-, font également horribles ; ils 
font terminés par la rud&montagiie de Chiampa^ 
au Ibmmet de laquelle eft le karavanfera de^ 
Scrkou. A quelque diAance on découvre le- 
golfe Perûque & Bandcr-Congo , où nous nous' 
rendknes par une plaine femée de collines de- 
différentes couleurs où Ton prend de quoi tenu 
dre on rouge & en verd. On y voit auifi At9 
marbres rouges & blancs prefque calcinés par. 
le foleil. Pendant la nuit , nous éprouvions une \ 
chaleur égale i celle de la canicule en Italie. 
Bander^ Congo eft un bourg ouvert au bord 
du golfe j fes maifons font de terres quelque»-' 
unes , voiHnes de la mer, font bâties de pierres 
liées avec de la chaux : il y arrive des vaiilèaux . 
de rinde , du détroit de la Meque , de Baflbra j 
& d'autres lieux s des caravanes nombreufes s'y 
rendent, & les douanes y rapportent de gran«> 
des fommes. Les Portugais en retirent ii®o 
Tomans 5 ils y ont une maifon , y peuvent ar^ 
borex Jeur pavillon V exercent leur jurifdidion 
fur les chrétiens (jui l'habitent , & fauvent de la 
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peine de mort le chrétien furpris avec une Ma- 

honiétane. Tels font les principaux privilèges 
avec lefquels le roi de PerTe crut devoir acheter 
la navigation paiiil;)le fur le golfe , troublée par 
les Portugais. (Ils n'en jouiffent plus. ) 

Le plus grand commence eft celui des perles ^ 
qu'on pèche dans fisle de Baharen: on les 
acheté à bas prix des pécheurs , on fépare les 
rondes de celles qui le font le moins > les tà« 
chetées de celles qui font d^une belle eau > les 
Arabes les percent avec tant d'adreâè qu'on a 
peine à eu diftiiiguer le trou : ceux qui les ven- 
dent s'arrangent en cerclés autour de leurs per« 
les , le vendeur fe couvre k maui avec un mou« 
choir tandis qu'on les examine , & marque par 
lignes ce qu'il veut eu avoir > s'il prefle touce 
la main, c'eft loooi s'il touche feulement la 
paume, c'eft foo; un doigt, c'eft tooî une 
jointure, dix. L'acheteur indique de même ce 
qu'il veut en donner , & perfonne ne s'apper- 
€fiit des oâres réciproques. Si Ton ne. convient 
pas avec un vendeur , on pafle à l'autre, & aiofi 
de fuite* 

Les avantages qu'on peut trouver dans ce 
commerce eft bien compenfé par la^ malignité 
de f air qu'on y refpire , par des chaleurs in- 
fupportables aux animaux même : les peitlrix 

' vont 
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vont fe Cacher dans les arbres pour s^eii dèteii«> 
'dre; les riches ne font vètiife que d^vfle tôilê 
ûne ) k; peuple n'y porté qu'une efpôce dé cein** 
ture: il s'eilgendre dans les mufcles des vers 
minces & lon^s) on h'y bt^k que de Téau dé 
citerne qui ne . peut être bonne » parce que les 
pluies y Tont tares j Taiirmalfain > le rol lilfe?lS 
de vapeurs dàngereufes* Plus au midi eft Tisla 
Tombomar^ qui a trois lieues de tour & n'a 
point dVâu r - les gazelles qu'ôUe nourrit Vien- 
nent au bord de la mer , & fail^nt un creux 9 
elles y boivent de l'edu aflèz peu la]ée pour 
faire uiie boiâbn iupportable. Congo ii'à pomt 
de port ; mais fli plage eft fùre s le cap qui 

ferme le goUedu côté de T Arabie, en écarte les 
vagues violentes. Dans un tems ferein , on dif. 
tingue, deJà,le bourg de Jalfar ftir Id Côte d'A- 
rabie ^ éloignée de 144 i f lieues : des vaiiTeasac; 
de 60 pièces de canon peuvent y jeter l'ancre j , 
le bourg de Coiigo peut renfermer loOôo b^ 
bitans Mores ou Indiens , ou Arabes , ou Juifs , 
OU Arméniens s les h^tAtt font ornés de leùfs 
boutiques. • 

♦ 

On pèche lés perles èeHK fois* l^àrinée datfsi 
risle Bahdren /'Tune en Mars ou Avrils l'autre 
en Août ou Septen^bre : les barques partent de 
grand matin 4 VOftt j&fgk'à cinq, lieues daiisU. 

Jonu IL f4 



Digitized by Coogle 



. . • JS^. c y A ô ■ ; 

mer : chaque plongeur a une pierre de lîx li* 
.vres attachée aif ,gj:o^ orteil 9 j&,fine corde 
pAiréç,fous le bras: Puue le fait d^fQeii4re fgrt 
rite au fond > il 7 remplit d'huîtres un (îlet fait 
jeu f^c dout repU)$uchure §& ouverte j^ar. ua 
cercle de fer: quand il ne peut plus s'enipècher 
4c rerpirerf il tire la corde &oa-,le retire: il 
replonge un moment après : quelques-uns ont 
derhujle dans la hanche qvi'iis mèknt ^ Teau 
pour mieu:i; voiç au fond :,.il&;rev^jijanent..au 
l>ord dès que le milieu du jour eft pafle. . La 
valeur de cette pèclie,eii gçiiéral9. pe^t ^Uer 
annuellement à 11O5OOO écus. ; • - 
X Les plus belles . perles fe pèchent da,n£^ l'isl^ 
Baharen , & fur la côte de Cacifa. dans l'Arabie 
beureiife : il y en a auffî au Japon, rn^is on les 7 
eliime peu & la pèche en eit n^hgée. Ou eu 
trouve aux Philippines de fort blanches à Tem^ 
bouchure des rivières j Tojiliveté empêche o^oxk 
en profite 5, il s.eii pèche une quaiitité prodi- 
gieufeiur toute la côte de Caiifo^me: •le& côi;es: 
du Pérou, le golfe de Panaim^produifept dp 
grofles perles; mais inférieures en beauté à celles 
d'orient : o^i en a tj;ouv4daasrisle.jM4./:^ftri/tf ; 
aujourd'hui la pèche en a cefle ? L'isle Su, Map- 
thc en donne qui fom |a:ès*peu e^oaée^^ (Cair 
reri oublie déparier de^çeljes ^u'ou |)^hiç.ve<;:s 

le CapGomorin.) - ,.c 
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Vislc Maha/cn n-a qu'iin« eau mal faine & 
' Ialé0$ & ceux qui ne |>0uvent s'en contenter « 
en envoyent pi^ndre s^U ÎQn^ de la mer à uii0 
lieue du rivage : deux hoffiines plongent avec 
dés yafes bien bouchés attachés à leur ceinture i 
arrivés au fond , ils débouchent & enipliffeut 
les va{es ^ puis les rebouchent .& montent Teail 
fe trouve fort bonne & douce ^ elle l'eft jufqu'à 
z ou i pied^ du fond* 

. Les barques, de Congo n'ont point de fer i des 
chevilles de bambou tiennent lieu de doux > letf 
|>lànches font liées aVec des ficelles de jonejleurfll 
ancres , font des pierres percées i leurs rames ^ 
im bâtoiinuquelon attache un morceau de plan.« 
ehe. J'-y ai^.isu djanander l'aumône par des Ara-i 
tes, les uns pour l'avoir plus tÔt.& meilleure ^ 
mettaient dans la bouche des charbons ar^ 
deits , comme s'ils étaient des cerifes : d'autres; 
fe frappaient k poitrine avec ntk long clou dop« 
la tète pefait fix livres , & fans fe faire de mal^ 
car ils ne vouïàîértt' pa» que d*attttes les frap* 
pafem.avee le même inftrupiftiit, Les Baïuaiies^ 
y célébrer eut la fête àuDivali^ undeleursdieux» 
ceite fètar duve*. trois jours. ^ pendant lefquels; 
tout travail celTe. Lorfque je les vifitai , ils nie 
ieringuenAmt de Fcau foferp^uis *nei firent afleoif 
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parurent des danfeuies, vêtues, les unes à la 
Periàiine , les autres à rindienne-; dles chaii* 
taiem dans les deux langues ; les premières 
avaient une robedefoie rayée, un long caleçon 
oraié d'un cercle d'argent , & quantité d'an-^ 
tieaûx d'or & d'argent aux doigfts àeû pieds & des 
mains qui étaientteints en rouge, ainû que leurs 
dents , leurs yeux : leur front Tétait de terre 
noire : letirs longues trèfles Ibrtaient de deflbus 
un bornet de gaze de foie & fil : un long voile 
jaune & rouge leur couvrait les épaules^ & ve- 
nait en tournant fous le bras: elles avaient des 
' peadans d'oreilici 5 un anneau d'oraux narines , 
des pendeloques au front , un clou doré ou d'or 
qui leur traverfait le haut du nez , un collier de 
perles, ou un carcan d'or avec des bracelets: 
elles danferent au fon du tambour, de deux 
morceaux de ' métal *& * de fonnettes qu'elles 
avaient aux pieds , mêlaient le chant à la danfe, 
&faifaient fouvent des geftes indécens. 

Un jour f aUai à cheval voir la fbrterefle an^ 
ciemie de Calalejhn , efpece de yiUe bâtie fur le 
fommet d'un - rocher élevé qui ai «ne Keué de 
tour, & où Ton n'arrive que par^ unfentier 
étroit & bordé de précipicesL U y a pluiîeurs 
Xiecles que les mailbns en font abandonnées i& 
détruites : en y voit 30Q gt^txdo» & bt^ile^ citex* 
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lies dont la plupart font comblées -, Teau nous 
eapaifui;.boni^. 

. ' J'allai aufli voir la Pagode & l'arbre des Ba- 
nianes* Cet arbre a autant de troncs que de 
branches , parce qu'elles fe plient vers la terre» 
y prennent des racines qui repoufleht de nou- 
veaux troncs , & rajeuniiTent l'arbre en l'éten- 
dant fans cefle au loin : miUe hommes peuvent 
fe raâèmbler fous fon ombre : fa feuille reiTeoi* 
ble à celle du platane > les Indiens le nomment 
ff^ora. A fon pied eft un petit temple ou pago- 
de de 20 palmes de tour & derrière il y en a 
un autre pour recevoir les offrandes. Devant 
la porte du premier , fur un . tertre , eft mie 
figure de femme alEfe, image d'une anciemie 
courdianne : fa tète & fes pieds Ibnt d^argent 1 
fon corps haut de deux palmes ell couvert d'une 
étoffe de foie, des épaules jufqu'aux talons ; on 
l'adore en . fe couchant étendu fur la tète » en 
reftant longtems les mains élevées & jointes. 
Daus leurs fêtes , les Banianes viennent la faluec 
en touchant la terre de leur front: chaque niatirf 
leurs prêtres lui frottent le firont & les oreille» 
avec du fondai , de la perre rouge & de l'urine 
de vache. Soir & matin » Us vont au rivage ado- 
^er la mer , . y jeter un peu de ris , & y prendre 
^ peu d'eau pour en laver le vifage & les oreU- 
,l«s à toute la famille* L i 
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J'allai voirie jardin d'un Moullah z il eft pedlf, 
inais tr^^beau : j'y txouv^ des figues d'J^urope t 
des railiiis , des oranges , plufteurs plantes de^ 
Indes, IVbre Ba4(mos^ <|ui pix»dttit \m firiMI 
fi^mblable à une amendée - * 

- • Detix jours après je rencontrai un Cafte , 
vêtu à la manière d'un ta^uir, ayant un Ixonnet 
garni de coqifilles & de plumes , & à fa ceinture 
^ne quantité prodigf^ufe dô cornes de pieds de 
fîhevres \ la gravité de fa marche liirpalfait en^ 
fore l'eitravagance de fes habiilemens; 
. Ceib-l^ qiie je paflai ppur 1# première fois I4 
jiuit fur une ^errafle : la chaleur y eft fi excellîve, . 
que les gen^ du pays couchent la plus grande 
partie de l'amiée dans les cours ou fur les ter- 
f aâes : leur lit eft fait de cordes , fur lefquelles 
ils étendent ui^e couverture piquées en guife de 
fttatekts \ ils en ont une autre pour fe couvrir. 

Blufieurs Mahométans ailiftent à la mefle que 
lîélebrent les Portuo^ais: ils aiment à voir nos ce- 
témonies myftérieufes^ moi, f aimais à voii 
leurs danfes. J'ai vu une morefque dan^ l'églife 
prier qu'on lui lût Nvangile de S. Jean pour la 
délivrer de la fièvre qui la dévorât. 0|i dit; que 
plufieurs pedbnnes s^étaient bien trouvées de 
ce Spécifique. Monçoinp^gnon de voyage s'em-i 
tar(jua fur un vai^^çji^ Anglais i je m voulus 
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pas le fuivre, parce que cette nation était eii 
giierrè avec les Kran(;ais , & qti'il allait à 'Surate 
où la douane eft d'une rigueur extrême» Je pré-* 
ferai de monter un vatiieau Maure 4111 allait à 
Daman.' îioùs partîmes taira, à tbiichàmes à 
uingon poiir y faire aiguade j ce' qu'on ne per- 
rnet'pas defeîrë à Congo , de peur que Peau na 
manque à fes habitaiis. Mais nous en trouvâmes 
les citernes dciréchées , ce qui nous forqa d'aller 
à Kechimi / Feâu y eft un peu falée : Tisle eil 
^refque inhabitée , & peut avoir jo lieues de 
jtonr : elle produit des raiiins , des figues, de^ 
dattes Se d'autres fruits» on y mange d'exçellentes 
fardinés , qu'on y fait féche^ au foleil pour ferviè 

de pain : on pèche des peirlès entre ces isles , & 

. . . • .... . f 

on y Voit le village de Mijar avec quelque i 
hameaux : il'a auilî une citadelle , 1>atie par les 
Portugais, gardée par les Perfans. Un bon vent 
fe leva,' & nous dépliânles toutes nos voiles 5 
nous pailàmes devant l'isle Recca oùlesPortu« 
gais eufent un fort , & nous vînmes à la vué 
d' Ormus (|ui n'a qu'une lièué de tour, eft à deux 
du continent, & où il ne croit ni arbre, ni herbe : 
aie eft couVôtée^dé (el ; r«au du-'Éiisl eft la feulé 
^u'ony boive : fon fable noir & luifant, fa terre 
rouge (ont recherchées desBamahs: auprès d'elle 
left uu^ elpecç de bois marin > il çroit d^s U ïMt 

1-4 ^ 



^ n'y flettê p«$} U ii« Je pourrit jamaisdans Teml 

Bientôt nous vijiaes la^uontagne Data , fituée 
dansTArabie} nou$ vîmes Mô(càtje> là furvint 
vne tejEnpè|;e qui nous jeta dons l^mex des Indess 
les Mores' av^c lefquels je navigeais , s'occu- 
paient à le frotter les paupières d'une drogue 
noire, falutaire , difent-ils, pour le§ y.eux , à s'ar- 
racher les poils de la barbe , à fe couvrir les on<* 
gles des pieds & les mains d'uxie (erre rouge. Us 
|e montrèrent honnêtes envers moi.Nous vîmes 
I.QS isles d^ Qocalati, de Ghhar ^ de Givani^ 
toutes habitées par le3,U4louques corfaires qui 
ie dûment tachés derrière ces isles dans de 
petites barques, ^ cherchent à furprendçe les 
yaiâeaux : ils occupent un aflez grand efpace de 
paysî leur roi, auquel on donne le nom de 
prince àc Giaské^ téGAt kBicfùan : ils ont les 
p:iOQurs &k reiigiou des Arabes» font des mai- 
çre^ très-cruel^ envers leurs efclaves , & leur 
coupent» dit* on ^ les nerfs du talon pour les 
j^mf>echer de ^uir, l^e calme nous laiâk deux 
jours devant ces isles , & la chaleur y était aceC» 
fiyç i niais uu bon vei^ nous poru devant 
J'iple PiJJini , & peu. après nous vîm,es la pointe 
deViou^ Uu'yaiflèau que npus découvrîmes» 
fît courir les Mores à leurs moufquetonsrouil- 
mais le j^avillon rouge nous apprit qu'il 



Digitized by Coogle 



t 



DE Gémbxli CarririJ ië§ 

était ami , & bientôt il difparut i une barque 
qiîi furviot leur fit plus de frayeur encore > ils 
heurlaient comme des chiens qui aboient: il- 
leur fembliiit que cette barque était remplie de 
corfaires non\Qiés Sangans ou Ranas , qui font 
idolâtres , & cherchent à piller les^ vaifleaux fans 
foire de mal à peribnne : ils habitent des isles 
& des marécages proche du SynJ & du Guza- 
rates , inacceffibles par les bois qui les entou« 
reat : ils voguent le long de la côte dans de 
petites barques : le prince eft tributaire du 
grand Mogol, & rélide à Ramora , ville en terre 
ferme, & quelquefois dans Tisle Sanganibet^ 
fes £tats confinent au Varel. Nous vîmes une 
autre barque de ces Ranas , ce qui nous fit pré- 
parer en cas.de furprife pendant la ituit» elle di£- 
parut fans avoir paru faire att;ention à nous. 

Un matelot prit un poiflbn de cinq Kvres , & 
comme c'était le premier qu'où eut pris , on ra&« 
tacha au grand mât & on le mit à l'encan. U 
monta jufqu'à la valeur de 6 écus » fomme avec 
laquelle les matelots fe régalèrent. Une bouraf- 
que vint encore effrayer les Mores qui von» 
laient jebroufler 5 elle ceûa & .ji>SHS reprinies 
notre route , mais nous avions beaucoup rétro» 
gradé , & nous ne pûmes regagner facilement ce. 
que nous avions perdu. Notre pilote était ua 

t 
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ignorant, toujours enivré d'opium j & le capi- 
taine, jugeant qu'un Européen devait favoir 
tout» me pria de diriger le vailTeau: je faifais 
donc mettre le cap au fud pendant le jour; mais 
la nuit pendant mon fommeil , nous perdions 
autant que nous avions gagné le jour. Nous 
vîmes le bourg àfAraba , qui eft de la dépen- 
dance du grand Mogol. C'était alors la nouvelle 
lune , qui , dès qu'elle parut , fit mettre les mains 
iur le vifage a nos Mores, & leur lit prononcer 
dévotement des prières. On tira un coup de 
qanon , on fe ferra les mains en fe fouhaitant 
réciproquement un mois heureux. Nous avions 
perdu la terre de vue , mais des herbes & des 
ferpensque les rivières apportent dans la mer, 
nous en annoncèrent le voifinage , & la fonde 
ne nous donna que i g braâès* Deux jours après 
on crut découvrir Diou , & notre capitaine fit 
donner du Caceiari à l'équipage joyeux : c'eft 
un mélange de fèves noires , de ns & de lenûl- 
les, qu'ils prenaient à poignée d'une main, 
tandis qu'ils trempaient l'autre dans le beurre 
fondu. Diou eft une forterefle bâtie dans une 
petite isle voifine du golfe de Cambaye : de gros 
vaiâeaux peuvent mouiller d^ins fon port^ un 
fcul fentier taillé dans le roc conduit à fon châ- 
teau : la ville eft dans la terre ferme & habitée 
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* par des Gentils , 4es Mahométa^is & des Chr& 
tiens. Je ne la vis pas y car ce qu'on avait pris 
pour elle difparut aux yeuit des matelocs : nous 
^pprocii^mes de la terre , on crut encore voir le 
Vinage de May n , près de Ba(;aîm , & notre piloter 
fier d'avoir fi bien dirigé le vaiifeau , attendait 
tics rcconipenres ; deux jours après, un cfqiiif 
alla reconnaitrë cette terre, & je m'y embar« 
quai: une barque vint du bord au-devant de 
nous , & nous apprit que ce village était Marp» 
palor dans le royaume de Guzarate » éloigné de 
deux lieues de la ville de même nom. On nous 
£onduifit devant le commandant du lieu , qiiî 
nous permit d'y faire provilion d'eau qu« des • 
femmes , Couvertes de la tète aux pieds d^uné 
fîheniiie de toile , nous apportèrent ; leurs preiL 
les étaient ornées de boucle^ d'argent , Sç leurs 
jbras de bracelets de verre. 

Nous nous trouvions donc encore à plus de 
I lieues de Daman , & le pilote au lieu des 
préfens auxquels il prétendait, faillit d'être jeté 
dans la mer. Douze de nos marchands & de 
nos faquirs defcendirent à terre pour faire 1q 
refte du chemin à pied. Le vent nous favorifa 
cependant i trois jours après nous crûmes ètrç 
entre Daman & Baçaïm , & je defcendis ^dans 
^'çf^if çnyoyé pour reconnaître i mais nous 
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jic punies ar^vcr à terre > il fallut q^ue deux - 
fmtelots gagiiaiTent le rivage i la nage : l'un 
d'eux vint nous annoncer que nous étions encore 
à deux joutnées de Daman. Après une. naviga- 
tion interrompue de quaue jours » nous vxmes 
enfin Daman , oii nous defcendîmes. Nous 
avions fait 400 lieues en 40 joiirs , & nous pou- 
vions facilement les faire en vingt. 
- Ma joie fut grande de me voir dans Tludodan , 
à rabri des dangers que je courais dans uu vaif*- 
feati conduit par un ignorant pilotse. Daman eft 
ikuée fur la rive gauche de la rivière de ce 
nom i elle cft belle , mais mal peuplée j fon 
fhn e£b irrégulier # d'environ deux milles de 
tour , partagé par trois grandes rues parallèles, 
traveriejçs par quatre autres, & toutes tirées 
au cordeau : les maifons en font ifolees , ornées 
d'un jardin fruitier , couvertes de tuiles, éclai- 
jréespor des fenêtres d'écaillés d'huitres : la plu- 
port n'ont qu'un etvige ; Tair y c^t bouj il y eft 
frais le matiu; llhiver y eft marqué par des 
pluies &^des tempêtas continuelles. Une boime 
garnifon la défend mieux que fes quatre hàf^ 
ttons & fon artillerie peu nombreufe* Un ca« " 
pitaine en eft le gouverneur ; elle eft habitée 
par des Portugais méds, par des Banians & 
dei> Mores; on y voit pluHeurs couvens bien 
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bâtis & ciuq églifes. Â }a àxçitp djs la rivier^^ 
eft le vieux Daman dont les maiTons r^tffkv^ 
blent à des chaumières: elles font bâties ^d^ 
terre & couvertes de branches de palmier: des 
Mores » des Gentils l'habitent & y travl^llellt 4 
diiFér^ns arts. Le port eft entre les deux yi^^s^ 
mais la marée peut feule y aAi^ener des Marques | 
le courant y eft très-rapide au reflux, ileD;.4^ 
fendu par un fort de trois baftions , muni d?ar^ 
tillerie. Au nord eft un bourg, & plus loiOr ii^ 
Village de Gentjls , avec un bazar. , ^ 

• Les Portugais qui l'habitent, comme cei^p 
qui font répandus dans les Indes» font» magn^ 
fiques dans leurs habits & leurs mosurs i ils qvfs 
beaucoup d'e£blaves , les uns deftiiiés aies cou^ 
vrir de grands parafols de feuilles de palmiers^ 
ou à les porter dans des palanquins, elpeçe de 
brancard peint & doré, dont le rebord eft biçfli 
travaillé.Ony met un tapi$,d^ Perfe & deflusmi 
cuir de Mofco vie»pour que le tapi^ u'échauJSejiâ^ 
les reins, quatre Nègres (il eft rare qu'on fe^on* 
Jtente de deu^) port€^t ce paianqiûi;i iufpendu;^ 
Un bambou : un parafol mobile met l'hommç iix- 
dolent à couvert du ibleiL S'il fait de la pluie , oti 
& fait porter fur uneAndore^qui eft .couverte^ de 
feuilles de palmier, qui s'entreuvrent en dew 
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ie £en k la campagne d'un carrofle quatre dolit 
rimpériale- eft de toile , & le derrière de can- 
nés entrelaflees : il eft trainé par d«ux boeii6 
que l'on conduit par une corde paiTée dans leurs 
Hafeaux. 

11 n'y a pas de bonne viande a Daman , le 
inotitonyeft peti * commun, les poules y {biti 
chères» le poifTony elt rare & mauvais î mais 
le pain y eft très-bon , même celui de rii : auffi 
le^ peuple fe contente de riz & de Saura qui 
eft un vin de palme : rarement il mange dil 
paiu. On n'y voit aucun fruit d'Europe } mai^ 
il y a beaucoup des plantes qu'on y cultivCi 
Vue des pfoduâions utiles du pays eft la Caffa^^ 
ras , femblable à la truffe blanche , & a le goût 
delà châtaimie. 

* Les environs de Daman font remplis de fan- 
çKers , de loups , dé renards 6c de Kévres j lefif 
montagnes y font peuplées de Baccarcos qui 
•ont la forme du daim & le goût du porc ; de 
'Zambares , qui reffemblent aux bœufs par le 
corps , [aux cerfs patries cornes, & qui ont les 
*pieds de la gazelle % de Dives y qui différent pea 
-des renards ; de Rofes , qui ont la taille de la 
S^chè - de vaches & de chevaux faUvage*»'-^ 
de loups cervîers-j de chats fauvages qui 
ïont Hoirs i i& imôtnt d^tîn nrfare à , ai» 
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dés de leurs ailes de chauve-fouris. Il y a txoiï 
^{peces de tigres diftingués par les variétés de 
leurs tâches: pour les tuer, les Portugais fe 
mettent à Tafiat dans un foâe près des lieux où 
ils vont boire -, ou ils fe placent dans une cha- • 
mte lentement traînée par deux boeufs , & de4à 
tirent fur Tanimal , qui , s'il n'eft pas bleilé 
à mort , s^éknce fur le chafleur , & quelquefois 
le déchire. 

• On trouve aufE dans les forets , des paons , 
deux fortes de perdrix , des pigeons , des tour-^ 
terelles , des canards , des hirondelles , des cor- 
neilles & d'autres oifeaux d'Europe : il en eft 
qU'On garde engage pour fon amufement« 

La Ibbriété peut feule nous fauver aux Indes 
de maladies, incurables ; telles fontle ilibr^^i/^» 
qui vient d'une nourriture trop abondante & 
ne fe guérit qu'en appliquant un fer chaud fur 
les talons -, & le Bombaraki , qui fe guérit par 
le feu encorei Aufli mange-t^on peu de viande 
aux Indes & feulement le matui. 

L'habillement des Portugais eft une efpece 
de longs caleçôns & par deflus lin poutpoint 
court Les Gentils portent une longue robe de 
t^e» pliâoe à la ceinture , qui s'attache avec des 
Ql^Uas fur la. poitrine & fous le bras gauche^ 
W^petiritiiîiiMij^lk wleng-c^ ^quelqutv* 
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uns ne fe couvrent que d'une ceinture. Les , 
femmes ont pour tout vêtement une grande toîk 
qui laiife voir les jambes & une partie du veu» 
tre : quelques-unes y ajoutent une demi cami- 
' fote: leurs bras nuds Ibnt ornés de bracelets 
& de cercles de verre & de laiton > leûrs oreilles 
le font de grands pendans d'argent, dt lem» 
pieds de bagues* 

Curieux de voir Surate , je m^embarqtiai fuf 
une petite flotte marchande. La marée nous 
mit hors. du port,& bientôt nous cinglâmes à 

pleines voiles i nous jetàibes à Swali^ qiii> 
lui.fe^rt de port, & nous y allâmes par terre. 
Cette ville eft de mc^enne grandeur & a des 
' inurailles de terre : le château eft flanqué 
. de quatie tours , au pied defquelles on pafle 
pour entrer dans, la ville , Toit par la mer , fok 
par la terre. Un gouverneur commande à la 
garnifon ; un nabab préfide fur ie gouverne- 
ment; Tes maifons font de fange féchée 8c mk^ 
lée à de la bouze de vache : il n'y en a de belles 
que celles qui appartiennent amc: Européens. 
Céft ici où fe fait le plus grand commerce des 
Indes. Toutes les étoffes d'or & de foie , à flem 
& à oifeaux 5 les velours » les .brocards » les 
taifétas 7 arrivent ê^Amadaba$ <t li^ pl^s graiiAl 
yjiUe des Indes» & ou ce& étefeyfefcfaqquiHfcÉ 

mais • 
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mais £e^ ifiaifons font b^s , conftruites de terre 
& dé bambou 5 fes rues Ibiit inégales, étroites 
&fales. Cambaïs y envoyé (es toiles très-fines, 
Sf> fas ouvrages d'agathe : cette ville autreiois 
fi opulente , a perdu aujourd'hui (on commerce 
& h fplendeur s les barques n'y peuvent plus 
arriver. Baroche y apporte fes belles toiles 
blanches & peintes , de même que fon gingem^- 
bre. Beaucoup d'autres lieux y amènent leurs 
productions , & ce concours de richeifes ferait, 
plus gr^Hid encore 9 il fon port était meilleur ^ 
!ç Cl les vaiifeaux n'étaient pas obliges de jeter 
Fancre à Souali , qui en eft à plus de trois lieues. 

Je vis à SuratQ uu arbre fembiable à celui de 
Congo » & fervknt au même ufage ; mais les 
pagodes en font plus grandes. Des honunes y 
font des pénitences eflfroyâbles. Les uns font 
fHfpendus à une corde qui leur paâe fous les 
bras leurs pieds touchant à terre : ils y demeu- 
rent dans la même pofture » pendant des an« 
nées. D'autres tiennent les bras élevés fi long- 
tems qu'il fe forme des calus fous les aiflèlles , 
qui les empêchent de les abai^fer : il en eft qui 
font aflîs , tenant leurs mains en haut fans ja- 
mais les mouvoir ; celui-ci. le tient fur un pied » 
celui-là eft couche ; ils y demeurent des années 
endares expoiea à la pluye » auioleil» aux pi-. 
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quurcs dc&iiifedes : leurs clieveu:^ & leurs on^ 
gles deviennent trèsJongs : on y en voitd'abfo- 
lument nuds , à qutles femmes viennent batfer 
ce qu'on ne nomme ^pas. Un de ces faquirs 
ft mit dans la tète de mefurer aVec ion torps 
toute la longueur de l'empire Mogol. Ses dit 
ciples le fuivaient & marquaient le- lieu oà 
touchait fa tète^ puis il fe levait, plaçait fes 
pieds où fut fa tète s^étendaît de tionveau** 
Chaque jour il faiiait à peine une lieue , mais 
il fut honoré fur fa route , & des 'aumônes 
abondantes le nourriflaient lui & ceur qui- 
Tàccompagnaient. 

L'idée que Tame de l'homme fort après fa 
mort & va fe rendre dans des corps d'animaux,- 
îàit que le peuple apprête à vivre à tou^ On- 
met fur le toit des maifons de quoi nourrir les 
lïnges qui* courent dans les campagnes. Je vis* 
l'hôpital qu'on y a élevé aux animaux : on y. 
noiirritdes quadrupèdes» des oifeau&^ ^esin-' 
fedes» & on y prend foin de ceux qui font 
malades ou cftropiés. J'eus pitié d'un pauvre 
nialhenreux tout nud , les pieds & let liiains 
liées y fervant de pâture aux punaifes qu^ôn 
arvait fait fortir de leurs (aies trom. 

Un jour je remarquai un homme tenant une . 

poule d'une main , & ua coftteftu de Fautce^ 
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& je. fus. c'étaic une manière d'excori^er 
de raigent ^Âiix bons Gptmlir^uife hàtemd'^ 
checerk vie de ce pauvre animal* Apres quel- 
ques jours , je partis d« Surate pour revenir à 
' Daman ^ & je m'y embarquai pour Bâ<;MÏm« < 
Nous paflimes devant Trapour^ lieu iifllz 
peuplé, uirieri eft trois lieues plus loin» iur 
le Ibmmet d'une monugne, où Ton n'arrive 
que par un chemin taillé obliquement dans le 
roc : les Portugais y ont une bonne garnifon. 
Ko«M» vîmes Mayn^ & la petite isle delà Fa^ 
çhe , qui a trois lieues de tour , 5c nous arri- 
vàmes àRâçiîtn dans la nuit:' Nous mouillâmes 
dans le canal qui-ieil formé par Visle, Sal/iue &. 
k continent Baqaïm eft* ime ville du royaume 
de Cambaye^ fon circuit eft d'une lieue » elle 
eft défendue par huit baiUoQS encore imparfaits i 
le tiers de la ville eft iàits habitans ^ les rues 
fout larges & tirées au cords^au: au milieu eft 
une grande place décorée de belles matfons; 
Son port eft à l'orient î le général des pofltfi 
fions (èptentrionales des Portugais dans TÂûe > 
y fait fa rcfideiice. J'y vis un monftre qui m'é- 
toUna ; citait un Gentil qui avait un enfant 
^ui lui fortait du nombril , & dont tous les 
Membres étaient bien formés, excepté la tétt 
Sfà était cmfermée dnxif le corps; jyi^wies 

m 
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nicainSs & d'autres: toutes ont des autels très^ 
ornés. J'aflîftai à la bénédiftioii d'un mariage , 
& jy remarquai que le fiancé ne donnait pas h, 
droite à la fiancée , coutume c^ui y eft paiFée du 
Portugal où le' cavsilier doit avoir 1^ main droite 
Iibré pour h défenfe de fa dame. La fiancée éuût. 
habillée à la Franqaife , des trompettes lès ac-* 
compa^naient , niais le fon en était trifte <Sclu- 
gubrë: c'éfl; tout ce qui attira mon attention 
dans ce lieu. - : - . ^ * 

Comme il n'y a point â%omm'es iiiftruits» 
mai$ beaucoup d'avocats & de procureurs fort 
ignorans & fort' avides , on' voulut* m'y arrêter 
eii me mariant à une demoiieile qui .avait 20000 
pièces de huit , & me donner «n révenu de 600, 
éu me faifant avocat des couvens & de quel« 
ques maifons nobles. Mais le ciiinat ne me per- 
mit point d'accepter i:étte oârd. . 

J'allai voir la pagode ou tempk\ de Canarin, 
qui eflrdans Tisle Salfette. Une barque me con« 

duifiç d'abord au village de Connandel , dont 

*■ • > * 

les maïfbtis ibnt bâties fur lés - deux pentes d^uiC 
mont» puis je me rendis à celui àé MonopoJJef 
pour y ^'ifiter une égHfe (butseiiàiîiè qiii fervit 
jadis de pagodes» & eft taillée danîs:le roc: fa Ion* 
gueur eft de 7 j pieds , fa largeur de 2i : il y a 
ttû autre- pagode dans te voiiuiâge. Le prieur 
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du couvent ne voulut me procurer ni ptovu 
Bons > ni guides $ & au hafard de m'égarer , je 
grimpai fur une montagne rempli? de linges, 
de tigres , de lions , & d'infedes venimeux* 
Je parvins dans un village entouré d'une forêt , 
compofé de cabanes , où je ne trouvai qu*un 
jifitt de riz à moitié bouilli dans Teau claire. Sur 
cette route on voit des oifeaux tout verds, de la 
groâêur des. grives & d'un ramage agréable ^ 
d'autres plus gros» noirs comme du velours» 
avec une queue d'une longueur prodigieufe» & 
beaucoup d'elpeces différentes » incoimues en ' 
Çuropç } les perroquets , les ûnges , les guenons 
k longue queue y font très^nonoibreux* • 

incertain de mon cheitiin » je rencontrai des 
^îmmes nues & chargées de bois qui me Tindi- 
q\ierent* Armé au pied du roc efcarpé pu font 
ces Pagodes, j'y montai; c'efl à Torient qu'eft 
taillé le plus grand ; les autres plus petits l'en- 
vironnent. Opi approche & Ton voit deux pUaf- 
tres de zo palmcç de longueur « quarrés à leur, 
gied, odlogones au milieu de leur longueur» 
conds au fommet : leur diamètre eft de 6 pal- 
ivies h ils foutiennent en guife d'architrave . une 
pierre qui a 44 pi^raes de Jiong, 8 àe large» 
4 d'épaifleur : ils forment avec elle & le roc 
trois portiques qui cçnduifent à une. grande^ 
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fàlH^ taiilép daiis le roc « ^ Textrèmité de l^u 
quelle on trouve trois portes inégales , au- 
à^Sus defquelies eft une corniche furmontée 
•de pareilles portes ou fenêtres. A la même hau- 
teur on voit pluiîeurs petites grottes,^ Adroite, 
.j'en vis une ouverte de deux côtés, longue de 
I g pieds , dans laquelle était une coupole ronde 
avec unie corniche qui régnait towt autour : on 
y voyait une idole dans la roche^ en demi-relief, 
qui paraiâait tenir quelque chofe dans la main, 
& avait la tète orné* d'un bonnet femUable i 
icelui du doge de Veaife. Près d'elle étaient 
deux ftatues qui femblaicnt fes efclaves & dont 
les bonnets étaient coniques , ornées de deux 
petites figures , comme on peint les anges. Plus 
bas, étaient deyx petites ftatues qui avaient les 
maïus fur un bâton i Se deux en&ns , les mains 
jointes, en portaient un fur les épaules. Près 
de cette coupole , on en voit une autre dont le 
Haut eft détruit; p^t-*ètre {èrvaient* elles de. 
^épulcres j cependant on n'y voit aucun veftige 
de tombeaux : autour de cette féconde coupole, 
font quatre grandes figures qui tiennent à la 
main gauche une efpece d'habillement , & dém 
corées des. bonnets dont nous avons parlé : vis« 
à-vis , on en voit trois petites affiles , puis fîx 
autres fort grandes & trois moyennes debout f 
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ttavaillées daus le roc : celle qui eft au milieu 

tient dans fa maiii un arbre charge de fruits. 
De l'autre côté , on voit feize figures toutes * 
aifife^ , ayant la main fur Teftomac , portant les 
mêmes bomiets. D'autres grottes ofirent des 
figures femblables. 

' Du même côte eft la fameufe pagode de Ca« 
narin -, ou y entre par ime ouverture de 40 
palmes , au^elTus de laquelle font trois ftatues ; 
à côté de la pagode 9 eft une grotte ronde de ^ 8 
pieds de tour , a J'ejitour de lacjuellc font des 
iïatues , les unes affîfes , les autres debout: au 
centre eft une coupole taillée dans le roc, où 
on lit des caraâeres inconnus. Le premier vefti'- 
bule de la pagode a fur fes côtés deux colonnes 
hautes de 46 pieds , Tune , ornée de la figure 
d'un lion avec un bouclier, l'autre de deux 
fiatues : là aufii eft une grotte où Ton voit deuac 
grandes ftatues qui fe regardent. Plus avant» 
font encore deux ftatues d'une grandeur prodi- 
gieuiè , avec une troiiieme environnée de plus 
petites. Une grotte voifine n'olFre que des lions, 
& deux grands vafes fur leurs pieds. On entre 
ejiifuite dans un autre lieu par trois portes, hau- 
tes de palmes : là on découvre quatre petites 
colonuçs qui fe trouvent entre les cinq fenêtres 

qjai donnent du jour à la pagode: on y lit des 
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«caraâeres mconniis $ on y remarque de grandtfi 

fiatues & de petites figures. Parmi le nombre dd 
celles qui décorent la grande pagode même , on 
diiluigue une femme qui tient une fleur dans la 
inairi , & deux autres qui ont de grands anneaux 
aux pieds. £Ile a loo palmes de long, & 40 de 
Jarge : elle renferme jo colomies , dont 17 ont 
des chapitaux qui foutiennent des figures d'élé- 
phant. Le haut eft taillé en coupole ronde dans 
le roc. Je ne puis indiquer Tufage de cet édifice; 

Je fortis de la pagode 5 4Sc après avoir monté 
I f marches taillées dans le roc , je trouvai deux 
citernes , & plus haut trois, grottes, dont la plus 
élevée conduifait à deux autres : à quelque àiù 
tance une autre pagode , dont la façade eil dé^ 
Corée d'une place entourée d'une efpeee de pa-« 
rapet , ayant au cenure une citerne. Cinq portes 
conduifent dans fa première voûte : quatre^ coi 
lonnes font entr'elles : au dehors font diverie& 
ftatues, au dedans on en compte 400, grandes? 
& petites , aififesou debout. Chacun de ies côtés. 
a une grotte. • • • . ' ' « 

Oâ monte encore dix marchés vers le xtotda 
&;on trouve des grottes qui en renferment de 
plus petits 9 où font une citesme« Plus- loin ^ 
eu defcendant, puis en montant & defcei|danÇ 
êiiùôxe des xnardies, on voit diivei&s pagode$3> 
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0n y temàtgue comme daiis les autres Jics co^jf 
pdks 9 des ftatues de dtverfes grandeurs , dam 
des pofliures diltereuces » des grottes & des citer^ 
nés. Ce prodigieux ouvrage fut, dit-on, conftruit 
à grands frais par Alexandre le Grand. CU ^fk 
plus facile de le dire que de le prouver. ) 
\ Je quittai ces lieux , preâe par la £aim , qui . 
jl'empècha pas cepeudauc ijue je ne reniarquafle 
en mon chemin deux palmiers , hauts de . fo 
palmes, qui fortaient d'un gros tronc , & éten- 
daient au loin leurs branches fertiles. Près da 
village de Canarin eft encore un roc de loo.pas 
de circuit , dont le deflôus eft rempli de grottes 
& de citernes : à rentrée de kji plus grande on 
Voit une idole aflîfe , avec fes mains fur les jam^ 
bes croifees. J'arrivai à Deins & n'y trouvai 
rien pour aflbuvir ma faim : je m'endormis de 
&dgtte » le pourvoyeur du couvent entra dans 
ma chambre & me réveilla en furfaut : il voulut 
ma récompenfer du fommeil qu!il m'avait fait 
perdre ; fon fefldn confifta en un plat de petits 
poiflbns frits , qu'il aflaifonna de queftions en* 
nuyeufes, qui heureuièment m'eruiormirent. 

L'kle Saifitte a lieues détour ; le fol eH 
«il bas , mais iÎBmé de montagnes chargées d'ar« 
bres ; fon terroir eft fertile & produit abondam- 
ment des cannes de fucre ^ du ris.>. k divers bopft 
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fruits des Inde$. U y a plufieurs villages ^ dont 
les maifons font faites de claies enduites de terre^ 
couvertes de pailles on de feuilles i habitées par 
des hommes & des femmes nues , mais qui ct«i 
chent leur nudité avec un linge &. ornent leurs 
bras avec des bracelets d'argent & de verre : il$ 
cultivent une terre qui ne leur appartient pas, 
& fuyent d'un village à l'autre pour échapper à 
ravidité de leurs maîtres qui les pourfuivents 
ces maîtres font des foldats qu'on récompenfe 
de leurs fervices , en leur permettant d'être les 
tyrans d'hommes faibles & timides qui ne favent 
quefe cacher, quand ils ne peuvent plus fup- 
porter Je travail dont on les aocable. Cette isle 
renferme encore la ville de Bombaim , féparée 
d'elle par un- canal qu'on paBTe à feo dans les 
marées baâes , & qui eft poifédce par les Anglais» 
& Tana , aux environs duquel il y a cinq petits 
forts bien munis d'artillerie & d'hommes. On y 
compte auflî trois couvens: on y fait d'excel- 
lences toiles. i.e;$ jéfuites en pofledent une grande 
partie. , . . . 

Je. partis à TaurcHre.» ne trouvai qu'une 
barque ponr metcanlporter i,BajQAÏai > mais ceuj; 
qui la montaient » ne voulaientpas me pfendre p 
& je fus obligé de les menacer avec mon fufil 
pour les ibumettxe à ma volsmx&. J'arrivai à 
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Baçaïni & y vis palTer le vice-roi de Goa, avec unq ' 
flotte de 14 vaifleaux : il défie les Arabes de MslC 
cate. Son amiral , revenu à Goa , paya de f^i vie 
quelques propos indilcrets ; cinquante pcrfon- 
nés Tattendirent dans d^es maifons qu'ils avaient 
ÎEait percer ; ramiral averti , méprifa des avis , 
qui fupppfaient tant de baifeife dans des hommes 
nobles, & fortit feul clans fua palanquin. Il 
rççu^ d'abord un coup de fu(il, defcendit de foa 
palanquin , & prenant une prife de tabac , de- 
manda à qui on en voulait. A tqi, lui répondit- 
on , en lui tirant un coup de moufquet: l'amiral 
èfquiva le coup , mitTépée à la inain , mais ne 
put percer fon aflaflin revécu d'une cotte de 
maille ; il ne put que lui ûoiiper le viïage , le 
prendre aux cheveux & lui mettre le jpied fur la 
gorge : celui-ci lui demanda la vie qti*il lui ac^ 
corda par dédain ; mais bientôt il reçut deux 
autres coups de moufqueton , qui ne Tempè- 
cherent pas de donner ehcoré^ la mort' à un de 
fes aflaffins 5 puis fe Tentant alFaiblii: , il s'appro- 
cha de fon palanquin , s'y étendit & y mourut. 
On y trouva jo balles dans Teftomac. ïl fut * 
ifegrétte' de tôiis céWqïri aimaient la gloire de 
la nation Fortugaife qu'il avait foutenue dans 
un grand nombre de combats.' ' * 
Je m^embarquai pour Goa fur ime flotte de 
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deux; galipttçs , quatre maiichouqucs , petits 
fea^i^ de guçrre qui vqnt à rames & à voile , & 
j6 paraiigjLies i le^.vent no^s .fut^ toujoiirs Qo^i-t 
fraire & nous avan(;âmes peu > nous paflames 
devant fiombaim s 3 lieues au-delà, je i^i&uix 
lâcher, fur lequd ily a un fort avec qucl^^ues 
cabanes > on le nomme JJndrUi. A unç égale 

diftance nous découvrîmes Chaul , où nous 

f'- '..,.''.1., 

mouillâmes. Cette ville eft dans une plaine » i 

deux lieues de la mer , au bord d'une rivière pv\ 
le flux porte les grai^ds vaiflèauz. Elle eft ceinte 
de fortçs murailles & de baftion^. jjarnis d'artil- 
lerie'. Le fort 'Mono défend Tentrée du port 
du fommet d'un mont fur JeqpeJLiJL eft, bâti; 1*S 
territoire *de la ville eft peu étendu* ' ^ 
, I^ous remîmes à la voile i mais ie vent lUMift 
laifla quelques jours fur la cote à^Savagi^ prince 
^ui était l'ennemi mortel des Portugais , .a^nfi 
que du Mogol. 11 foutieiu & étppd avep fv\ftÇjèfc 
la puiflancê' nouvelle fondée par fon pere. Sesr 
fujets font exercés à la rapine fur terre. .^.fju^ 
mçr 5 elle l^ïur fertde paye^ .& c'eft ce qui rend 
ces côtes redoutables. .11 y a.auiiides pirates 
Malabariçs formés de diveriesi nations , qui cou^, 
xent fur la nième..ai€U[ avec, des barques *bjieô^ 
«armées : ils occupent l'efpace compris entre le 
niQuç Jûqbi , fur les froniieres du Carara Sl 
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Madrafpatan. Ces hommes avides » quand il& * 
ont pris un bâtiment , donnent ùn purgatif vioi 
lent aux paâagers dans l'idée qu'ils peuvent 
avoir avalé leur or, ^ je craignais beaucoup 
Hbnt médecine. • * ' 

• Un bon vent nous conduiiît à la vue de DiP' 
boul^ ville à x Uenes delà mer , dont Savagi eft 
aujourd'hui le maitre ^ ainfi que de Vifapour , 
iMnhoutm , Maliatidi que nous vîmes enfuite i 
nous apperçùmes dans la nuit trois écueils que 
les Portugais nomment Isleos Quemados ^ isles 
briilées : elles font à 12 lieues de Goa où nous 
arrivâmes à la pointe du jour. Je defcendis & 
jne logeai dans le couvent des Théatîns. 

Goa ett dans une isie de 9 lieues de circuit, 
ibiriÀée par ]& rivière Mandonu Elle s^écend fur 
un terrain inégal le long d'un efpace de a milles, 
im bord d^un canal d'environ 200 toifes de largew 
Sous la Zone-Torride , les chaleurs y font tem« 
pérées par des pluies eonttmielles de Juin enr 
0(^obre, & qui ne peuvent cefler quelques^ 
jours que Ton ne fente une chaleur iiifupporu- 
/Ble, Son drcuit eft de 4 lieues > fon ândemie 
opulence n'exifte plus, mais elle eft forte en- 
core : le canal fak demain dliomme , fépare les 
terres des Portugais de celles des Mogols. Ses 

saiofirn fontli^ vmn Uties de Jfindf : ou 
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Compte encore ocood habitans de différentes 
religions 5 mais les métis nés de Poruigais Si 
d'indiennes, form^ntle plus grand nombre. Les . 
Caiiarins font Chrétiens , & noirs comme des 
Africains , ils ont le vifage bien fait & de beaux 
çheveux. Les prêtres , les â.vocats , les procu* 
çeiirs , les notaires y fonttrè&^nombreux» Parmi 
IfS.diverfes nations mêlées qui habitent l'isle^ 
font les Charados , hommes propies aux fcien* 
ces I» ipihtuels » viis , fins & prompts s & le» i 
Langolis i hommes vilains , grands voleurs y 
gtands menteurs > mauvais chrétiens » qui vonfi * 
nuds , labourent , pèchent , rament , portent 
l^andore , dojhnent la nuit & le jour fur la terre » 
& ne fe nournifent que d'un peu de riz bouilli» 
parce qu'ils préfèrent f oiiiveté à une vie plué 
abondante. Us obéiiTent au bambou , & font fi 
iaccotitumés à être battus , que cette punition de-» 
vient , dit>-on , une partie de leurs plaiiirs s oa 
dit , quelorfqu'ils fe matent, leurs pareas aâem-% 
blés les battent jufqu^à les épuifer. 

plupart des commerçans fonr des Gentils 
Ofo des Mahométans $ on y voit encore beau-i 
coup de Ca&es noirs quifoQt des efclaves» & 
d'une grande laideur \ mais ingénieux & remplie 
de courage : on en voit » qui avec de £dble»v 
usa» terraient les éiéphans & les Ijioiis les f lu|' 

% 
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terribles : ils fautent fur les premiers qu'ils ont 
fu abattre , & les tuent à coup de poignards j 
ils s'y prennent différemment avec les féconds* 
Un noir s'avance au-devant de cet animal avec 
jeux bâtons dans les mains ^ en met un dan» 
fa patte, & badine de l'autre avec lui, tandis 
qu'un autre noir prend le lion par les tefticules , 
& tous les deux 1^ tuent à coups de bâton« On 
m'aflura- ce fait à'Goa , où il faut <}ûencm6 rw9- 
liions. Son port eft fortifié de tours & d!ouvra- 
ges bien garnis d'artillerie , difperfés fur le bord ^ 
de la mer^& fur la montagne qui la domine. 
Quand on a pafTé les premiers forts, le canal 
devient plus étroit » il eft bordé de beaux arbres 
& de pluûeurs maifons de campagnes répandues 
fiir un efpace de près de j lieues*; dans une de. 
, fes parties, on a élevé un large mur, le long 
duquel oti ramaife beaucoup de feL Les vai£- 
ièaux peuvent venir ^ après s'être déchargés 
d^ine partie de leurs marchandifes julques de- 
' vant le palais du vice-^oi , o ii commence la ville. 
/ Ce canal qui forme ce femeiHc* port, s'étend 
encore pluiieurs milles çl^ns les terres « & coup^ 
le pays en diverfe isles & prefqu'isles fertiles, 
^ui founnjâfent d'abondantes proviûons à la. 
. ville , &Jui donnent la perfpedive la plus variée, 

• Ip^U plusL faciliameu Aupirès y eft k.pbrt de Aùir% 

^ mugonj 
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mugqriy formé par un autre canal qui efl; dé^ 
fendu par un fort de mftme nom , iltué dans la 
prefqu'isle de Salfetce , féparée de l'isle par le 
canal ; & c'eft là que fe retirent les vailTeaux 
Portugais, quand l'autre port eft bouché par les 
fables de la Mandora. Ces deux canaux qui fe 
joignent à S. Laurent, forment Tisie deGoa» 
où Ton compte villages. £n entrant dans le 
port > on laiiTe à droite la prefqu'isle de Salfette 
qui a 7 lieues de long & %o de circuit , où Pon 
trouve f o villages. A gauche eft la prefqu'isle 
de Bardes , qui .117 lieues de circuit 9 f de long, 
& où 1 on compjte 28 villages. 

Je commentai mes promenades par la Se\ ou 
l'églife archiépifcopale : elle eft grande €c bien 
voûtée, a trois nefs, forméx^s par I2pilail;rcs: 
toute réglife eft remplie d'omemens de ftuc : 
la chaire en eft peu élevée. Le palais 4e Tar- 
cHevèqiie eft magnifique , a de belles galleries» 
& de magnifiques appartemens : mais il ne l'ha- 
bite pas , parce que Tair n'en eft pas falubre. 
Les couvens font très -beaux s les églifes ont 
des voûtes dorées , les jardins en font délicieux» 
Celui de S. Auguftiii eft fur une éminence qui 
commande la ville : Téglife ii*a qu'une voûte , 
mais on y compte huit chapelles & onze autels : 
tous font richement dorés î fes jardins font om-* 
- ;romc IL, . N ' 
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brag€s par les plus beaux arbres des Indes. Vè^ 
gUiè des pères dé Tobiervance eft 'iitie des pluë 
belles de Goa x l*or y brilk de toutes parts « 
dam les chapelles « fur les autels ; & le plafond 
eit rempli d'oruemens de ftuc* On voit dang 

- celle de Ste* Monique un crucifix fameux pat 
des miracles. L'hôpital de Goa n'eft ni grand » 
ni bien gouverné i ce ^ui jouit au mauvais air 
du pays > y fait périr grand nombre de malades^ 
La puiilance des Portugais a bien déchu j elid 
â^étendalt autrefois fur divérs' lieux de la côte 
orientale & occidentale d'Afrique > ce qui don* 
nait plus de confiftance à leur empire en Aiie« 
Ils avaient Mûfcaù dàiis l'Arabie heureule,ie 
royaxjbe à^Ormus , & diverfes isles du golfe 
Feriiquei Bahrem\ Bajfora » étaient les tribu- 
taires 5 ils commandaient dans le Canara , dansi 
Onor > Barfdor & Cambolin ; dans Cànànor^ 

" Palepory & dans Tislc Manar ; ils pollcdaicnt 
trois provinces de l'isle Ceylan » riche par fa 
canelle , Nagaptan dans le Maduré j Tamboulin 
dans le Bengale , Macaffar danâ TËtat de ce 
' nom. Toutes les côtes leur étaient tributaires ^ 
nul'vaiâeau n'y pouvait pénétrer fans leur pal^ 
feport. Toutes ces conquêtes qui avaient coûté 
tant de &iig , ne durèrent qu'im fiede & demi $ 
i'i^uyi^ j IsL ainte qu'ils iuipu:«iient ^ux irois de 
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^cs flatiolîs , les efforts des Hollandais , les ri-, 
^heiles du Bréiil ^ qui firënt mépriTer celles 
rinde, ont abattu ce coloiTe àfi puiiTançe .qui 
laifait trembler PAfie quoiqu*il ite fût appuyé 
fur une très - petite bafe. Ce qui xefte aux 
Portugais dè leur ancien empire 4 leur eft plué 
à charge qu'utile, ils ont Goa, & les prefqu'isles 
de Salfttu , de Bardes- Angedive , & quelques 
autres fur la côte feptentrionale : ils pofledent 
fiamatîp Baçaïm^ Chaul'. dans leGuzaratte, 
4Is ont Diou } vers les Moluques » Tipior Se 
Solor, qui abonJen: eu Sandale en Chine; 
Macao ; én Afrique Angola » Senâà ^ Zùfala ^ 
' JlHo^amii^iuc &i Momba^i^ tous établiiTemens 
qui ne font pas âorilTans , (& dont ils ont eneor^ 
perdu aujourd'hui une partie. ) 

Un yiôe-roi rcfide à Goa y goiiVërrië tourf 
ces. lieux, du Cap de fionne.E.fpérànce » jufqu'à 
Macao; Il préfîde dans la cour fouveraine com<^ 
pofée de Hx ou huit juges , nommés Dejcmbar-» 
gadores, affublés de robes qui tombent juf^ 
qu'aux talons , & ayant de larges manches, ils 
forment le tribunal de làRcIacion^ qui admi^ 
tiiftrela jufldce civile & cdminelle i & préûdent 
aux tribunaux fubalternes. L'inquifition , i'ar- 
chevëque y font refpeâés & craints » le vice-roi 
^ic.avec faite i. s'il fe pioraeue en bateau, dej 
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trompettes le précédent i marche en palait-^ 

quiii , des ç^aliers le fuivent. Le roi de Por- 
tugal nommdP^icore dans ces pays plufieurs 
généraux, d(^L plupart n'ont qu'un titre fans 
pouvoir. Les 'religieux y poffédeilt quelques . 

. petites isles remplies de bois de palmiers , fous 
lefquels les habitans du pays font leurs caba'nes : 
' on dit que Thaleine de Thomme rend ces arbres 
plus fertiles. Les dîmes appartiennent au rôi^ 
mais il donne des appointemens conlidérables 
à fes oiBciers. 

Prefque toutes les âeurs & les fruits de ïliu 
doftan fe trouvent aux environs de Goa , & c'eft 
ici que j'en parlerai. Le Cocotier ^ eftun des ar« 
bres les plus utiles > il met à la voile & charge la 
barque. On fait des voiles & du papier avec iès 
feuilles, des barques avec fon troncj fon fruit feit 
de viande, de boiflbn , de marchandife : fa pfe» 
miere écorce trempée dans l'eau fe file & on en 
fait des cordes ; de là féconde on en fait des 
vafes pour boire le chocolat ou autres liqueursi 

' aiMledans eflrune pulpe blanche qui a un goût 
d^amande > au centre eil une eau pure comme 
le criftal , très-faine & très-agréable pour boire. 
On fait de ce fruit des confitures & de Thuile; 
en trempant une de ces branches dans de Peau , 
pa fait la Mra Se h Soura ;!» première • e& 
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douce , blanche , a le goût de la piquette : la 
feconde eft plus nourriâante, & pour la faire, 
on ne coupe la branche qu'apj^Srle foleil, levé. 
Si on la diftille on en fait du vin , qui fe gâtant 
devient vinaigre û on diftille ce vin, il devient 
eau-de-vie ; (î on le fait évaporer , il dépofe un 
fucre noir : on s'en ièrt pour faire lever le pain. 
Preflez la moelle , il en fort du lait qui fertà 
faire cuire le riz , & à £aire des fauces. L'arbre 
qui le porte eft droit, haut Je 60 palmes , d'une 
égale groffeur par-tout ; on en fait des poutres, 
on couvre les niaifons avec fes feuilles. Il y a 
4'autres palmiers , mais leurs bois & leurs fruits 
Ibntn\oins utiles. 

On fait de très-beaux chapelets avec le fruit 
<du palmier des B agios ou des linges. 

VAreque reffemble au palmier, fon fruit 
xeflbmble à la noix mufcade & fe mâche avec 
le bétel ; le Bananier eft tendre comme un 
rofeau , gros comme la cuiffe , haut de i f à ao . ' 
palmes: c'eft de fes feuilles, dit- on, que fe 
couvrirent Adam<& Eve : elles fervent aux In- 
diens en guife de plats , ils écrivent fur elles : 
il ne donne du. fruit qu'une fois, & porte 60 à 
70 bananes fur une branche : on le coupe par 
le pied & bientôt il donne des remettons : il y 
a des bananes grofles & rondjes comme un œuf i 

'Ni 
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leur go6t eftdoux; elles font nourriâantes, téé^ 

avec un peu de ciuielle & de fucre : il en eft 
4e plus petites , mais le goût en eft meilleur 
çncorç. U ferait long de décrire la Mangueras 
arbre » dont il eft de diverfes efpeces ; mais qui 
tous produifent des fruits délicieux y la Caranit 
loleira^ VAnoneira y VAtciray le Cajuyera^ 
dont le fruit porte fou noyau en dehors » & donc 
l'odeur, félon un moine, renforce la mémoire. 
Ce que nous pourrions dire de tous ces fruits. 
& d'autres encore, ne fulfirait pas^pour les bien 
çomiaitre , & il jious rendrait long. 

Parmi les fleurs on remarque la MpgQmrai 
0u Jafmin Arabie , qui depuis Février en, 
Mai porte une belle fteur blanche de Podeur d4 
îafmin , mais plus douce j VAfafreira , qui à 
. • le pied jaune , les feuilles blanches , & ne s'ou^ 
vre que la nuit; c'eft Tarbre qui donne le fafran 
qui le çQXtQiVOmlam qui eft forç longue ^& 
d'une odeur agréable. 

Nous devons dire un mot du B^tdcir^r planté 
lèmblable au lierre, & donc la feuille, nommé© 
J^éul^ fait les délicçs Aiîatiqu^ssiles femmes» 
les grands , le peuple ne trouvent pas de plus; 
grand plaiiir que d'en mâcher fans ceffç t on 
n.^ coiuinence , on ne finit aucune iiffaire , au- 
çûne yifite fins cette hérbç : là meilleure fe 
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trouve aux Philippines y Ico El'pagnols la mêlent 
au plâtre , la portent dans des boëtes très-pro-. 
pVQS , Si eu mâchcut à la niaifon & dans les 
rues 3 elle rend les lèvres belles & vermeilles* 
J\ivais rcfolu de voir la cour & le camp du 
grand Mogol i & , malgré les fatigues & les dan* 
gers qu'où niefiiifait entrevoir , je partis, laif. 
•fant mes hardes au couvent des Théatins , aveo 
mou valet > & fuivi d'un Cauariu qui portait 
mes providons, guidé par un jeune homme de 
Golconde qui fayait le portugais , je paûoi de 
Tautre côté du canal. Là , ne trouvant perfonne 
pour porter le bagage d'un Arménien & d'un 
More qui s^étaient joints à moi 9 nous demeu* 
irâmes quelque tems dans une cabane de Gen^ 
tils : enfin on parvint à faire porter ce bagage 
•jufqu'au village à'Arcolnaj où nous foupâmes 
de quelques grains de riz difperfés dans l'eau 
où ils avaient bouillis , & paflàmes la nuit fous 
un cocotier , ne pouvant dormir au tintaraare 
des Indiens qui faluaient la nouvelle lune« Le 
lendemain , il fallut engager à coups de bâtons 
trois Gentils à porter notre bagage > nous y réu(- 
limes : la chaleur était H violente qu'il fallait 
fe repofer à chaque inftant, & fe rafiraichir avec 
des melons & des fruits du pays* 
. Nous vînmes à Mardol , village , où eft uns 
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fameufe pagode : on y entre'par un pont de trois 
arches & couvert : à droite eil un édifice oâo- 
gone 5 entouré de 7 rangs de petites colonnes 
avec leurs chapiteaux & de petites fenêtres où 
l'on met les lumières , lorfcpj'on fé e les idoles : 
à gauche eft un édifice femblable , mais impar- 
faù. Au fond de la cour eft la pagode : on pé- 
nétre dans rintérieur par deux falles ornées de 
colonnes. On entre dans une chambre peinte 
de diverfes petites figures qui ont fur la tète des 
bomiets en pyramides. On y en voit une qui a 
quatre mains , dont deux tiennent un bâton , 
la troifieme un miroir , la quatrième repofe fur 
fa hanche. A fes côtés font des femmes qui por« 
tent cinq vafes fur la tète , les uns fur les au- 
tres y autour font répandus des chevaux ailés , 
des coqs ,des paons» &c. La pagode eft terminée 
par une petite chambre oblcure où Ton voit une 
longue pierre fculptée , couverte comme un 
tombeau. Je vis près delà le brancard dans le- 
quel on porte les idoles^ & une autre pagode, 
derrière laquelle était un grand arbre , & au- 
deflbus un bain ou étang avec des e(calieris pour 
qu'on puifle y defcendre. 

Après avoir longtems marché dans un pays 
inégal » nous arrivâmes à Fonda 9 où était im ^ 
peut camp de Mogol^ , qui coaduifait le Souka 
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qui venait prendre poâeilion de fa dignité,^ il 
avait le titre de Divan , ou de receveur des 
revenus royaux* Je le vis inftaller dans fa nou- 
velle dignité. Devant fa tente étaient 700 hom- 
mes en armes , & deux bandes de 1 6 hommes ^ * 
chacune , qui danfaientconfufément au fou des 
tambours , des trompettes , des flûtes & autres 
iiiftrumens de guerre , couraient comme des 
infenfés, & ie jetaient.au nez une poudre rouge 
dont ils fe barbouillent. Le Divan monta à che- 
val ; il avait 6f ans ; des timbaliers étaient à fes 
côtés , une confuiion de fantaiHns & de cava- 
liers tout nuds le luivaient comme un troupeau 
de chèvres , portant des étendards , les uns de 
toile , les autres de foie. Il mit pied à terre de- 
vant une tente voiGne d'une mofquée , requt & 
fit des complimens, mit Tordre de fon prince 
fiir fa tête s puis on la revêtit de foie verte raiée 
d'or , & on lui palTa deux ceintures autour du 
col. Il mit cmq fois la main à terre & autant de 
fois fur la tète pour rendre grâce à fon maître ; 
puis ils'afiît & on vint le congratuler, & il fit 
des préfens. L'honneur qu'il venait de recevoir, 
lui coûta 20000 roupies. 

Fonda y eil une ville formée de cabanes & 
de maifons de terre : elleeft fimée 'au milieu de 
pluiieurs montagnes 9 ia fortereiie eft auiH de 
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terre, & dcftudue par fept pièces cïe canot!) 
fur la motitagiiie oft un.fort bâti par Saragi , qui 
força les fujecs des Portugais à en porter les 
pierres. Le Suba de Fonda commande à 700 vil^ 
lages , & eu reçoit le revenu qu'il rend confî-» 
«dérable par fes extorfions. Ceft dans ce lieu 
que je vis une femme fe brûlçç fur le corps de 
fon «poux : (es parens en avaient acheté la per^ 
million du Suba. Elle vint au fon de pluûeurs 
inftrumens & de diverfes chanfons , très * bien 
habillée, ornée de pierreries » accompagnée, de 
fa* famille, de fes amis & de prêtres, arrivée 
près du bûcher , elle prit congé de tout le monde 
avec une intrépidité linguliere : on l'étendit , la 
tète fur un morceau de bois»dans une cabane fait^ 
de mc;.u Lois abreuvé d'huUc, & on l'attacha 
à un . poteau : elle mâchait du . bétel , & deman* 
dait à ceux qui l'entouraient ce qu'ils voulaient 
faire favoir dans l'autre monde 3 on lui confia 
des préfens, des lettres pour des morts chers 
encore aux vivans ; puis on mit le feu au bûcher, 
fur lequel 011 yerfe pluûeurs vafes rexxipliS; 
d'huile , afin qu'elle expire plus promptement. 
Les prêtres vont enfuite eu fecret chercher for 
& Targent parmi fes cendres, ( Il ferait affreux 
de penfer que le defir de ces richeiles influât 
fur le goût que les prêtres femblent avoir pour 
ces inhumaines coujcumes. ) 
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' Un nez coupé dans une difpute fit déferrer 
âùxGentilsle camp des Mogols; les uns fuyaient» 
parce qu'ils croyaient le fer & le feu prêts à les 
jitteindre 5 les autres , parce qu'il fallait faire ce 
qu'on voyait faire aux autres » & tels ibnt I4 
plupart des foldnts de Tlnde. Pour fe donner di| 
courage , ils boivent quelquefois le fuc du Baiv 
ghé,qui mclc à l'eau, produit les effets de l'o- 
pium > ils coniervent cette liqueur dans des bou*. 
teiUes de verre violet qu'on fabrique ,dans le$ 
montagnes de Gates & en Chine. 

J'achetai un cheval à , j'y pris un pafl 

feport , & renvoyai mon fufil à Goa , parce qu'il 
m'expofait plus qu'il ne pouvait me défendre^ 
Nous partîmes \ arrivés à Chiampon , mon por«> 
teur voulut p<:endre une feuille de figuier pour 
lui fervir de plat , ce qui fit faire tant de bruit à 
vne femme idolâtre que nous fumes obligés 4c 
partir 5 nous uaverfanics de grands bois , en- 
trâmes dans le pays d'un feigneur , vaâal du 
grand Mogol qu'il doit fervir à la guerre , & 
nous paflàmes la nuit dans le village de Rakori 
qui a une pagode , où , fous une petite coupole» 
nous vîmes une efpece de pot de chambre de 
cuivre , foutenu d'une bafe de pierre , fur la« 
quelle était cloué un mafque d'homme auffi en' 
çuivr^. Au milieu était une cloche , & au dehors 
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pluileurs lucarnes. Les iinges venaient autour 
de nous , fautant un arbre à Fautre 5 les Gen- 
tils les nourhiTent , & ils deviennent fi familiers 
-qu'on les voit fe promener dans les villages & 
entrer dans les maifons. On les croit des efpe- 
ces d'hommes qui ne parlent point, pour qu'on 
ne les force pas à travailler \ on cite des hiftoi- 
res de linges amoureux de filles & auxquels 
leur^ pères n'ont ofé les refuier« On dit qu'une 
fcmmc échappée d'uii naufrage , feule dans une 
âsle, eut commerce avec un babouin qui la 
nourrit dans une grotte ^ mais que la femme 
ayant pu gagner un vaiiTeau , le babouin mit 
en pièces à la vue les deux petits qu'il avait eu 
d'elle. On raconte qu'un fait (èmblable ^ arrivé 
dans le Breiil, occaiionna de grandes difputes 
entreles dominicains & les jéfuites , pour favoir 
fi le fruit d'un tel amour devait^tre bapdie : ces 
enfans ne différent des nôtres qu'en ce qu'ils font 
couverts de poil & ne parlent p<Mnt. Les finges 
font friands de cocos , & on s'en fert pour les 
prendre : on n*a qu'à faire un trou dans ce fruits 
l'animal y plonge fa patte pour en rétirer la pulpe» 
on le furprend alors , & il ne peut s'enfuir , parce 
q[u'il ne p6ut retirer fa patte pleine de pulpe. 

Je tra verËd des bois épais , & arrivai au pied 
de la montagne BagaUui^ ou des douanier» 
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me défirent d'une partie de mon argent : j'arri^ 
vai au fommet de la montagne au travers des 
bois , où je trouvai d'autres douaniers , màis 
moins avides. Il fallut traverfer plufieurs autres 
grands bois , la plupart remplis de fraits <iur 
m'étaient ùiconnus : j'y vis des poules fauvages^ 
dont les plumes & la crête font noirâtres. Qudi-^ 
ques-uns de ces bois font agréables j il en eft 
oà l'on trouve des mines de fer. Au-delà, nouir 
trouvâmes le village de Samirani , où rélide 
le prince Karagia dans un fort de terre : Sam- 
brani a un bon marché & un bazar > le prince 
en retire lycoooécus 5 ce qui prouve Texcès 
des impofitions payées par les fujets* J'arrivai 
bientôt fur les terres du grand Mogol , près dtt 
fort de la ville éHAlcal , où la crainte des vo« 
leurs me forqa d'attendre une caravanne d& 
boeufs. Il y avait dans et lieu une pagode , où 
était une idole à corps d'homme, à tète de finge, 
& qui avait une queue qui lui revenait par^eiTus 
la tètei une clochette était fufpendue à fon extrà. 
itaité : c'eft, dit-on , le fimulaere d'un finge qui 
combattit dans ce lieu avec un courage extraor- 
dinaire. 

Je partis avec la caravaime , & couchai le 
premier jour à Etqui^ village dans un tjerroic 
CKcellent, où iesce^is &; autres animaux pai£>; 
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fent familierenjeiu i &le ii^cond à Tiklfi\><^xg 
.défendu par un fort : le pays eft également rich^ | 
plein d'arbriât^aux d'une beauté & d'une ver?* 
dure enchanterefle. Manéapour^ où je vins en* î 
iuite , elt uqe v jUe bâtie eu terre , ceinte d'une | 
jnuraiDe baffe , ayant fur une eoUine un fort 
jbâti de pierres & de chaux. On voyage différem* 
;nent ici (j[ue par-tout ailleurs : on n'y trouve 
,jXL animaux pour les voitures , ni karavanferas i 
ni vivres , ni fùreté contre les voleurs. U faut i 
inonter fur un bqnif , & porter avec (oi fes pro^ 
vifions & fes uftv?nciles pour les accommoder^ 1 
on ne trouve dur^» des légumes que dan^ le^ 
grands bourgs , & le pays eit iufeclé de brigands - 
^ui v»us tendent des pièges : tel fe couche au 
jpied d'un arbre ^ qui tout-à-coup fe trouve lie 
f>ar un nœud coulante & forcé dè fe laiffer dé^ 
j>ouUier fans réiiiiance : c'ell fur-tout dans le j 
^Vilapour qu'on eft expofé à ces dangers. 
. A KoMkijk je gô&tai des raifins 4'£urope | 
' 4^éja;niirs? mais très-chers : Edoar^ où je par- ^ 
.^ins ^ me parut une bonne ville i fa premier^ 
^ncçin^ç ^enferme jzn fort de pierres mal bâti i fa 
féconde a ^ntoxe ûn fort 9 autour duquel font 
4|}es m>ii£ons de terre. A j lieues delà eit le bourg 
jJUouddoli fitué au bord d'une rivière» ceint 

^ tëmp àMs^u jpar ..luxiort de twe | 
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àulîî j fes maifons font des cabaiics: j'y tombai 
de cheval ^ & me fends ploâeurs jours de ma 
ehutCé Cinq lieues plus loin eft Galgala^ où 
était le camp des Mogols j j'y trouvai quelques 
foldats Chrétiais qui me logcréiit. Ils y put la 
liberté de pratiquer leur culte, & Tun d'eux 
revêtu du titre de leur capitame , fit batcre cruels 
lement des Mahométans qui s'étaient enyvrés^ 
& qui vinrent enfuite Ten remercier^ ; 

Le grand Mogoi y était y c'eft un homme 
fourbe & diffimolé qui confulte les gens de loi 9 
ne fait que ce qu'il veut & ne le dit jamais : la 
coufufîon m^enipècha de le voir* Ses tente^ & 
telle des pimces occupaient un efpace d'une 
lieue de toul: 9 fermé de paliâades ^ de fofie& & 
d'un grand nombre de fauconneaux. L'armée 
était compofée de loo^ooo fantaifins & de 60060 
cavaliers: f 000 chameaux > ^000 éléphans en 
portaient . les bagages; le nombre des vivati* 
diers , des marchands 9 des ouvriers > était tr^s-^ 
grand 9 & tout le camp eft une ville mouvunte 
de {oOiOOoperfonnes» où les proviûons étaient 
en abondance, & où Ton trouvai: 25*0 bazars > 
le tout avait 10 lieues de tour* 

Parmi ceux qui l'habuaient, on diftingue les 
Omrahs » à qui le gtand Mogol donne les r^ 
f^QUs 4e lii^Ues provinces pu villes^ i 
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condition d'entretenir un certain nombre de 
foldats, de fervir dans la guerre 9 d'accompa- 
gner leur maître dans la paix: leurs fautes font 
punies par des amendes pécuniaires , & à leiir 
mort, leurs richelles paflentdans le trcfor royal 
comme en Ferfe : chacun commande fes trou- 
pes, obéit à un chef que nomme Temptireur & 
qui en reçoit les ordres. Les chefs & les ibl- 
dats i but ignorans & poltronsi s ils ; fuient le 
danger, & ceux qui ne fe font pas trouvé à 
lUie action en fout quittes pour être privés de 
leur paye pendant ce jour -là: il lïy a point 
d'hôpital pour les bleifés , mais la paye eft 
fortes il eft facile de s'y enrichir 5 il ne l'eft 
pas de même d'emporter fes richeifes. 

Le pays manque de chevaux, & on en 
tire de Perfe & d^ Arabie : plufieurs font d'une 
cherté exceilive ; ibuvent ou les nourrit en été 
avec quatre livres de lentilles'cuites, par jour ; 
en hyver on y ajoute mie demi-livre de beurre» 
autant defiicre, quatre onces de poivre & un 
. peu de paille fechée* Les éléphaus coûtent bieu 
fdavantagc : un feul mange 140 livrets de grain 
par jour , outre les feuilles , les cannes vertes 3 
:1e fucrc & le poivre • renipcrcur alloue Icpt 
roupies par jour à chacun £ en entretient }00O > 
ijûutre ceux qu'on appelle les trois. éléphans gé- 
néraux» 
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' fléfaux» à chacun defqueis l'empereur alloué 

- foc,ooo roupies par mois pour leur entrerien , 
.celui de foo autres éléphaiis & des perfonne^. 
qui eu premient foin : chaque Omrah en entrer 
tient un .certain nombre. 

Un jour j'allai pour Voix le fils de rempe- 
reur, que:zooo foldâts rangés en haie attefp: 
daient : je le vis fortir 5 il écait à cheval , rnais^ 
dès qu'il apperqut fort'pere, il en delceildit 
par refpeâ : il fe nommait Schialam » était; 
grand & âgé de plus de 60 ans y fa barbe épailfe' 
commemjiait a blanchir i pluiîeurs miltiers dé 
loldats pourront foutenir fes prétendons au 
trûne , fi on le lui difpute. • 

Le lendemain je lus introduit à utie audience^ 
particulière du grand Mogol : dans la première 
Cour de fon quartier, je vis fous uite tent^ des 
tambours « des trompettes de huit palmes^ de 
longueur , & d'autres inftrumens qui fe font 
entendre k de certaines heures du jour : il y 
avait aufli une balle d'or attachée à une chahie 
entre deux mains dorées 5 c'eft Tenfeigné împfc 
riale portée par un éléphant. féconde cgur 
& les tentes du prince font ornées d'étoffes d'or 

& d'argent: il y était ailts fur de riches tapis & 

appuyé fur des oreillers riflus d'or. Je lui fis 

h révérence à k manière des Mogols > il; 
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demanda le nom de ma patrie » quels voyages 
j'avais Fait» (i je voulais le fervir , où }e voulais 
aller. Je répondis à tous ces points i il me de- 
manda 'encore de« aonvelles de la guerre du 
Turc en Hongrie : puis me congédia. La tente 
d^audience était foutc^iue par deux grands mâts j 
au dehors elle était couvme d'un voile rouge» 
& le dedans d'un plïis fin avec des rideaux 
de tafetas. Sous cette lente écait un édiafaut 
quarré haut de trois pieds , fermé d'une balut 
irade d'argent» & couven de tapis fuperbes: 
au milieu , entre des piques couvertes d'argent 
s'élevait le trône , qui avait une forme quar- 
réCf & était fait de bois dorés on y montait 
pat un petit efcalier d^argent L'empereur en 
Ibrtit un inftant après » appuyé d'un bâton 
fimrchu par le haut , précédé & fuivi d'omrahs 
& de courtifans : il était habillé de blanc : fur 
fon tùrban blanc entouré d^iine étoile d'or , 

brill^i^it une grande émeraude au milieu de qua- 
tre plus petites. Sa ceinture de foie cachait fon 
poignard, il avait des fouliers à la morefque, 
& point Je bas : deux officiers chaffaient les 
fxiouches avec des queues de cheval blanches» 
im^utrè'le couvrait d'un parafai vert. Il était 
petit, Toûté, âgé de go ans$ (on nez était 
^and , ion téixLt olivâtre , ia barbe blanche* 

■r 

s 
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Il donnait ainf] audience « & écrivait fes répoio^ 
/es faiîs fe fervir de lui]ettes. 

Il pafla en revue les éiéphans 4 chacun 
leurs condudleurs découvrait devant lui la 
croupe de Tanimal , enfûite il lui faifait tour- 
aier la tète vers le trône , & Tobligeait d'éle^ 
ver & de baifler ik trompe trois fois.fn Jîgne 
de vénération* 

Les grands firent cnfuite leur révcrçnce à 
l'empereur \ les princes du fang ne la /pi^t <}Uf 
deux. fois , les autres trois 3 elle confifle à nie]:- 
tre chaque fpis la main fur la tète, . à terre , & 
fur Pcftoniac, Au dehors de la tente étaienc 
cent moufquetaires , & des maflîers habillés de 
icpuleurs ditiéreuçes 31 (jui avaient furies jépau- 
les des . bâtons garnis de ppmme$ d'argent ajii 
.bout^ d'autres qui portaient les eufeignes roy^r 
les au bout de leurs piques: ceux-ci avai^t 
des 3^obes de velours rouge bordé d'or : f uji 
jd*eux portait un foleil , deux portaient de^ 
jnains dorées \. deux, des queues de cheval teiu« 
jes en rouge : plus loin étaient diverfes compa^ 
gnies à pie^ & à cli^eval » des éiéphans qui porr 
taient de graiids étendarts. L'audience finie , les 
princes le wàxtt^u les omrahs s'en retour* 
/lerent à leurs tentes fuivis d'éléphans dont les 
poi^taient^ des chaife$> des étendarts dÀ» 



Digitized by Google 



0 



. %i% Voyage 

ployés : un More à pied Tonnait d'une trompette 
dont le fon reflèmblait à celui du cornet d'un 
vacher , & chacun fe retira. ' 

Le nom de Tempéreur était Aann^^Zth ; il 
était monté, fur le trône à force de fourberies, 
de traKifons & de cruautés -, auilî craint-il tout 
ce qui renvironne. Comme par pénitence de 
fes crimes , il ne mange depuis long-tems ni 
pain de froment , ni chair , ni poiifon , il ne 
toit d'aucune liqueurs le pain d'orge , le riz, 
les léguines font (à nourriture ordinaire; il a 
ccfle d'être fanguinaire, Se s'eft montré tuu- 
jours indulgent envers des omrahs , afin: qu'ils . 
ne puflent efpérer de plus grands avantages dé 
lès fils. 11 a beaucoup de femmes dans fon ha^ 
fam ) mais il ne les voit pas : il travaille à des 
bonnets qii^il envoyé en préfent aux gouver- 
neurs de les royaumes, & il vit de ce qu'ils . 
lui donnent en retour. Il jCi jamais beaucoup 
dépenfé en habiUemens. Quand il réiide à 
Dehli, Agra , ou Lahor, vingt mille cavalieft 
font fa garde ordinaire, & ils font changés tous 
les huit jours > mais prcf^ue toujours il ell en 
campagne, & vit fous des tentes au milieu 
d'une armée nombreufe. Ses quatre fils ont 
tenté de le déarôner; il les a prévenus, les a 
enfermés , ou mis à mort , ou forcés fe retirejç 
§îhQz fes voiiias» 

* ■ 
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Il a quatre miniûres principaux: le Bagchi 
ftti vdlle fur les affaires militaires ; ÏAddu 
qui prélîde aux affaires civiles & criminelles; 
le Divan qui veille fur les omrahs ou poflè{l 
feurs de fiefs i le Canfaman qui eit le tréforier 
général. Au^ng-Zeb^ veille fur tous & s'occupe 
beaucoup du gouvememeiit : fa volonté fert de 
règle $ il été au feigneur Ion lief , au payfan ik 
terre comme il lui plait. Ou n'el^ point admis 
m fa préfènce les fHains vmdes , & chacun de 
fès cnuraiis l'imite ^ ne fut-ce que pour être en 
. ctat d'acheter fa faveur. Ses richcires font im- 
menfeai 'il retire de fortes impofitions affifes 
fur tous fes fujets: il vend toutes les charges, 
toutes les. audiences ; il hérite de isous ceux 
qui le fervent & qu'il paye. Ses Çtats font 
J'une étendtie immenfe » & la plupart de fes 
provinces peuvent être regardées comme les 
pays les plus riches ée FAûe. Tout l'argent de 
r£urope vient s'y rendre » & une partie de 
TAfie concourt à groflir fes richeflês. Il y a 
un auteur qui fait monter fon revenu à ; 
millions de roupies i mais il eft bien plus grand* 
Ses feuls royaumes liéréditaires lui rapportent 
%io millions de roupies, & il faut y ajouter ce 
qu^il retire des rayaumes conquis. Aufli fes 
ilépenfes font énormes. 11 entretient 500,000 
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Cavaliers, 400,000 fancaiîiiis , <Sc un grand noirl-* 
tire d'éléphans ^ de chevaus^^ de chiens, de 
tigres, de faucons, de vautours, d'eunuques, 
^ iniiiiciens & de: daiifeufes. 

On célèbre la fete de la naiiTance de T^mv 
{îereiir <avec beaucoup . de pompe ; tous lei 
grands lui apporcenc' de l'argent » il eft aifis 
âàf>s uït trône qiie Tamerlan commença, que 
phiûeurs de ies iuccefleurs continuèrent» que 
SehahGehan finit, &qui eft couvert de diamans^ 
d'-émeraudes , de rubis, d'autres pierres pré. 
^ieufcs : douze petites colonnes qui forment les 
ttùïi c6tés, furpâiTent tout le refte en magnifi. 
Cfence : il eft d'or & on en fait monter le prix à 
plus de fo-millious. On célèbre auifi le To/, * 
qui fignifie Foids , parce qu'on y pefe les dons 
faits alors aii prince qui les diftiibue au:cjpau« 
vres avec foiemnité- 

' Les Indiens font bien faits , lèiirs cheveux 
foiit noirs, leur teku; olivâtre & n'hument point 
^eûx 'qui (ont blancs : ils fe lavent fouvent i 
4eurs maifons font baifes, enviroimées d'arbre$> 
ils voyagent dans dés charettes traînées par des 
bœufs » ou ii la route n'eft pas longue y iXs mon- 
tent fur des ânes. Les grands marchent en pa- 
lanquin ou (ur des éléphans.. Us vont à la chaile 
avec des chiens -ou avec des léopards apprivoi* 

* 
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les ; ils prennent ks oifeaux aquatiques- en fe 
mettant dans Teau jufqu'au meutoa & Ob^ 
chant le vifage avec un faux oifeau, qui n'4. 
pouvante point ceux de fon efpecç , puis* ils 
les prennent par les pieds & les écouffeia i- ils 
les tuent aufli au vol avec la âèohe* 

Les voyageurs peuvent voyager fans crainte 
avec un Mogol; mais mieux encore avec u|i. 
Indien. On parle l'Arabe & le Perfau à la courî 
ils eftiment l'aftrologie entendent peu h méà^ . 
cine 9 aiment la mufique qui y eit groiHere 
^ncore , dépenfent beaucoup en domeftiques & 
en concubines. Les grands ont des bàtimeus 
iBagnifiques,dont les toits font plats,poury pren-« 
dre le frais > ils ont des fontaines environnée^ 
de tapis & d^ombrages. Civils envers les étran- 
gers , ils font peu de geftes : les inierieiurs (a* 
luent en portant la main fur la tète , & les 
égaux' en s'inclinant: leurs habits £bn£ étroits 
vers la ceinture & defcendent jufqu'à mirjambe: 
leurs hauts de chauffe leur fervent df ba[s , & 
leurs fouliers font plats comme Jios pai\toufles4 
ils s'entortillent la tète d'une toile ûne : leur 
ceinture eft de l'oie. Les femfues ont la tète 
couverte les dieveux pendatis ; pluiieurs 
portent à la narine un. anneau exurichi de 
piètres précieufes les femmes du peuple & 

O4 
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les proftituéfs paratflent feules en public; 

Lorfque les Indiens ie marient, ils foac en 
cérémonie un tour de la ville , puis Tépoux 
vient toucher de fou pied nud le pied de ion 
cpoufe qui en fait autant à- fon tour, tandis 
qu'un bramin fait fur eux quelques prières : 
*c'eft à-peu-près en quoi confifte toute la céré- 
. moHie. Les femmes y font iécondes & accou-* 
chent avec facilité : les enfans fout élevés nuds 
jufqu'à Tàge de 7 ans. Le deuil des Indiens 
confifte à fe rafer la barbe & la tète : les fem- 
mes brifent un bracelet d'ivoire qu'elle$ portent 
prefque toujours. 

- La faifon des pluies y forme Thiver : elle eft 
précédée & fuivie de tempêtes elfrayantes : c'eft 
auprès des montagnes que la chaleur eft la plus 
forte , & on ne peut la fupporter qu'avec peine* 
Llndoftan abonde en riz, eh excellent bled 8c 
«n légumes : la terre y eft couverte de trou-> 
-peaux s le vin ne peut s'y faire j la boiifon or- 
dinaire eft la foura diftillée : les fleurs y font 
d'une couleur plus vive & plus odorante qu'en 
Europe. On y trouve des mines de cuivre , de 
fer, de plomb j de riches mines de diamans & 
d'autres pierres précieufes : la plus riche eft 
dans le Golconde, on la nomme Ganii elle eft 
dans une plaine de deux lieues, entre un vil» 
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jage & quelques montagnes ' fiériles* Pour le$ 
trouver , on creufe la terre , on la porte dans 
une place entourée de murs , & on la réduit en 
boue claire qu'on ftiit écouler j le fable refte , ' 
cû y remet de Teau encore , & quand il eft bien 
lavé , on le met dans des paniers qui lailTent 
pafler le plus fin > après quoi on Pétend, & ou 
y i^herche les diaroans, dontle;s plus grands 
appartiennent au prince. On a encore d'autres 
mines de diamansdansTAiies mais elles font 
moin^ abondantes. 

On trouve dans Ilndoftan des gazelles» des 
vaches fauvages, des chameaux, des droma- 
daires , des rhinocéros > des éléphans , des cerfs , 
des lions , des tigres , des léopards , & des chè- 
vres qui donnent le mufc, d'autres* qui portent 
le bézoard : celui des Hiiges eft moins eftimé ^ 
mais le porc épie en porte un plus eftimé en- 
core que celui de la chèvre. Lès forêts y font 
peuplées de paons , de perroquets 9 de pigeons 
verds : il y a de très - beaux oifeaux de cage 
dont le chant eft très - agréable. On y trouve 
des poules fauvages & domeltiques. 

(*) Je ne pouvais demeurer plus longtems à 

(*) Nous omettons ce qui concerne la Ireligion des 
lodous : on la trouve facUement ailleurs , expofée 
avec plus d'exaâitude. 



« 
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Galgala^fans perdre le tems propre pour inêr 
rendre à la Chine , & quoique feul & dans uik 
pays Infefté de voleurs , je partis à cheval. Mai» 
dprès avpir marché trois jpurs^ je rencontrai 
une caravane au-delà d'Onor, & je marchai 
avec elle jufqu'à la nuit, pendant laquelle je 
la perdis. Je me vis le matin feul & eu pleine 
campagne ; je fuivis fes traces & arrivai à Bc^ 
ligoriy ville donc les maifons font de terre 
béoyée, ntôlée avec de la paille, qui a un grand 
bazar , une bonne forterelfe entourée d'eau , 
bâtie en pierres de taille* Je n'y trouvai point 
lïe caravane; mais un Mogol me mena dons 
-Chiapoar , & j'y trouvai celle qui allait à Bar^ 
des: les Canarins qui la formaient , nés fujets 
xlu Portugal, me reçurent avec aqpdtiés ils me 
fournirent du riz & des poules, mais point de 
pain, parce qu'on n'en mange pas dans le 
pays. J'étais exténué de fatigue , il fallut me 
foutenir fur mon cheval , & le jour qui fuivit , 
nous logeâmes auprès de quelques cabanes où 
je ne trouvai pas un poulet à acheter. Il nous 
£illut defcendre enfuite la roide & longue mon- 
tagne de Balagate > nous entrions dans les £tats 
de Savagi; là, les gardes m'arrêtèrent, &no 
<ne laiflerent aller qu'avec peine : il nous falw 
lut pafler la nuit en pleine cainpagne aupcea 
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d un étang. Nous rentrâmes eiifuite dans les 
terres du Mogol , & f y fbs encore arrêté , & 
relâché. Enfin j'arrivai au fort S* Michel dont 
le commandatit me retint , parce qu'il vit mm 
faibleiTe , & envoya chercher un ballon pour 
me conduire à Goa , mais je n'en pus avoix^ 
&foutenu pâr un foldat qu'il me donna pour 
guide, j'arrivai enfin dans cette métropole des 
Portugais. J'y re<;us des Théatins tous les Cey 
cours que j'en pouvais attendre & je fus bientôt 
rétabli. 

J'allai quelques jours après à Pumbourpa 
•avec des amis qui m'en rendirent le féjour agréa» 
ble. £n me promenant parmi les palmiers dont 
la campagne eft remplie , je fus touché de com- 
pailion en voyant de pauvres hommes» geu- 
' tils ou chrétiens 9 habiter de chétives cabanes 
fous ces arbres pour les rendre plus féconds» 
fans efpérance d'en pouvoir jamais fortir , eux 
ni leurs familles» s'ils le teiu;aiem> la Juftice» 
ou rinjuftice en titre les y ramènerait à la voix 
-de leur maître : leur condition eft pire que celle 
des efclaves. Ailleurs je vis pêcher les huîtres 
dont récaille amincie fert de vitre aux fenêtres s 
la chair en eft moins bonne que celle des nôtres^ 

Je me préparais à mon départ pour la Chine; 
je congédiai mou valet Arménien qui refufait 
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de m'y fuivre , & je pris un efciave noir Tî"^^ 
tins lepalFage fur le vailTeau le Rofaire , dont le 
capitaine Jérôme Vaiconcdlos» ne put ou ne 
voulut pas me nourrir i mais je m'arrangeai pour 
m objet atvec le pilote. Après avoir pris congé 
de mes amis , & m'ètre recréé quelques jours 
Mcore à Pumbourpa , je me rendis fur le vai£- 
feau qui avait appareillé ; j'y trouvai dix reli- 
gieux qui paflaient à la Chine ; un autre vaifleau 
partait avec nous : on leva les ancres » nous 
fômes Temorqués hors du canal ; mais un vent 
violent nous arrêta , & deux jours après noii« 
fit échouer. La crainte que la marée ne fit on-' 
vrir les vaifleaux, nous fit defcendre à. terre 
avec notre bagage , &c je retournai à Goa , tan- 
dis qu'avec beaucoup de iecours & d'eâbrts on 
remit les vailFeaux à flot. Ils rentrèrent dans le 
port pour 6dre de nouvelles provifions » parce 
qu'on en avait confommc & jeté une partie. On 
avait jeté à la mer mes trois paniers de fruits s 
mais comme je l'ignorais , je ne pus remplir ce 
Tuide dans mes provifions. Nous nous rembar* 
quâmes de nouveau , & un bon vent nous con- 
4uifit bientôt à la hauteur de Cochin , puis 
à celle du cap Contorin , qui fépare rhiver 
de'l'été fur cette côte ; car tandis que des pluies^ 
orageufes inondent la côte occidentale de cette 
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jprefqu'isle , la côte orientale jouit d'un beau 
tems ^ & des agrémens que peut donner Tété. 

Nous parvînmes heureufement à la hatiteur 
de GaUe , dans l'isle de Ceylan s ce qui nous 
xéjouit eu nous ôtant la crainte d'être forcés de 
xebroufl^r, comme il arrive quelquefois avam 
qu'on ait atteint cette latitude. Ceylau eli uutt 
isle de 400 lieues de tour , féparée du Conti- 
nent par un détroit qui manque de fond« C'eft 
la plus riche deg isîes d'Alie : Tes forées fourail^ 
iènt des fruits délicieux % là , croit fans foins 
le canelier, arbre dont le fruit eft femblable à 
Tolive , & la feuille à celle du laurier : fa fleur 
efl blanche : il a trois écorces , la féconde eft la 
meilleure. On y trouve auflides oranges & des 
limons excellens , des grenades, des cocos, 
des ananas, &c. Là , encore , naiflênt les plus 
beaux éléphans des Indes , & l'on en tire des 
rubis , des jacintes , des faphirs , &c« & du beau 
cciftal de roche. Le poiÛbn y eft abondant. Les 
peuples en font idolâtres: les hommes font 
grands, noirs , laids , fourbes & poltrons. Une 
ceinture leur tient lieu d'habillement > ils favent 
travailler for , l'argent , l'acier & l'ivoir^. On la 
divife en dix provinces. Candi eft la capiule , 8c 
«ft iituée au milieu de l'isle fous un air tempéré, 

^es - xoul.QmcAs du vaiiïe^u noi^s â;:ent C9a<^ 
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fiaitt^ qw nous étions parvenus visAM^ 
bouchas du Gaiige , & du bengalie ^ ^pjjraj^t^e 
le plus abondant de ceux que poflede le Mpgol, 
&. 0Ù Ton commerce m foies j foileç §ç tgyt^ 
fortes d'étoffes. Nous avipns lailTé derrière noiw 
les Maldives , qui occupent iip e^pe ^ 
Jieues , & dont le roi prend le titre de prijice dç 
1} prov^iice» & de ; 2 faille isies. .£Ue;^rpii(^ 
effet divifées en i ^ provinces, ou AtpUons : fQt» i 
lifiées par les rochers qui les etivir<^t|i)eatf p9i: 
le peu de fond qu'ily entr'ellesjl'^ir y eft mal- 
ikin , & ardeA^; le terroir n'y produit ni Ji^leds 
ni riz ; des racines y fuppléent; les cocos 
figues des liides y font â bon marçhip } le^ poules 
iÀuvage^ ou domeiU^ues & le poij^Ton fua( 
içommuns. Il nV a point de bètes de fomn^e } 
Je rpi ^ait venir des v^çhes pouj: foi^ ufage^, | 
On y voit épanouir la /7f i/r du Soleil , qui /qu- 

vrc m lever idecetimre& fe ferme à fo^j^oii- 

iîher^ & hJ^l^nte mjip ^ .qui étend fes feuilles 
nu coucher 9 frles replie lever du foleil. U 
y a toute Païuxé^ 4es fleurs différentes , plu^ 
hélie$f plus 4>dorani;e9 .qu>iUeurs , des ^réruh 
iles^.dcs figues dinde : on y voit le if^Q.r^f^ 
.èsmt les -Quilles reâentbknt à celles du noyer, 
4& dont le frmt :bJLuIe noire,» qui jèr^ 

jour çiûi^çhm JfflS^î^cjl.- &^^}>.W^^JSr 
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cine,qu'ony mange, ne poufle ni feuilles, ni 
lemences ; mais coupée en morceaux , elle vé* 
géte & groffit. Les maifons y font tîe bois de 
cocos & couvertes de fes feuilles; quelques-unes 
font bâties en pierres qu'on tire du fond de la 
mer. Les habitans en font Mahométans , & les 
deux fexesy nagent également bien : Tun coupe 
fes cheveux , l'autre les conferve ; l'eau de cocos 
leur fert de vin -$ quelquefois ils ^ laiâent fer« 
menter du poivre & du miel. Des ccquilici blan- 
ches & polies qui fervent de monnaie dans le 
Bengale , font une de leurs richeiTes : les belieç 
nattes qu^on y fabrique eh font une autre. 

Nous apperqûmes Tisle de Nicobar^ qui, dit- 
on 9 paie à celle à^Andemaon un tribut d'un 
certain nombre de corps humains pour régalet 
fes habitans. Les Hollandais en tentèrent la con- 
quête , attirés parle bruit qui fe répandit qu'ily 
avait un puits , dont Feau changeait le fer en 5r $ 
mais ils ne purent y réuilir s ce peuple ne fait de 
commerce avec aucune nation du monde. Peu 
atprès nous vîmes la pointe à^Achom , pointe U 
pfais avancée de Tisle de Sumatra, qui a 300 
Jlieues de long & 2f de large, qui renferme 
plufieurs Etats,diverfes'religions. On dit que ies 
liabitans du mont Bûta (jouent leur vie les uns 
^ntre les autres ^ oue le gagnant lie le ^ erdaiit 



:114 V o Y A o c 

m 

& attend un jour qu^on vienne le racheter, msds 

que s'il attend en vain , il le tue & le mange. Ou 
trouve dans cette isie beaucoup d'or en poudre^ 
de rétain , du* fer , du foufre , du camphre , du 
iandal & du poivre qui eff petit & préférable au 
commun qui vient du Malabar. L'air y cii mal 
fain pour les étrangers i Peau y eft impure, mais 
' fouvent on trouve de Tor au fond des ruiâeaux. 
Achenijfa plus grande ville, e(t fituée à une pe- 
tite lieue de la, mer fur le bord d'une rivière 
Tàrge, mais peu prototide, qui environne un fore 
élevé au milieu de fes eaux. 

Près delà le vent manque ordinairement aux 
vaifleaux , les courans s'oppofeiit à leur courfe^ 
& l'on n'y avance qu'aveç beaucoup de lenteur: 
il fallut nous approcher de terre pour jeter l'an- 
cre, quand le courant ou les vents nous étaient 
contraires* Cette lenteur me rendit plus' fenfi* 
ble la difette que je conunençais à éprouver. 
De jo poules que j'avais embarquées , je n'eu 
avais mangé que fepti les autres s'étaient envo«» 
lées, difaitlc pilote > un paflager doit s'attendre 
i, ces friponneries. Nous vîmes tos Degradados^ 
la Rcina , poufles par un bon vent qui foulHa 
deux jours. U ceilà , & nous jetâmes Tancre. 
Trois jours après il s'éleva de nouveau. La der- 
jtiiere hle nourrit des hommes prefque fauva^ 

ges»J 

é 
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ges , ayant de petites cabanes eachées fous le'^ 
arbres épais & verds qui les entourent^ Daiis ces 
climats on éprouve des chaleurs prefqu^in/upw 
portables, parce que les pluies y font rares. 
Nous apperçumes la pointe de Tarjapour où Ù 
dégorge une belle rivière,- au-delà de laquelle 
les courons perdent leur rapidité ; mais les c^-^ 
mes écaiient fréquens. Nous abordâmes i I^îsIçf 
de Folvcreira , qui n'a pas une lieue de. tour ^ 
eft couverte d'arbres, & arrofée par un beai» 
miifeau : mais elle eft déferte. Deux jours après^ 
nous vîmes Tisle Arou , qui cft environnée .de 
rochers i & le lendemain , nous nous trouvâmes 
devant le mont Poulpo-Selar. Nous fuivioiisla 
tôte de Malacca ^ toujours couverte de bois^ âc 
où règne un roi qui s'y cache plutôt qu'ail n'y 
commandé. Ce(t là que nou$ renéohtrâmes dc^ 
barques Chinoifes , dont la proue eft auili large 
que la poupe , & qui partent quatre voiles de^ 
nattes» dont deux ont la £gure d'ailes d'oifeaux.* 

Enfin i nous entrâmes dans le port de Mà^» 
laccû , ville dont les maifons font de bois, le» 
murs & les toits de plufieurs font des nattes s 
àts palmiers & autres arbres les couvrent. Des^ 
Portugais, des Gentils , des Mores , dos Chinois^ 
rhabitent au nombre de cinq mille ; les Hollan-« 
dais y commandent > & fprcent les Portugais k 
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faire TcxerciGe de leur religion dans les forêts 
Voifines, & à payer dés taxes exceffive^. La for- 
tereife eit fur k droite en entrant dons le canal s 
elle a fix tours garnies de canon , & un foflS l'en- 
toure : 120 iolclats la défendent : Téglife eti iui; 
une colline qui ^ cicve au centre. Le climat y 
eft tempéré & le terroir fertfle s il eft rare qu'un 
jour y paife fans pluie. Les fruits y font les 
ttièniesr qô'à Gcra , mais les cocos y fone trois 
fois plus gros. On ellime le Durion qu'on y 
éueille ; Tddéur en eft défagréable ; maic^le goût 
en eft excellent \ il croît fur un grand arbres fa 
figure eff afTeî femblable à celle de la pomme 
de pin. On y recherche le Man^oujlar ^ le Jam" 
ioa 9 V^ffampata r &c» On y trouve auffi le 
lagu f- moelle d'un arbre ou d'une racine que 
Ton confit au fucre , que Ton cuit dans le bouil- 
lon , qui eft fort nourriflante i le benjoin eft 
encore une de fcs rtcheffes. 

On paie à Malacca le droit d'anàrage & de 
palfage i mais les Anglais en font exempts : le 
](>oit eft bon , & il s'y fait beaucoup^ de com- 
merce: la viJle a dans fes balars les plus belles 
marchandifes du Japon « de la Chine , du Ben- 
gale & de f erfe. J'y ai trouvé des perroquets» 
dont le corps & les ailes étaient de couleur in- 
carnate &; les cuiâes vertes : d'autres^, dont id 
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Cdrps eft rouge , la tète azuféc , le^ aîles & le^ 
cuifles d'un bleu clair: les CàtacuaSi qu'en! 
prend dans les isles Moluques, font blancs, aVeo 
Une touife fnr la tête : ils font pltjs petits qu'en 
Amérique. J'y vis le Cafouar qui eft deux fois 
plus gfros qu^un doq dinde % les os de fes aile^ 
fembleilt élaftiques , fes pieds & Ton bec refletn-f. 
blem à ceux de Fautruche ^ fes œufs font verd^ 
& blailcs. J'y mangeai du Balança , poiffon qui 
par deâbusreâemble à réereviâe, paf deïTos à 
la tortue, dont la tète eft armée d'une épée^ ^ 
Le territoire dé la villé ne s'étend fias à plu^ 
d'une lieue , parce que les habitians du pâiysf 
Ifivent errans & ne veulent point fe founietcrc? 
à leur jou^ , atuquel leur g6nr$ de Vie le^ fai^ 
échapper. On les appelle Manancavos y ils font 
grands voleurs « & n'épargnent pasf les Eui^-r 
péens qu'ils trouvent difperfés. Leur chef rcfide 
à NiNii , ViUagfe oonftruit de nattes dans uiïcr 
forêt.' On y voit des hotnmes fauvages nommés 
Saliites^' qui vivent dans des bàrquéi» & detf 
maifons portatives i gens robuftes occupés à la 
pèche à la piraterie^ & on€ un chef nommé Pu* 
limajattL , 

NoQs remîmes i îa voile & fortîme^ dé Wak 
jlacca : nous nous trouvâmes le, foir vis - à vi$ 
tfune montagne au pied de laquelle coule le 
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Rh ^ormofo , rivière profonde qui vieht 

loin dans les terres, & dont les bords font om-» 
bragésde belles caïuies, dont les unes fervent 
d'appui 9 les autres font fendues & fout utiles 
|Sour garnir des lits , des contre portes , des. 
chaifes, des bancs , pour eai faire des corbeilles^ 
des cordes & même du fil : le calme nous força 
de refter prés delà pendant quatre jours. Ënân, 
laiflant à gauche l'isle de Poulpijfon , isU dt 
Joigne i nous rafàmes celle Foukariman qui 
cft grande & déferte y il fallut mouiller à la 
pointe du détroit formé par la côte de Suma^ 
tra , & la pointe d'Ihor : il eft femé de beaucoup 
d'isles qui forment des détroits difficiles : celui 
de Sincapour eft le plus fréquenté , celui del 
GovemaJor plus large que le premier , n'ofire 
point de mouillage : c'eft cependant celui que 
préfèrent la plupart des Européens. Il y a en* 
core les détroits de Carvon , de Dourion ^ à» 
Savon ^ à^Ikor^&c. Celui -*ci.«ft bordé par la 
Terre-Ferme , & conduit à la ville de ce nom» 
qui u'clt couipolcc que de cabanes, & pu les 
Hollandais ont un comptoir pour le commerce 
du poivre. 

Nous entrâmes dans tehii de Sincapour^ 

qu'une multitude d'isles £iit paraître d'abord uû 
labyrinthe ; il n'a pas trois lieues de long > m9te 
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le« «courons le rendent dangereux : toutes cet 
isles couvertes d'arbres toujours veids, préfeii- 
tent une perfpeâive agréable. C'eft là, que 
vivent les Salines , peuple dont parlent piu- 
fieurs voyageurs , ni leur iblitude faovage » ni 
le mauvais air , ni l'horreur des bois voifins ne 
les épouvantent: il en vint à bord du vaiâeau 
.avec leurs femmes & leurs eiifans dans leurs 
maifons flottantes pour échanger leur poiflbtt 
contre des plats^ du fer , des couteaux , du ta* 
bac : ces hommes font méfians & traîtres ; pour 
la moindre chofe , ils plongent leur poignard 
dans le cœur de l'homme qui s'oppofe à eux. 
Us font fujecs du royaume à'Ihor , (lont nous 
fuivimes la côte. Cet Etat eft abondant en poi- 
vre, en cuivre blanc, en cannes, en riz, en 
arcque , en cocus &, autres produdions s il com- 
merce fur*jout av^ les Hollandais* 

Nous mouillâmes vis-à-vis du Cap de Roma-^ 
nie 9 jjt paflàmes enfuite entre la côte & une Ion*- 
gue eniiJade d'isleç > nous vîmes Pcdrablanca ^ 
rocher blanc , peu élevé , iîtué au «lilieu dû 
paflage , & menaçant du naufcagç ceux qui ne 
s'en éloignent pas* Un vent fbôs nous mit hors 
de toutes ces isles^ Nous approchâmes de Bor- 
néo^ par un vent qui nous éloigna du golfe de 
Siam, qui baigne un pays abondant en cam"< 
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fhte 9 poivre » ivoire » bois odorans , cocos , 

kixi^ue, nids d'oifeaux , toiles blanches, &c. 
Nous ciiigHons vers Pulo Laor^ quand une tem* 
pète nous jeta fur Tisle de Bornéo , Tune de$ 
^lus grandes du monde « & l'une des moins con- 
nues , parce que les princes en font Mahorué* 
tans , & la plupart de leurs peuples idolâtres» 
On a tenté vainement d'y fatrie des Chrétiens» 
d*y fonder des établiflèmens : le eele des mi& 
' fionnaires» l'ardeur des commerqans y ont tou-* 
jours été éteints dans leur fan^. Ces peuples 
fout inconllans » courageui^ & perfides. Des seli» • 
gieiixy avaient baptifé des habitans idolâtres, 
nommés Bcajous 5 mais il$ n'ont pu continuée 
kurs travaux. 

Cette isle eft partagée par la ligne équino* 
xiale & a plus de f 00 lieues de tour. Les Mores 
ou Malais en occupent les côtes: les Beajous 
fbnt répandus dans l'intérieur. On y compte 
plufieurs rois \ mais celui de Manjar-Maffin 
eft le plus puiiTant. Les Beajous n'en put point » 
ils ont des chèfs ; ceux qui font'voifins des rois 
Mores leur paient tribut II y a plufieurs ports : 
celui de Maiijar-Maflen , formé par une rivière 
profonde & large d*une lieue , eft le meilleur. 
En le remontant pendant quatre journées de 
(:iieBmï , ^n trouve trois petites isles » iiir IHme 



Digilized by Google 



» 



DE Gemelli Carreri. Z}1 

def(|ueiles les Portugais projetent^de bâtir tin 
fort Tout le pays eft fertile, abondant en tizf 
€11 fruits diiitèrens de ceux d'£urQ(>e » eu csiSh » 
cire 5 poivre noir & blanc, laque, camphre 
fupérieur à tout autce ,^ea eKcisllentes temtu* 
res ^ en herbes aromatiques i en bois , en poix 
& réfine , en calambouch > &c. On n'y (ait pas 
fondre les métaux i on y raniafle Tor en poudre 
dans le iàbk des rivières. Ces nids qui y font un 
objet de commerce, font faits par des .elpcces 
d'hirondélles , <Aleyon$y ; ils fonr de couleur 
cendrée,& fe trouventdans des fentes de rochers 

• d'où on les (ait tomber; ils reflèmblene à une 
pâte très*fine. 

Bcmeo nourrit une dtverfité prodigieufe des 
plus beaux oileauxi on y trouve des quadru« 
pèdes d'une figure extraordinaire , entr'aiitres 
celui que Ton nomme homme famage ^/fen ai* 
vu un grand comme un babouin \ mais il avait 
le ventre û gios qu'il ne pouvait fe tenit fur fes : 
jambes , & le traînait fur fes feifes. S'il chan- . 
geait de place , il •i>ortait avec lut fa natte. On 

' y voit des, linges rouges, des noirs & blancs 
qu'on nofome^Orcjzj & qui font, eftimésj on jr. 
voit un auim^ qui ioujcuit une fourrure iera» 
hlable ati .caftor»^ 

Les Beajous font adonné^ à la Tuperliitig^ 
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4es augures î ils n'adorent point dHdoIes , 8c 
(Oi&eiu factifices do bois d« fenteur au Dieu 
quirécompenfe & qui punie dans une autre vie ; 
ils pimiiTenj^ dp iport Tadolterp » haï%it le vol r 
vivçnp çntr eux avec, union , diftribucut eu 
irommun çe qu'ils n^queillcne fta-4elà d» leur 
neceflaire 5 ils aiment U çhaûe • & y eherchenç 
delagloinsp La plupart vont nuds» àl'excep^ 
tioii 4Vuç bande de toile (jui couvre ce que la 
mmtç eufeigne de cacher ; ils fout d^s tosle$ 
d'écorçe d'arbre qu'ils rpud^iit aui& dpuçes quç 
du cot»h , quUls teignent de la couleur qui 
leur plai( ; ils porteiit fur l^ur t^te uu chapeau 
de feuilles de palmier fait en pain de fucrer 
Leurs arques (but l§ coù&au & la falbaçane aveq 
laquelle ilç lancent des flèches armées de fer 
fouveoç mpcnfonnées , & ^ f^P^^ boules dç 
perrç pour tuer les oifeaux» 

Après la tempête t nous nous rapprochâmes 
àeFqullaçr qu Fuh Lagr^ qui n'a pas deux 
lieues de tour , qui eft toujours oriié« de ver«* 
dure & abondante en çocos qui y çroiilènt parmi 
les rochers » en noix d^areque , en bananes , 
ananas Sç autres fleurs quç les habitans ichao* 
gent contre de la vaiiTelIe de terre : on y fait 
4e trés-belles nattes, Llle dépend du roi dlhor , 
A dan$ fpll yoiiliiage deux rochers abour 
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âfLWs en fruits ^ & Pullo-Timon , isle deferte* 
Aiuddà, notre voyage fut trèMgréablei on 
sie craignait point d'écueil^ , le vaiiieàu ne rou» 
lak point, un vent favorable enflait les voiles , 
& ne laiflait fentir que la douce chaleur duprin- 
tems. Nous traverfames aiiili le golfe de Siam , 
& découyrimes Fulo^Condor, isle inhabitée où 
les Cochincliiiiuis viennent couper des bois, 
recueillir du bled d'Inde & des fruits : elle a ; 
lieues de long fur prefij[u . autant de large ; mais 
les pluies fréquentes la rendent inhabitable* 
Nous vjimesies ciuq petites montagnes que les 
Portugais nomment Cinco Chagas , fîtuées vis- 
à-vis de la rivière de Cambaya* navigable dans 
jjtn efpace de près de leo lieues: le roi de ce 
pays ne réiidant jamais ou Ion prédéceifeur eft 
mort , habite fous des cabanes couvertes de 
nattes. Plus loin , hpus vimes la «ôte de 
Chiampa , & paflàmes le FarUlon du Tigre ^ 
détroit &meux par des naufrages. Nous vîmes 
le port de Chiampa , où plufîeurs nations vont 
trafiquer des dents d^^^éphant, du bois d'aigle 
& autres marchandifes : au-devant eft un rocher» 
nommé Poulfifin , & une montagne connue 
ib us le nom de Fardtron : c'eft là où commence 
le dangereux canal qu'il laut pafler pour aller 
en Chine > plus loiiiL il y a beaucoup de bas 



I 



Voyage 

fonds, & il faut marcher la fonde à la main; fî 
vous perdez un mât , û vous faites naufrage » les 
Cochiiichinois confifquent toutes vos marchaii-. 
dtfes- Tous ces pays font riches en cléphans ^ 
Siamois font le peuple le plus civil j ils £è 
tioirciifent les dents pour les avoir différentes^ 
de celles des animaux , & croyent donner une 
marque de refpecl aux dames en leur tournant 
les épaules : on trouve des femmes qui fe font 
arracher les dents pour mettre des diamans a 
l^ur place. Le Tunquin eft tributaire de la. 
Chine , & y envoyé quelques chevaux tous les 
ans. Son Empereur dédaignait fes fujets s celui . . 
qui ofait le regarder était puni de mort i un 
général fe fit aimer des foldats , laifla Tempe, 
reur vivre majeftueufement dans fon palais & 
s^empara de toùte Pautorké. On refpeéte le 
Boua , c'eft le utre du prince légitime ; mais 
quelquefois on le laiffa jnanquer des chofes les 
plus néceflaires , parce qu'il ii'eft qu'une ombre 
qui n'infpire point de crainte. Le Kivas ou • 
général était le luaitre du royaume. Un d'eux 
niourut , laiflant un fils en bas-âge fous la pro- 
teAion d'un tuteur , qui voulant occuper la 
place de fonpupile, tenta de lui ôter la vie : 
celuirci s'enfuit avec uhe partie des grands, s'é^ 
. tablit dans la Çochiachme» alors province du 
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Toiiquin , & s y eft maintenu malgré les efforts 
de Ton perfide tuteur. Depuis .ce tems le Toil- 
quin tSc la Cochmchme formant deux états fépa* 
rés, mais tous les deux refpeâent le titre du 
Boua. Ils ont beaucoup d'ufages communs aveo 
les Chinois , dont ils fembleiit avoir tiré les arts 
qu'ils connaiflent Une longue vefteyeftPha^. 
billement commun des hommes & des femmes; 
les premiers fe laiiTent croître la barbe & les 
cheveux qu*ils couvrent d'un bonnet noir , les 
4:heveux des femmes tombent négligemment fur 
leurs épaules ; elles font belles & vont le vi{kg€r 
découvert» leurs maris n'en font point jaloux « 
leslailfent fortir à leur gré , les offrent (ouvent 
en préfensr Ces peuples font idolâtres » màis 
faciles à convertir. 

Le Tunquin eft un pays plat , très^fertile & 
diviféen huit provinces ; fa capitale eft XecAo, 
éloignée de la mer de quatre journées de che- 
min , qu'on peut faire fur la rivière qui l'arrofe. 
Ses maifons font bafles & confiaruites du bambou 
qui croit dans fes campagnes , & fournit une 
graine noire , dont les pauvres font du pain. 
La ville eft peuplée : on y compte trois rues 
longues d'une^ lieue, & plufieurs bazars. Les 
révoltes font fréquentes dans cet Etat > il a deux 
tributaires, le Bnou , riche enmufc , &le£âo 
qui abonde en éléphans, 
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' La Cachinchine ou Tlaon^Kuang fe dmfô 
ca ciuq provinces, fa capiulefe nomme Charnu 
pâht &eft grande, bien peuplée comme toutle 
xoyaume, quoique hériffé de montagnes. Des 
rivières le rendent abondant en riz &en fucre} 
il.a mo^ns de foie queie Tunquinî il a plus de 
poivre, de mufc, d*or, de canelle ^ de niân 
d'oifeaux qu'on y recueille en été , & de calam-* 
» iouck^ bois de fènteur qu'on trouve dans le 
trcmc pourri d*uu certain ^rbre. On y trouve 
aufli un arbre , dont la feuille engraiffe : u'clt le 
Tà^ ou Cha. Dans tous les ^eux: on trouvé 
beaucoup de melons , de cocos & autres fruits. 
Nous approchions du golfe de Ha3man : bientôt 
nous découvrîmes Poulcatan qui a une lieue 
de tour, eft voifine du continent & dépend de 
la Cochinchine : pour fortir des bas fonds qui 
en font voifins , nous cinglâmes au nord pair 
un vent allez fort qui nous , fit quitter rapide^ 
ment ces pamges féconds- en ouragans. Nous 
apper<;ûmes la côte de Tisle d'Haynan,^ puh 
nous vîmes l'isle S. Jean ou de Sanchan , ou 
Ton va vifîter la grotte où mourut & François 
Xavier : elle eit à 20 lieues de Macao , & a plus 
dej ; lieues en tous fens -, elle abonde en tout 
ce qui eft néceifaire à la vie , & a de très-bon- 
née eàux. Nous travér&nes enfuite avec letK 
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téur un labyrinthe d'isles toute? riches en four^ 
ceSi qui y rendent la verdure perpétuelle scelles 
Jbnt remplies de cerfs , de Seccarias & âùtresf 
animaux fauvages : elles font entourées de 
pécheurs qui vivent dan» leurs Jbarques ave^ 
leurs familles, vivent du poiâbn qu'ils mangent 
& vendent , ne s'éloignent jamais de Peau , & 
<int divers inftrumens de pèche qui nous font 
inconnus: les lumières qui brillent dans leurs 
barques» présentent unfpeâacle iingulier durant 
la nuit. Dès qu'ils prévoyent un ouragan, ils 
s'enfoncent dans des golfes, tirent leur barque 
à terre , attendent que la tempête fe foit épiii- 
fée. Enfin , nous découvrîmes Macao, & bientôt 
nous en reçûmes des rafraichiffemens. J'y tus 
reçu avec civilités mais pour éviter de payer dés , 
droits onéreux , je laidai mon argent dans des 
pots couverts de poiflbns & de viandes falées. 

Macao en Chinois iignifie un port ^ on le 
nommait autrefois Ama^^Gao^ du nom d'une 
idole qu'on y adorait : elle • eft bâtie fur Ja 
pointe de l'iste Hœicheou qui dépend de Can- 
ton *9 fa figuré eft celle d'un bras que la mer 
baigne , excepté daiis la partie où il le joint k 
i'épauk î fon terroir eftvarié de montagnes , de 
vallées, de plaiiies> fes maifons font bâties k 
rSuroféeiitae > Pégliie de^ jéfuites eft ornée 
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d^pfi portail magnifique 9 fermé de riches colotu 
nés : o^i y coul'erve Tos du bras droit de St. 
Xavier: les rues de la ville font toutes pavéesfi 
on y compte fooo Portugais & looôo Chinois. 
£11^ eft entourée de forts, mais les Chinois 
gardent l'entrée du port > y reçoivent la douane 
des marchandifes i un tribut annuel , & pouv- 
raient en chaiier tous les Portugais par la fa- 
ttîne } car ce rodier qui n'a pas une l^ue He 
touti ne fourmt pas des pro vivons poiu: un 
jour. Les Portugais y ont l'admiaidration de 
la jufiice $ mais feulement fur lebr uadon ; ils 
y ont un capitaine général & un évétiue dont la 
tdlle fournit les appointemeris^ 

On y vit très-bien ; on n'y fait pas de repas 
fins bonnes confitures: toutes les provifions 7 
font apportées en abondance des places Voiii- 
hes ; tout fon revenu ^ tout fon commerce vieM 
de la m.er : les nobles qui croy eut ne pouvoir 
le fiiire * y prêtent leur argent à intérêt. Elle ftit 
très^riche 5 quand les Portugais purent commef- 
cer au Japon j aujourd'hui elle eft pauvre > il 
ne lui refte que cinq vaiffeauz pour trafiquer, 
& le profit eu eft très-médiocre- 

On y eft expofé à des ouragans cfffiroyables ; 
ils découvrent les maifons , ils les abattent, 
SHûs ils ne fefoiit pas fisntir tous les jins. Pour* 
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rétablir la profpérité de Macao , ou a tenté vai-» 
nement de lui roiivrir k cohimerce du Japoiu 
Des jéiuites guidés par des Japonois qu'ils 
dvaient (kuvés du naufrage , y pénétrèrent ea 
iéSf* On les interrogea févéremeat^ on fit 
' garder leur vaiffeau par dix barques garnies de 
iblda.ts , qui prenaient foin qu'il ne s'en échap« 
pat pas même un animal , & enfin on con- 
gédia » en déclarant aux Portugais qu'on ne 
leur donnait la vie, que parce qu'ils l'avaient 
Jauvée à des Japonnois^} ainû les dépenies qu'ils 
avaient faites furent inutiles. 

J'obtins un pafleport pour me rendre i 
Canton i je pris un interprète , & j.e m'embar-- 
quai fur un bâtiment à rame & à voile : nous 
traverfàmes un canal embarraiié dlsles > & en«' 
trames dans une rivière qui pouvait avoir demi» 
mille de large. A lept heures du matin nous 
arrivâmes à Oanfon : ces isles & le pays font 
agréables' par leur verdure & leurs beaux pâtu- 
rages où l'on ne voit point de troupeaux. Oan- 
ion eft un viUage plus qu'une villes il eft fans 
murailles , & fes maii uns font bâties avec le bois 
& la paille , dans une plaine, le long de la ri* 
vierje.. U a deux milles de long i fes places font 
grandes & ornées de belles boutiques remplies 
d'itoâes> de drogues i de provjLiion& Un bàti^ 
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ment de prefque une lieue de circuit lui lert dé 
fortérefle ; il eli fîtué fui^ la petite & au fom-r 
met d'un mout > oii y compte cinqi pièces 
canon, & quelqties foldàts. Son gouverneur 
ou mandarin garde le canal avec neuf bar^ue^ 
armées. 

Là 4 je ne trotivai poitit de bateaux, & je 
fus contraint de me mettre dans nnc grande bar-, 
que qui allait à Seloam qui eft à moicié che^ 
min de Canton. Un vent favorable nous y fit 
arriver en fix heures : le canal eft tranquille^ 
bordé de champs d'un riz petit, rouge & d'une 
qualité groffiere. Seloam eft une grande forêt 
habitée: les maifons y font de pierres ou de 
briques & fort bafles : la ville a une lieue de 
tour : des barques qui ibrment le canal en for^ 
ment une féconde auffi peuplée. De l*autre c6té 
eft Santa , ville bien plus graiide & plus belle* 

Je m'embarquai de nouveau dans une barque 
^ui avait des cabinets & des gallenes ouvertes 
fur les côtés j les Chinois fe montrèrent fort 

« 

dvils avec moi. Qiioique le courant fot contre 

nous, le vent nous fit avancer au milieu dô 
prairies agréables, parfemées de. maifons; oa 
pèche dans ce canal beaucoup de langouftes & 
4l'huitres ; la rivière fe partage en piuûeurs bras 
-& fert à la commuuicatioa de pluiieurs lieux; 

nous 
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nous paffions devant plufieurs magnifiques 
bourgs placés à deux milles de diftance les uns 
des autres , défeudus par des tours bien cent 
truites & découpées en meurtrières. 

Nous entrâmes enfin dans le «port de Can- 
ton : c'eft ici que fe joignent les deux canaux , 
Tun d'eau douoe, Tautre d'eau falée» quifor^ 
ment Fisle oii Macao eft ficuée : celui que je 
parcourus avait fo lieues de long. Je me ren- 
dis au couvent des religieux Efpagnols de l'oV* 
fervaiice» qui ont deux églifes fort ornées, & 
fy fus reçu avec cordialité -, mais ils étaient 
inquiets du fujet qui m'amenait. Les religiejux 
étaient divifës $ les jéfuites reconnaiâaient Tau* 
torité de Té vèque de Macao i les autres refu* 
faient de s'y foumettre i on me croyait envoyé 
du pape pour juger de ces différends 5 & je ne 
pus en défabufer perfonne. - . 

Canton ou Kuancheou a deux gouvemeura 
nommés Cfaixènes dont la jurifdi^^on eft bornée 
par un mur qui partage la ville : la vieille ville 
fe nomme Keuchin f nouvelle Sinchin : ils 
ont ibus eux plufieurs magiftrats $ mais font 
fubordonnés au vice^rc^ ou Fuyotun qui régie 
la province & recoimait l'autorité d'un Tfunto 
qui préâde à Taddiiniftration de deux pro^vin^ 
ces^ cdui-ci eft absolu daiis le militaire , &fei4 
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• peut commander aux foldats. Chaque provinccr 
a encore un Ganchiafou qui punit leS' cdmes « 
& Poujînfou ou tréfomr qui reçoit deniers ' 
publics. 

Le Tfunto a foUs lui deux généraux , l'un 
commande ia milice Tarcare & eli Tégal du vice- 
toi> ce qu'il eft facile de connaître par le nom. 
bre égal de coups que l'on frappe devant lui fur 
un tambour de cuivre : Tautre commande la 
milice du pays : ils ont foiis eux des Zumpims 
ou colonels , des Foutians ou majors , des «S'c* 
€Oup€S ou capitaines » & des Pai^QUns ou en» 
&ignes. 

On dit qu^il y a quatte.mUlions d'habitant 
dans la ville & autant d^ns ja province. Les 
maifons en ibnt baffes , bâties en pierres ou en 
briques, fans fenêtres du côté de la rue 5 pre& 
que toutes égales i les villes mêmes fc reifeni- 
blent toutes-, ayâtit quaitre portes, une à cha- 
cun des points cardinaux i les rues en font lon- 
gues Se étroites , les boutiques ren^lies de 
marchandifes j par-tout ^ on croit voir une foire . - 
perpétuellei Les palais vfy ont qu*un étage 5 
ils fout compofés de cours les unes dans les au- 
tres, autour defquelles font les appartemens. U 
y a dans la vieille ville une: belle rue qui a un 
^rstnd aojDxbrc. d'arcades^ bien travaillées, Fro^ 
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cite de Canton eft une autre ville 'flotiiTantc fm! 
les eaux du canal, formée de barques aui£ 
longues que' des galères : iàr vivent des ^iniller 
entières, avec leurs beliiaux, leur volaille» 
'jelles font couverte de planches , de éannes on 
de feuilles de figuier , & oui/ ordiiiairemem dix 
uu douze chambres. 

Je teçuff des vifîtti de divers religieux, ft 
les viûtai à mon tour dans leurs diiFérens quar^ 
lier»: f allai ea ohaifei oar- on méprife à là 
Chine celui qui fe fert de fes pieds. Je me pré- 
parai à £aike le voyage de Pebin ^ & pris à met 
gages deux ehrétieus Cliiîiois, dont Tuu me 
fervit de guide & de mahre d%ôtd Taum d» 
euiiinier. Je m'einbar(}uai avec eux après avodàr 
fait mes provilîons^ dan» une brvrque publique 
où j'eus un cabinet aâez propre*' Hom parlâmes 
à la voile du grand canal dans c tïn mitre pku 
|iettt» tout oouvert de kirques«k^ bordé de viU 
la^cs & de maifons de campagne. Nous arri^ 
vèmes à Fouchian qui a deux milk» de long 
de chaque côté du canal ; les maifons en font 
bien bâties, mais baife». La ville flottante fer*i 
xuait prelque Teutrée du Canal ; chaque ville 
qui a un eanal ^ a aiofi un amas de: barques qui 
en forment un autre, parce que le petit peuple 
fe plaît à vivre dans ces maifons , fur les çâi% 
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natix dont tout le pays eft coupé. Fouelitaii n 
de belles boutiques » on y fabrique de fou hoo^ 
nés étoffiss : on y compre plus de mille métiers 
qui fabriquent quatre pièces d'étoiies toutes à 
la fois. On y compte un million d'anges , £c il 
dépend de Çauton. 

Nous continuâmes notre route, toujours à la 
Tue de beaux villages & de tenres-cultivecs; car 
les njontagnes njèjjôe y font cpupces eu t^rralfe^ 
Là, me xiifftit-oo eft Suetan^ village au mi. 
lieu d'une forêt d';u:bres fruitiers; ici eâ Siaaa 
qui a d'un mille de long* : Jes barques 
qu'on y reucoii|;ce>& la beauté des rue& » Smt 
^^Qïi trouve dtilplailîr , mèiM dan& la ietrteur 
liVec laquelle: on . avance. Une multitude de ioU 
dats veillent fur l'eau & fur la terre pour 1:?. 
I&reté pukUque^.Nous trwedàaies^ la ville dm 
Zin-juenxycn , bien peuplée , où l'on voit de 
bellesrues r de belles bouttqiies ^ un loogfiuix* 

' b.ourg : fes murs ont un mille de tour. Nous 
avancions tantôt à la voile, tantôt i la rame y 
quelquefois à^a. corde, entre des plaines, puis 
entre des montagnes levées , pieines de ver- 
dure > d'où delcexidaieut des xuiâèaii^^ rapides^? 

. jious vîmes une grande pagodie environné cl*ar» 
lurei^ & de oiaifoiia« Àvu4el^ le nous pi^iiM 
pç^i habité ; jïiqu& vifnç§ Vh^xy-^n j petite ville 
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ftiurée où je defceiidis pour entrer dans une pa- 
gode oà il y avait de grandes ftatues affîfes, 
avec des mouitaches & de longues barbes , des 
habits royaTix , & de longs bonnets ; à leurs 
pieds étaient de petites ftatues. Au dehors, on 
voyait wne ftatue en pied , avec xta vifage efc 
frayant tenant une laaoe d'unei iliain., & àoi 
Vautre un petit coffre eh mamiere d^ù&ande: 
plus loin étaient deox chevaux iellé$ que deux 
{RAefeeniers tenaient par le frein ; près de là 
encore un graiid tambour fuipendu &;,ui>e clo- 
che que l'on fonnait dans le tems des prières. 

Nous vîmes encore une autre psigôàe^y taiUée 
4ans une haute roche, devant laquelle les ma* 
tetûtd âllumerent des bottes & brûlèrent quel- 
ques papiers > nous avancions peu , parce que 
la rivkfè' felrpcme , que nous if aiUMr qu'à la 
corde ^ & que les mariniers employaient beau- 
coup de tems à faire leur cBifine ; car tandis 
^ Pun tourne le manger dans fes m^is , un. 
aittre le coupe, un troifieme le lave, & un 
quatiieme le dévore des yeux ; ils font fans 
ceffc à manger des le matin : il faifait très^chaud , 
'&r ie^ bougies allumées devant une petite pago* 
de. qui était duiis ma chambre , augmentercJit 
fi &rt la chaleur que )e fus gbhgé de la faire 
traiifportci ailleurs. 
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Noos arrivâmes » Chiaoucheou , ville qui a 

quatre milles d'étendue & que la rivière bai- 
gne de trois côtés.. Nous en vîmes lem.andariii 
qui venait prendre le frais au bard de la xi;* 
viere 5 deux tambours marchaient devant lui 
& battaient neuf coups; deux enfeignes bleues 
venaient enfuite » puis deux .blanches , puii 
deux sîafles ayant au bout deux tètes de dnb 
gon doréçsi deux prévôts les ruivaient& pr&r 
cédaient quatre autre maffieis , & quatre autres 
oîtiders décores de. chapeaux , rouges &uoirS) 
en ferme de pains de fucre , Se furmontés de 
deux plumes pendantes : .ils criaient pour éloi» 
giier le peuple. Le mandarin entra dans une 
chaife portée par quatre hommes , ayant trois 
parafols à fes cotes ; dix domeftiques armés de 
cimeterre le fuiraient^. A Cl^éinkeQUj nousprl* 
mes une barque plu§ petite parce qu'il maur 
^ait .dejbnd ) & nous vinmesà Tancoyen ou 
l«s Chinois élevaient Teau avec des féaux ^ 
cuir fufpendus à une balançoire» ou avec Une 
roue qu'ils faifaient mouvoir avec les pieds: 
leurs campagnes plits-élèvces que le <»nal , ne! 
peuvent être arrofées que par ce moyen.. Na-t 
nianfbu eft la dernière ville du Quangtong 
que nous vîmes:. il y a.des miflionnaires : elle 
jj^demi-lieue de long : je n'y vis rien de remars 
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i)uabie ; feulement de$ maifons ruinées & des 

jardins vaftest^- iiicultes me frappèrent. Il y a 
«•pendant de i>elles boutiques! Là je fis une 
partie du chemin dans une chailc. à porteurs 
pour traverfer une montagne; ces porteurs 
vont fort vite Se ne fe repofeiit que trois fois 
dans un efpace de dix lieues: le chemin était 
comme une foire continuelle ; des chailès, des 
marchandifes y circulent fans cefTe : je crois 
y avoir rencontré plus de joooo honunes cfaar« 
gés : la route eft femée de villages Se d'auber- 
ges: iatampagne eft couverte de riz. Lamon* 
tagne que je traverfai a deux milles de hauteur. 
On 7 voit une pagode élevée en llionneur de 
deux mandarins qui ouvrirent ce pailage. Au- 
delà je trouvai Nanganfou où eft une maifon 
de miffionnaires entretenue aux dépens du roi 
d'Efpagne , & les épargnes de ces religieux fer- 
vent à élever de nouvelles églifes. La ville eft 
fiir la rive droite de la rivière y près d'elle font 
flufîeurs villages 9 fes maifons iont mal faites,- 
conftruites de pierres, de briques ou de bois, 
fss rues font étroites , fes boutiques peu riehes 
& cependant il s y fait un gnmd commerce; 
mais le nombre de fes habitaas eft prodigieux» 
Ceft là qu'on me donna une idée du grand 
#«nal de la Chine 5 creufé depuis quatre fiedeq 

9^4 
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V 

pcmr répandre les produâbns du midi de VEvtk^ 

pire daiis fes provinces feptentrionales. U a 
X 10 lieues de long , & éclufes dont les por-- 
tes font de bois, & fermées la nuits les bar* 
^ ques les paflent fans danger , pourvu qu^oh les 
attache a; des cordes qu'on lâche ou, tire à^foi 
par des é$brts mefurés & faits au fon du tam- 
bour. Il commence à trois lieues de Peidn : le 
rairembloment des eaux fe fait à Fuen-xien^ 
miao ou le temple de Tefprit, nom qu'il doit 
à une pagode qu'on y a élevée : de-là^ la moitié 
des eaux coule au nord, l'autre au midi U 
traverfe pluileurs villes , & fe termine au âeuve 
5aune , où commence un autre canal joint au 
grand âeuve Bian , à demi-journée de ]^IankiIu 
Nanganfou eft au pied de hautes montàgnes 
axi milieu defquelles onnavige pendant un jour* 
Je vis Nan-can-xien , bourg fur la rive gauche , 
qui a un mille de long , & des fauxbourgs tut 
la rive oppofée 5 il eft fermé de murs & bien 
peuplé. Plus loin eft Xuanchien^ où pour la 
première fois je vis pleuvoir à la Chine. Chan^ 
cheoufou qu'on découvre enfuite» fe fait re<. 
marquer par un grand nombre d'antiques tours 
élevées fur les montages & les collines : quel- 
ques-unes ont plus de 100 pieds de haut» la 
plupart fout hexagones ou odogones : la princi* 
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pale d'entif'elles a neuf étages & ftx fehètxes à 
chacun : les uns croyent qu'elle fervait à la 
défenie, d'autres à des obfervations aftronomi* 
quesi ]>eut-être n'a-tron, voulu qu'embellir les 
villes : celle-ci eft dans la plaine , enrichie de 
belles boutiques ^ ayant des rues droites & b^en 
payées , des maifens belles pour la Chine : les 
jéfuites y ont une jolie églife : les fauxbourgs 
Ibnt fur k rive oppofée. 

J'avançais ainfi vers le centre de l'empire 
conduit par deux domeftiques que je n'enten- 
dais pas , & qui ne pouvaient m*entendre. Je par- 
tis après que deux officiers eurent fait la vilîte 
de la barque: le bruit de trois boëtes les an« 
nonça s ils s'affirent fur une eipece de tribunal 
fom une baraque portée par trois barques or- 
nées de deux grands étendarts & dix petits , à 
chacun defquels pendaient des queues de che» 
val & des crins teints en rouge. Nous payâmes 
devant Guanganzien 9 petite ville murée : la 
liviare ferpentait, nous allions lentement, & 
nous voyons longtems les mêmes villages .& les 
mêmes afpeéis. J'arrivai à Kig-nan^fou , petite 
ville fermée de bons murs, qui a de belles 
raes & de belles boutiques , & où des mtflion- 
naires célèbrent la mei£b dans une chapelle. Il 
y jivak quelques jours qu'on y avait forcé im 
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bonze de demeurer eîcpofé au foléil pendant 

une journée entière , parce qu'il avait promis 
qu'il obtiendrait de la pluie de fes idoles , & 
la fécher elTe n'avait • point cefle. Après avoir 
avancé plus loin , nous vîmes Ciakan-xien , en- 
touré d'un mur qui monte fiir une montagne , 
& enferme «n grand efpace vuiàe. Nous ren- 
contrions un grand nombre de barques » ce qui 
nous obligtait d'aller plus lentement encore : 
toutes font faites de planches grofliereiïient ai^ 
fcmblées & couvertes de cannes. J'y vis pécher 
des Chinois: ils font des bofquets de petits 
arbres au milieu de la riviexe pour attirer le 
poiflbn qui cherche Tombre \ puis ils l'enfeiu 
ment de toutes. parts avec des cannes. Ils ont 
auffi des .oifeaux qui vivent de poiflbn, qui le 
. pourfuivent en plongeant , & auxquels^ ils 1er- 
rentla gorge pour qu'ils n*en puiflent avaler que 
de petits >>ils leur ôtent les grands du bec dt 
en profitent. A Kinchietan , la pluie tomba , 
força les payfans de fe revè^r de leurs demi« 
manteaux faits de Técorce intérieure des arbres. 
Le pays, était peuplé: nous vîmes de beaux 
villages j enfin nous arrivâmes à iVtf/2cAiii/2/ba, 
capitale du Kianli » province gouvernée par un 
vice-roi. La ville eft grande y mais dans fa par^ 
tie haute > on voit plus de champs & de jardina • 
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que d^habitadons : les boutiques eu font fort 
fichés, les rués propres , les maifons uniforw 
mes & bafles, fans fenêtres fur la rue: la riw 
vierc eft cou Verte de maifons flottantes , parmi 
lefquelles on remarque les magnifiques bar« 
ques des mandarins avec leurs chambres peintes 
& dorées» leurs lances garnies de queues da 
elieval teintes en rouge j Se une fuite de flùterf 
& de tambours. ' ^ . : 

J'y louai une barque très-cher , pour me ren- 
dre à Nankin , & 5'abordaiau village de Pien » 
dont les maiions ibnt de bois & de caïuies : on 
y embarque la porcelainar à^Ioackiaa ; h, plut 
fine qu'on fabrique dans Tempire. On y en . 
fait de trofs efpedeé' ; la première eft pme ; 
elle eit deftinée pour le palais de Pempereur» 
la terre en eft fine & ne le paraît pas t la féconde 
elt griiàtre & marquée dè traits irréguliers i on 
la verniife , on la peint , puis le feu la rend 
iime.& brillante:. la troifieme eft blanche & 
couverte de figures , de fleurs Se de feuillages 
en azur: c'eft la. moins eftimée, & celle qui ie 
vend en Europe. La matière dont on les fait 
reflfemble à une pierre moUe & blanche qu'on 
réduit en poudre très-fine, & qu'on pétrit avec 
^lin, puis'on la travaille comme nous travail* 
Ions I4 fayence. 
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Nous arrivâmes à Chiouki , village près du- 
i{U6l la rivière forme plufieiirs lacs $ nous en 
traverfâmes un fort grand pour arriver à Nan^ 
ianfim , Tille fituée ati pied de hautes' nioiita<« 
gacs. Plus loin eft Tacoutan^ village au-delà 
duquel eft une haute pyramide avec une pagode, 
inx un rocher qui s'élève au milieu de la rivière. 
Nous vimes Xoucheou , village qui a la figure 
d'un bras , renfermé entre une montagne & le 
fleuve: fes boutiques font bien garnies, fes 
Yuea bien pavées : c'eft. ici que commence la 
province de Nankin. Les mandarins douaniers 
vinrent nous viiîter avecieurs étendarts » leurs 
maifes ) leurs chaînes pendantes, leurs parafols» 
«ne &ite de foixante perfomies marehant au 
fon du tambour s ils étaient portés dans des 
àïàihsi fur leur paâage , les payfans fe ran- 
geaient portant dans leurs mains des bâtons 
parfumés, plLint le genou , & touchant la terre 
de ieur £ront. Ces deux mandarins s'affirent 
dans une gallerie fur le bord de la rivière^ 
quarante banques payèrent Punie après l'autre 
fous la gallerie 5 chaque patron donnait fon 
nom « & le màndaiiii le t»xak félon là grandeur 
de fa barque, fans faire d'autrés' recherches. 
> La rivière était profelifde eh cet endroit , & 
l^on y £iit une pèche abondante : ou / voit 
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fceaucoup de filets de différentes formes , & Ton 
y prend dés poiflbns qui pefeiit j^oo livres & 

~ davantage. Dans le village de Xouanmatan , je 
vis un filet que les pêcheurs hauflent & baiiTenc 
avec une roue qu'ils fout tourner fans fe fati- 
guèn Je me fetiguais , de la longueur de la 
route, où je ne mangeais que du riz àdemi^ 
cuit 9 parce que les Chinois ne font de la farino 
que pour des pâtes fucrées & des efpeces de 
vermicelli: )e faifais £iire cependant des gâ« 
teaux & des bifcuits. XUn y village au pied de 
hautes montagnes , a des murs qui femWent y 
ièrpenter. Là, fur une roche efcarpée & battue 
des flots 5 eft une pagode devant laquelle tous le» 
paflkns brident de l'encens , des parfiims & 
des papier* de couleur. Le fleuve eft ici fore 

, large. H baigne Xrn- Kin-fouy ville d'un mille 
de long , dont le fauxbourg eft du double plu^ 
long , & ôà Pon vend toute ehofe au ion des 
inftrumens i les barbiers chargés d'une bouti- 
que portative , s'y font annoncer au bruit de^ 
pmcettes. Les rirves font bien peuplées , bor« 
dées de beaux villages. Ouxouxien eft une 
grande vilk à fa droite $ elle a un bon porc 
Enfin nous arrivâmes dans le grand fauxbourg 
de Oankin m Kiammk » ^^eft-à-diise » Cour 
du Midi. . . , 
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Cétte ville fut la réfidence des anciens envt 

pereurs, & a 12 lieues de tour ; mais fou en-» 
ceinte renfermé des champs & des jardins i fe» 
fauxbourgs n'occupent pa& une étendue beau-» 
coup moindre , & la ville floteanie eft très-^on-^ 
• fidérable. J'allai loger chez l'évèque de Naii^ 
kin > qui me dit que cette ville , la plus grande 
de la Chine , avait huif millions de portes ou 
de çiaifons qui payaient tribut, & qu'en comp- 
tant quatre perfonnes^ pour chaque maifon , on 
y trouvait trente-deux millions dames : ce cal- 
cul me parut exagéré s mais d'autres rel^ieux 
jn'aiïii:mer€at fon exadlitude (. on peut cepen- 
dant en douter fans^ paiTer pour Sceptique \ 
Four faciliter la population» on a rendu le cé- 
libat hoineux j & tout homme sV marie & y 
prend le nombre de femmes qu'il peut entrer 
tenir. Ils ne quittent point leur pays j l'air & 
le climat y font fort faius i les femmes y font 
très-fécondes. 
Les habitans de Nankin font ea partie Tar-^ 
- t^res , dont on croit qu'il y a deux millions de 
répandus dans l'empire. Le palais iitué à l'orient 
de la ville, eft renfermé ^ans la citadelle quia 
une gamifon Tartare : les rues de la ville font 
larges & pavées î les canaux en font nombreux 
& profonds, les maifons baffes & propres, les 

1 
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boutiques riches & bien fournies. Les dodeur$ 
les plus fameux , les mandarins hors de charge « 
viennent s'y établir : ici on trouve l'imprime- 
rie là plus belle y les plus habiles artiftes, les 
chofes les plus rares & les plus curieufes. Ceft 
la ville des foies les meilleures , & celle où ou 
les fabrique le mieux s on y travaille smfli une 
foie fauvage que des vers ddpofent fur des ar- 
bres^ niais elle eft plus groffiere & moins efti» 
mée que l'autre. Le commerce y rend l'or con>- 
mun : la langue Chinoife y eft parlée avec plus ^ 
de pureté que dans tout autre lieu de l'Empire» 
Elle a deux gouverneurs qui préiident à une 
centaine de m-indarins inférieurs. Un Tfunto 
y râîde ainfi qu'un vice-roi. Ces che£s n'ont 
pas le pouvoir de condamner à mort > mais ils 
font donner fouvent la baftonnade jufqu'à la 
^nort. Ils ne nomment pas des gouverneurs 
dans les villes de leurs diftriAs , mais des lieu- 
tenans. Il leur eft défendu de voir leurs parens, 
i\i à ceux-ci de voir ceux qui font dans la dé- 
pendance de ces magiftrats , pour éviter la par- 
ti alité & les effets de la faveur. 

Les cours des maifons ibnt tapiflees de plu* 
iieurs rangs de fleurs , qui naiflent d'arbuftes 
difpofés en efpaliers , & cette tapiflêrie fragile 
• liuce <imtre aoîs : il eu eft de plu£eurs couleuri^ 
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& de formes e:Ktraordinaire$ : il fort d'entre Uû 
pierres « une herbe qui porte des feuilles d'un 
jaune vif ^ mêlé de rouge & de verd; les tuli-« 
pês y font plus grandes qu'en Europe , les tu- 
bereuiès y abondent. Les jardins y doiuient du 
raiûn > des pèc^hes , des grenades , des châtai- 
gnes , des figues noires & blanches i on y voit 
des viviers remplis de poiflbns. 

J'allai voir deux cloches d'une grandeur peu 
commune : Tune a onze pieds de haut^ fept de 
diamètre « & Gx pouces & demi d'épaiâeur: il y 
a trois iiecles & plus longtems qu'elle eft iaudie 
IRir la terre où elle eft tombée : Pautre eft plus 
grande encore & eft fufpendue* Je vis TobTer* 
vatoire où les aftronomes s'afièmblaknt ; il«ft 
fur un mont coupé en terraâes foutenues -de 
plufieurs colonnes : il a une baluftrade autour , 
& de4à Ton peut voir toute la ville. Là aiiffi, 
font trois pagodesj la plus grande renferme plu- 
sieurs idoles, & Tune d'elles a un viiàge de fitu* 
lieurs couleurs : derrière en était une autre s 
dotée ^ aflife , tenant une mafle , ayant la cou* 
xonne fur la tète» une longue barbe & des 
mouftaches. Sur un moitt* voifin eft un mmaU 
tere de bonzes où eft un beau jardin & un petit 
bois : on y voit une chapelle iivec l'idole Quan^ 

Uuya 9 diftnguée par fes grandes nMiiftycàe^f 

là 
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là font auifi deux Colofles colofés, Tuii armâ 

d'une épée , Tautre iruac hache. Dans la pa-* 
gode eft une ftame ailife en habit de mandarin i 
ces ftatues dccorenc rintérieur des pagodes, & 
y y vis auffi une pyramide fenlplie de lanterile^ 
<ju'oa allume les jours de fêtes. Je pafle rapi< 
demem fur cës pagodes ^ parce que les phndi-f 
paux objets s'y reflemblent tous. J'allai voirlst 
grande tour de porcelaine ^ elle fait partie d'und 
valte pagode élevée par l'empereur à un de fes 
fujets i devenu bonze après qu'il Teut placé fuif 

trône^ Au -dehors^ au- dedans» elle eft d^ 
porcelaine de diverfes couleurs ^ & ornée der 
figure d'idoles : elle eft oâogone 9 a quaraiite^ 
pieds de tour, & neuf étages divifés par autant 
de corniches bien travaillées i fon foirhmet eft 
de bronzes il eft furmouté d'un globe doré# 
Çliaque étage a quatre grandes fenètr^ ver^ le» 
quatre points de l'horifon , & un pilaftre garni, 
d'idoles au centre $ on y monte par igg maf^ 
ches élevées i & la tour s'jélçvant au-deifus de 
ces marches peut avoir 200 pieds $ toute Im 
fculpture eu eft dorée. En fortaut decett^ tour f 
je vis une proceffion de bonzes : l'un marchait 
devant couvert d'une chape , un autre le iuivait 
couvert d'un bonnet noir , un chapelet chinois 
i la main : le xefh f levait deux a ^euXf frap^j 

rame XI, j| 
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paut une petite cloche avec un marteau , chaii» 
tant à voix -baâe. Us en trcfrent au bas de Ja tour y 
& en adorèrent les idoles en paffant devant elles. 

J'allai voirie tombeau d'étui ancien empereur 
il eft hors de la viUe ,.fur une montagne gardée 
par des religieux eunuques : il confifte en une 
grande falle bien couverte ou eft une tribune 
qui renferme le portrait du mort. Le tombeau 
même eft une grotte crenfée dans la montagne y 
jnais l'entrée en eft toujours fermée. Cefl une 
gtmie affiiire pour les Chinois y que de faire 
Êdre Jeur cercueil dans un jour heureux : des^ 
que les aftrologues en ont marqué un , on voit 
dans les rues paiTer des milliers de cercueil» 
d'un bois très-fort, épais de quatre à cinq pou-, 
ces 9 qu'ils eflayent en s'y plaçant. Plus £00-* 
vent on rencontre des porteurs chargés d'ex- 
crémens qu'ils portent dans les jardins , & en 
échange defquels on reçoit des légumes , félon . 
l'efpece de la fiente; car ceUe qui provient du 
poiifon e(l moins eftimée : on voit fur les ri vie* 
res un grand nombre de bateaux chargés de^ 
pareille marchandife . : les rues font garnies 
de fiéges couverts & propres pour inviter les 
paflans à venir Vy dépofer. 

On dit qu'on tue à Nankin 6000 cochons 
j^ar jour s tout Chinois en élevé un , & la chair* 
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>n éft fort boiine : ce^pietedantleis rues n'en fout 
point mal prupres & on n'y en rencontre points 
pas mètne dans lés champs^* 

J'allai à Pékin par terre i accompagné . d'uil 
doâeiïr Chinois^ qui n^avait pu éncore devé-^ 
liir mandarin, parce qn^il manquait d'argent^ 
<iui feul tliftribue les emplois dans cet em- 
piré. Nous fordmes par la porte de Si^^uai 
' ou du couchant , formée d'un bâtiment large de 
foixantepaS ) fetinée comme les aiftrei de trots 
portes de fer. J'oubliais une partie de mon ar- 
gent dans le bateau qui nous traverfa Ivifieuve, 
mais le batelier fut aflez honnête pour me le 
tapporter. Nous arrivâmes a Pukem qui e& 
au bord du Kian » ville fermée d'un mur qui 
a trois lieues de circuit & renferme des collines 
& des plaines défertes : fes habitans prêtèrent 
leféjour des fau:^bourg9. Mon compagnon me 
fatiguait par des civilités eérémonieufes s ce- 
pendant j'étais obligé de lui en lavoir gré. Nous 
parcourûmes des montagnes « des plaines bim 
habitées, rencontrant une foule de paflager», 
de bëtes de charge & de charrettes traînées par 
deux mules. Nous étions en compagnie de deux 
foldats Tartares qui fe failàirat obéir à grande 
coups de fouet On voyage à peu de frais ea 
Chines mais m Européen a 4e la peine à s'aCr* 
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Goutumer aux {auces qu'on lui préfente : le^ 

Ic^ unies y font à moitié cuits & %ii les prcféjcc 
à la volâille« 

Nous vîmes Linxouayxien , grande ville que 
baigne un fleuve navigable qui forme plufieurs 
lacs autour d'elle , iituatioii qui y raifemble 
beaucoup de Chinois qui aiment à vivre près 
des eaux» Nous reutoutrâmes près de là 5 un 
mandarin fuivi de treizé litières où étaient Tes 
femmes > & portées . p^ur des mules & des ânes. 
Couchen où nous vinmes enfuite , eft peuplé 
& commerçant par la même raifon : on y vend 
beaucoup de flmcons pour la chaffe. Nanfou* 
cheouj où la brutalité du Tartare força le mu- 
letier de refter un jour, aune lieue de tour, 
& ,eft peu habitée , mais fon Êiuxbourg Peft 
beaucoup. SoucA^ou , où nous vinmes enfuite» 
«ftla dernière ville de la province de Nankin: 
elle eft grande, un ûeuve rapide l'arrofe , c'eft 
le fleuve jaune dont les eaux font toujours bour- 
bei^fes. Les iauxbourgs font encore plus grands 
qu'elle, & mieux peuplés. Près de Nou:^ûnf 
nous vimes dans les champs des paylivis poi- 
tant fur leurs épaules un filet en faqon de pa- 
villon , attaché à quatre bâtons courbésf : c'eft 
avec cet inltrument qu'ils prenaient des cailles» 

inèmè au vol» Ceil près de ces lieux gu^oa 
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commence à fcntir le froid : les Chinois y pa- 
raiâent prefque infeïifibles : la feule habimde 
qui femblerait les y montrer fous un afpeél 
' coittraire , c'eft qu'ils ie lavent les mains avec 
de l'eau chaude & boivent toujours chaud; 
mais ils le font en été comme en hiver , au midi 
comme au nord. 

Il ne croit plus de riz dans ces froides con« 
tirées > on y fupplée avec du -bled dont ou fait 
du pain avec des oignons haches, & qu'on cuit 
en le pla<;ant fur des bâtons au-deifus d'une 
chaudière bouillante ; avec de la pâte bouillie 
& de la foupe aux fèves qui &it leurs délices. 

A Xouxien , lieu entouré de murs , nous 
vîmes un grand bâtiment quarré , rempli de pa^ 
godes & de bonzes , & d'idoles monftrueufes : 
U a un beau jardin orné d'arbres. Jer^hiefou 
eil dans le Xaiiton > c'eit une ville iituée dans 
de grandes plaines ; JVenchianchitn , qu'oit 
rencontre enluite, a dans fes murs beaucoup de 
jardins & de champs : il en eft de même de Tun- 
pin^Kieou , qui a beaucoup encore de ruines« 
Toutes les villes fe relfemblent, &il ferait long 
de les nommer toutes. Je remarquerai feule* 
ment que les Chinois n'ayant point ici de mon- 
tagnes pour y enfevelir leurs morts , font dans 
leurs plaines des quarrés de cyprès ou autres 
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cirbreè « au milieu defqueU ils mettent les ee& 

cueils qu'ils recouvrent de mottes de terre. Ta^ 
ffno eft une belle & grande ville , où l'on yoi| 
de grandes plaças , dans lefquelles les n^arch^i- 
^ifes & les provifîons îabondent Une rivière 
la baignç > Tenfeme dans 1^ prgviaçe dç 
Peking. 

. Fouchiany a fur fa. porte une chapelle ^ 

rhonneur de l'idole protedriçe de la ville j j'ai 
fu depuis qu^ c'était une coutugie a0ez géné- 
rale. Xokienfou n a que deux rues remplies dç 
maiibns 5 le refte n'offre que des champs & des 
ruines : npus en fortions , lurfquç nous rencon? 
trames une proçeffiort d'idolâtres } plufieurs 
hommes & femq^es portaient des banderoles , 
où étaient peints des dragons, des panthères, 
4es bafilicç s deux jeunes hom.mes fuivaient , 
frappant fur des tambours de cuivre auxquels 
fe joignait le fon lugubre d'une trompette : deux 
autres portaient une idole ailife dans une chaife : 
une bière entourée d'idoles paraifikit enfuite ; 
un maître de muiique les précédait avec un, 
papier à la mfain: tous les payfahs tombent à 
genoux» mais les grands s'en moquent & en- 
trent dans une pagode comme dans une niairoii 
.& avec moins de refpeâ encore* 
^ Plus on approche de Peking, moin^.ie^ hpr 

1 • . 
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. celleries foiit bonnes , parce que les vivres y 
{ont plus chers» En continuant notre route ^ 
nous arrivâmes à Maouchioa , lieu mal peuplé, 
entouré de lacs & de marais , au • delà duquel 
iious reacoiitrâines un enterrement : d'abord , 
nous vîmes des hommes portant des banderoles 
de papier peint , ou jouant des inftrumeiis , puis 
le coffre fuivait porté par plufieurs perfonnes. 
Les femmes ici fe tortillent les cheveux , les • 
aiTemblent derrière la tète, les couvrent d^un 
bonnet de foie noire, & les arrêtent avec un poin^ 
çon. Les chemins avant le jour font garnis de 
|>ayians« qui avec deux paniers fufpendus à un 
^bàtou {qu 'ils portent fur l'épaule , ramaflcnt le 
{limier que les animaux y ont dépofê \ nous 
avancions difficilement à caufe de la multitude 
des chariots j de chameaux, de jumens qui vont 
à Peking ou en reviemient. De dillançe en dii- 
tance Ibnt des gardes fous des loges de tefre» 
qui veillent à la lùreté des voyageurs. Nous 
privâmes enfin dans la capitale de la Chilie , & 
|e m'y logeai dans le lieu que les jéfuites m'in* 

- diquerent. 

XumUn ou Peking eft dans une granda 
plaine , & fe, partage en deux villes, celle des. • 
Chinois & celle des Tartares : celle*ci éft un 
quarr^ > dont M côte ^ une Ijieue ; des foldats ^ 

R4 
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les domefloques de Tempereur, Tes officiers y 

pnt leura .demeures. Celle «-là peut avoir aUiB 
4 lieues de tour j jointes avec leurs £iuxbourg9 
Ues-peuplés , elles ont 7 lieues de circonférence : 
les rues y vont d|i nord au midi , du levant au 
couchant ; elles font droites , larges , longues» 
& partiigeut tout Pefpaee oceupé par la ville en 
isles égales t on vend un livre où l'on trouve 
le nom & la Ikuation des rues j on n'y voit que 
des valets & des couriers. La plus belle rue èft 
celle du Kepos perpétuel : elle eft bornée au 
nord par les murs du palais , au midi par les 
tribun^iux & its maifons des grands i elle a plus 
4e 1 j o pieds de large , & donne quelquefois 
fou nom à la ville même. Les palais font grands 
Se magnifiques, maïs on ne voit au-4ehors qu'une 
grande porte avec deux maifons fur les ailes 
occupées par les domeftiques , les marchands & 
les ouvriers : ce qui fait que Ton trouve tout 
çe qu'on veut acheter J^^vant chez foi. La muL 
titude d'hommes y eft telle qu'en quelque rue 
que on proit être dans un marché 

très-fréquenté : le pere Ghmaldi , préfident du 
^ibunal des mathématiques , me dit qu'il y avait 
|6 millions d'hommes dans Peking. (Malgré 
r^utorité du pere Grimalili » pu peut çroixç §9 
^^Qg^brç tjrei-çxagcré. ) - 



Digitized by Google 



D8 Gemelli Cârreri* x6f 

Le palais âa monarque eft au ccntxe de U 
Tille, & fa face eft tournée au midi: tel eft 
Tufage en Chine : il eft environné d'une double 
jiiuraille , & forme un parallélogramme , dontla 
longueur eft de deux milles & la largeur d'mi t 
au milieu de chaque face eft une porce toujours 
ouverte durant le jour, gardée ^ar des foldats 
& des eunuques qui en éloignent tous ceux qui 
ont quelques diiformités. La muraille intérieure 
' aauHi quatre grandes portes voûtées» furmoii- 
tées d'une tour , ainfî que les quatre angles de^ 
l'enceinte: desTarures n'ylaiflent entrer que 
ceux qui font attachés à la maifon par quelque 
oifice* Un foifé rempli de poiiibns coule au^e- 
dans du mur î & dans l'efpace qu'il kifle font 
pluiieurs palais détachés s une rivière le tra- 
verfej on la pafle fur pluficurs ponts de mar- 
Ibre ; vers le couchant elle forme un petit lac. 
Ces palais n'ont qu'un étage , ils fe communi* 
quent par des rues : d'abord , on trouve les 
appartemens des domeftiques » puis ceux des 
officiers , puis des faites ou l'on reçoit les étran- 
gers , & enfin l'appartement du maître. Ceux 
de l'empereur font dans une enceinte inférieure, 
& on y trouve pluiieurs appartemens fcparc^ 
par des cours & des jardins, décorés de voûtes 
Soutenues par des colonnes ; les degrés qui y 
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eonduifeiit font de marbre blanc >^ les tuiles ed 

font dorées y tout y ell plein de fculptnres , ds 
dorures , de vernis , de peintures ; tout y an^ 
nonce la graiideur du maitre, maxs à la Chi- 
noife. 

. Ce palais renferme un grand nombre de con« 
cubines, ignorées fouvent de leur maître , fépa- 
irées de tous leurs p^rens , tourmentées par U 
jalouûe & la vengeance» Les favorites feules 
ibnt heureufes , fi on peut Tètre avec la crainte 
toujours préfente de celfer de l'être:, elles ont 
' une cour nombreufe , des habits , des équipa-r 
ges magnifiques. Elles tieiment lieu de femmes 
à l'empereur & ne (è mêlent point du go u ver-, 
nement : tous les eufans eu (ont légitime^* 

. J'entrai dans ce palais avec le p.ere Grimaldi 
qui allait préfenter à l'empereur tej calendrier 
4e Tannée 1696. Nous traverfàmes les portes, 
jiuis une vaftecour, puis une grande falle. Se 
une féconde cour conduifant à une féconde falle, 
à une troiûeme , à une quatrième qui furpàflait 
les autres en magnificence. Ceft dans la troi^ 
fieme cour que le pere remit à un officier le 
nouveau calendrier dans une boéte couverte 
de foie. Il voulut me préfenter à Tempereur , & 
m'enfeigna les cérémonies que je devais obfer-. 
ver. Nous travexfà^ues encore quatre c.our$ or^ 
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nées d'appartemens très-riches^ les portes écaienc, 
très-grandes » larges , hautes » bâties de marbre 
blaiic. Le trône était placé au milieu d^une 
grande cour ; il était quarré , repofait fur cinq 
bafes plus étjsndues à meture qu'jelies font plu$ 
éloignées , & chacune; environnée d'une baluK. 
trade de bj^au iQarbre blanc que les rayons du 
foleU faifaient paraître éclatant : fur la cinquième 
était un pavillon tnagnifique ouvert de tous les 
côtés 9 foutenu par des colonnes de bois vernies. 
L'empereur y était affis fur un fofa j il avait 
auprès de lui de Tencrç » un livre & un pin* 
ceau. Son habillement était de foie couleur d'or 
avec des galons* A droite & à gauche étaient 
difFérens eunuques , bien habillés , les pieds 
joints 9 les bras pendans. Nous pliâmes les ge-* 
noux , nous mîmes les mains fur la tète & la 
baiâàmes trois fois julqu'à terre ; ce que nous 
répétâmes deux fois. Puis il s'informa de l'état 
de l'Europe , fi j'étais médecin , fi j'entendais les 
tnatliématiques , & comme je le niai , nous fiu 
mts congédiés* Ce prince était âgé de 4J ans; 
il s'appellait CamJH , ou le Pacifique % fa taille 
était proportionnée , fon vifage gracieux , les 
yeux vifs » fon nez un peu aquilin i il était mar- 
que de petite vérole. 

Le froid fe fiât £?nttr aflez vivement dans 
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cette ville , & je n'oHiis fortir que loiTque 16 
ibleil avait de la force : de hautes montagnes 
Tcfroidiflent l'air plus que fa latitude ne fcmble 
l'annoncer. Pendant Thiver , on apporte de la 
Tartarie beaucoup de faifans , de perdrix , de 
cerfs , de iangliers , &c. qui font gelés & (e gar-* 
dent lougtems : c'eft alors le regnq de l'abon- 
dance à" Peking. Le printems y eft très-agréa- 
ble s une partie de Tété y ell très- plu vieufe» 
mais ces pluies lavent les nief^ où de graves per- 
fonnages fe déchargent le ventre fans faqon. Le 
bois y eft très - rare i on y eft tranfi de froid 
dans les chambres , & pour la cuifine on bride 
une efpece de charbon de pierre qui répand des 
exhalaifons mal-faines. 

Un jour que j'allais vifiter les jéfuites , qui 
demeurent dans la première enceinte du palais, 
je vis une multitude de portiers qui fermaient 
avec des étoffes bleues les petites allées qui 
conduifent à la grande cour s par-tout on net- 
taiaic : c*était le jour de la naiffance de la mere 
de l'empereur » & toutes les dames^ de la ville 
la venaient complimenter dans de belles calè- 
ches couvertes de damas : c^eft pourquoi on 
bouchait les avenues , pour qu'on ne pût voir ce 
qui fe paflait dans lè palais. On dit' que Tim. 
pératrice aifife fur un trône élevé > reçoit d'a- 
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bord fon£ls & fa fatmlle qui fe mettent à 
noux, & mettent leur tète en terre neuf foi^: 
les femmes & coij^ubinea (fat prince le fmvent 
& font la même cérémonie > puis les princes & 
ptincefles i & enfin les gn^nds & les dame^ vien^ 
nent lui rendre leur hommage* 

Les princes & les mandarins répètent cet 
hommage à Tempereur , le x, le if & le Zf^ 
jour de la lune : ils font habillés richement avec 
des robes , fur lefquelles font brodées plufieuns 
figures d'animaux. Uempereur fort de fon ap*i 
^artement porté enchaife par ifiemiiiques; & 
il s'affied fur un riche trône : alors un des eunu- 
ques à genoux , dit : Que le ciel décharge fofi 
tonnerre s & le palais, dont les portes s'ouvrent, 
retentit du fon des cloches, des tambours & 
autres inftrumens. Tout alors fe met en ordre: 
les princes & les mandarins lettrés fe placent 
vers le levant > les grands & les mandarins d'ai> 
mes vers le couchant, & ils entrent enfuite deux 
à deux dans la grande falle où ils fe placent félon 
leur dignité : le bruit cefle , le filence règne , un 
officier annonce à l'empereur que les grands de 
Son empire font prêts à lui rendre l'hommage 
qu'ils lui doivent. Enfuite , il dit , Mctui-^yous 
€n ordre : on remet les plis de fa robe , on far- 

|:ange avec décençe: puse il dit encore: Towh 
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ne^-VQjUs^Sc Ton tourne le vifage vers la ialle inv 
périale & on fe met à genoux : on leur ordonne 
de toucher la terre avec Id tète > ils le foat & 
aie fe relèvent que loi Iqu oii leur dit : jL^v^f^. 
ifoui. . Qn leur conun^de enûiite de joindre 
leurs mains fur leur tète , puis de les laillcc 
pendantes à leurs côtés s ils le font trois fois : on 
leur comnaaude de tQUcher la terre avec le front 9 
& la première la féconde. lois. ils cUfent tout 
bas en le faifant , Dix mille ans > mais k la troi- 
fieme s ils difent dix milliers de milliers £art- 
ne'esé On fe levé, on fe place comme onrétadr^ 
puis on annonce que riiomniage eft rendu i les 
tnftrumens fe font entendre y ^empereur fe re- 
tire, les mandarins quittent leurs habits de 
cérémonie. & s'en vont chéx eux<« ^ 

Je vis une nèce & mi enterrement qui paf- 
faâent à la fois dans la même me : dans celui-cû 
on voyait d'abord des étendarts , des bamûeres 
de foie & de papier coloré avec des ftatues dû * 
mort^.fuivaient des figures dé chevaux & de 
diiférens nionftres > on battait fur un tambour 
dé^anvre, on fècouait de petites cloches, on 
jouait de quelques inftrumens : le corps niar- 
chatt: énfuite porté dans tin cercueil couvert 
d'étoâe blanche, précédé de fes parens màles^ 
fulviddS' femmes en cftledies > & en halrit l^brio» 
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La nôce iuxvaû le même ordre quaiit auxiud 
tnimens $ des perfbnnes marchaient devant avec 
des drapeaux & des baïuiieres i Tépoule était 
conduite avec folemiiité dans une calèche ornée 
de franges & d'ouvrages en foie qui la cachaient* 
Je defirais voir la grande muraille 5 je montai 
à cheval pour trCy rendre , & après avoir ikit 
environ zo lieues fur un terrain inégal ^ j'arrif- 
vai au pied des montagnes, fur lefquelles, ce mur 
fameux s'étend : j'y montai à pied , & vis un«r 
muraille haute eh quelques endroits de if 
pieds , en d'autres de zo \ mais dans les vallées 
elle eft plus haute & lî large que fix chevaux 
peuvent y marcher de front. Elle eil bâtie de 
briques mêlées avec des pierres , eft dcfendue 
par des tours quarrées tres^fortes $ placées à la 
difbuice de deux portées de flèches l'une de Tau- 
trô : il y a quelques autres ouvrages pour' les 
défendre dans les pailages faibles ou les lieux 
les plus expofés. Dans une étendue de près foo 
lieues qu'elle a de la province de Kianfi où elle 
commence, jufqu'i la mer orientale où elle 
finit» elle a beaucoup de portes & d'efcaliers 
pour la multitude de foldats qui gardent fes 
tours ; elle s'étend fur les montagnes , defcend 
dans les vallées , & fait diverfes finuofités. On 
4it qu'ily a 1800 ans-qu'eUe eft conftruite » & 
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tUe ne tombe en ruines que dan? des lieia: 
^u'on lie fe fcmcie pas de conferver & de réta- 
hiit^ J'ai /été furpris qs^on ait pu tranfporterdes 
îiiatériaiix fur les monts qu'elle traverfe ; & cela 
augmente Tidéede la dépeiife & du travail. Les 
empereurs Chinois tenaient dit-on ^ lïn million 
âe foldats autour de ee mur > les Tartares ayant 
moifts à craindre , fe contentent de tenir de ban- 
ne» garnifons dans les lieux les plus ouverts^ 

L'empereur devait partir pour fa maifon de 
campagne > qui conûfte en pluûeurs petites noai- 
ions feparées les unes des autres avec des jar^ 
dins & des fontaines à la chinoife, & je voulus 
le voir Ibrtir de fon palais. Je vis d'abord ;iOOO 
f<4dats ou domeftiques , puis lo calèches feu 
mées où étaient le$ femmes ) l'empereur fuivait 
à chcvaU fon habit était de foie couleur d'or, 
brodé de diverfes figures : un riche bijou ornait 
fon chapeau à la tartare. Je l'ai vu paraître une 
autre foi» en public, 24 hommes avec de gmnds 
tambours commençaient la marche,- 24 trompet* 
' tes lesfuivaieflt>puis des chameaux qui fuivaiem 
1 00 haiebardes ^ 1 00 maifes de bois doré , deux 
piques royales vernies de rouge avec des fleurs 
d'or 9 400 grandes lanternes du travail le plus 
riche , 200 lances ornées de houpes de foie & 
^ figures d'animaux 9 ^4 drapeaux » fur ic£- 

quels 
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fuels fout peints les 2,4 ûgnes du< Zodiaque»* 
fè autres où font kftconftellatiom , 100 grands 
éventails montés fur Icuigs bàtoiis dorés » ^4 
parafols , des hommes portant divors uAenciles » 
500 mandarins richement habillés , dix <^he« 

* vaux, blancs comme la neige, av^c des {elles eth- 
richies d'or & de pierreries > 1000 &ntaifins 
en habits rouges brodes eu or, avec des bon- 
nets décores de plumes, huit éteadarts de difr 
férentes couleurs qui amioucent les huit gcné- 

imx de l'empire ; l'empereur porte dans une 

chaife qui repole fur une efpece de cadre , où 
hommes font comme enfilés : les princes, 
leurs domeftiques, 2000 mandarins , des Ciurroil 
lès , des foldats le fuiveiMi. \ 
JU y a diverfes religit>iis à la Qhine i les Chi- 
nois en ont trois , les Tartares y en ont apporté 
quelques autres» .telle eli celle qui reconnaît le 

• grand Lama pour chef. ( * ) La fede des Bonzes 
eft celle, du peuple i elle a bien des rapports 
avec le Chrjftianifme î ony révère un Dieu en 
trois perfbnnes ou trois tètes i ima Vierge , mere 
d'un Dieu quils repréfenteut encore enfant» 

" ' H I I II ■ 

. ( * ) Toutes ces religions font mieux connues au- 
jourd'hui que Oemelli ne les fait connaître : il en ef{ 
de même du gouyerhefflent : nous paflèrons rapide* 
inent fur ces objets, ' 
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Us admettenl-les peiues i&ies récompenies aprê» 
la mort , un paradis , ua enfër -, ils recomman- 
dent J« célibat , jeûnent , font dea pénitences ,* 
obfervent une pauvrecc volontaire , honorent, 
ceux qui fe retirait dans les déferts 5 piàlmo- 
dient comme nous , récitent des elpeces de cha^ 
ptlets , diftribuenc des indulgences, &c. 
' L'idole la plus univerfelle à la Chine qLï 
Chinxuan ; elle protège les cités & les Ttllcs , 
& celui qu'elle repréfente faifoit 1000 lieues 
par jour : on lut entredent dans chaque ville 
deux chevaux iellés & deux valets. 11 y a fur le 
mont de Tay^hian , haut , dit-on 9 de 4 lieues» 
une fameule pagode ou Ton adorait la reine du 
Ciel: c'ctait uneBonzeiredontun empereur fut 
épris, &de laquelle il fit une princeâe pendant 
fa vie , une fainte après fa mort, il y va toujours 
des fbules de . Chinois en pèlerinage , 'Sc plu» 
fieurs i certains qu'après avoir vu cette reine , 
il n'y a plmrien à voir dans le monde , fe préci» 
pitent d'un rocher qui a pluûeurs taùïes de hau- 
teur; Des bi3nzes vivent autour de ces pagodes i 
ils font hab^és prefque comme nos capucins, 
ils ne mangent pas de viandes , & fe lèvent à 
ininiiit pour prier* U y a auifi des bonzefles i 
mais eUes vivent dans une grande liberté , pa- 

xaifient par-tout» reçoivent tout le monde : (bu^ 

• » 
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Tent la vie des uns & des autres eft ieandaleufe. 

On compte qu'il y a dons la Chine envirott 
aoo,€>oo Chrétiens , qui nourrifleAt le^ mîQîon* 
naires par leurs dons j les jél uites par leur cré- 
dit auprès de Tempereur , font les proteAeurs 
de tous i ils font parvenus à la faveur & s'y main- 
tiennent , en compoiknt le calendrier en trois 
langues , en obfervant les éclipfes , en £ûfanc 
des inftrumens de mathématiques , en saccom<^ 
modant des horloges , eu diitillaut» .&c. j . t 

Les Chinois difent que leur empire fe forma 
environ }ooo ans avant J. C Depuis.CQ.|;çmSf 
il y a eu 22 familles ou dinafties d'empereurs} 
ils le croyent û étendu que les autres parties de 
la terre , fur leurs cartes , ne foraient autour de 
lui qu'une petite bordure. Depuis quHls.coi^- 
naiflent l'Europe , ils la repréfentcfit comme une 
petite isle au milieu de la mer* 

Cet empire eft divifé en quinze provinces; 
plufieurs isles en dépendent^ telles que For-- 
mofe ) Hainan 9 la prefqu'isle & le royaume de 
Corcc en font tributaires: on y compte 44CZ 
villes murées, 629 grandes fortereâes , & ua 
plus, grand nombre de petites. Ou y compte 
/I i,f 02,87^ familles , fans y comprendre les 
fenmies , Jes enfans , les mandarins, les foldats, 

&C. ttm réunis ^ ijl peut y avoir f9>788yi64 
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liommes où mâles, & environ zoo luillionv 

dames* On y cite 36 j6 hommes illuftres par 
leurs venus , leur fciéiice , & leur courage : 
le nombre des pagodes y e& prodigieux , celui 
des bonzes eft de j 5*0,000 z celui dçs temple» 
élevés eu l'honneur d'hommes révérés 709, 
celui des ftatiies antiques 2099, des maufolées 
remarquables par leur ihroâure & leurs richei^ 
fes i8f : des tours, arcs de triomphe & monu- 
mens él«¥é&-à des rois^ illuiires xif9* On y 
compte 272 bibliothèques nombreufi;iS , ^47^ 
fleuvés OU fontaines médecinaies , ou lacs» jji 
ponts fameux , 2099 montagnes remarquables 
par leur fenilké en feurces, par les fimples 
qu'on y recueille, par les minéraux qu'on y 
trouvé À pat leur élévatim. 

On divif^ les mandarin^ en neuf ordres» touâ 
fubordonncs les uns aux autres Ctiuc du pr^ 
sttier font ionfeiUers d'Etat de l'empennir : ceux 
du fécond font leurs anTelfeurs : on fait monter 
le nombr'é dés mahdartnsl «taras à 1 $ 647» & ceux 
d'armes à igfiO : les premiers forment iz 
grands tribimaus^ èhat'^s d« toutes lés a£iires 
deTempire > ils fondes gouverneurs des villes, 
des pcrrts , des forterèfies. Qpand Vnn d'eux a 
gouverné avec fageife la ville dont il fut le che^ 
chaque bourgeois Taccoiupagne pendant, deux 
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Kèiies & lui fait un préfeiit j il trouve par-toiil 
fur ion paiTage des tables couvertes de foie» 
remplies de viandes , de confitures , de thé 5 lee 
acclamations publiques ne font troublées^ qud 
par les demandes qu'il reçoit & toujours par 
reconnaiflTance & par vénération : pour fe re£> 
fou venir d'un il bon pere , l'un lui demande fon 
chapeau , un autre lès bottines , tel fa robe , & 
lui en donne d'autres en échange. Tous'. le$ 
cffices quHls exercent font triennaux , aucun n« 
peut gouverner dans le lieu où il eft né , au- 
eunnY peut conduire iès propres domeftiques) 
il faut qu'il preime ceux que le public lui pré* 
fente t s^ils mMent avec eux leurs enfens , lit 
y font conune prifonniers & ne peuvent con*- 
verfer avec les gens du pays^ L2^: loi- les côn* 
damne à des peines féveres s'ils ie laiâent cor- 
rompre , & ne peut empêcher qu'ils i\q foient 
corrompus. , 

Les Chinois fe fervent de ) 440^ lettres pour 
fôtnier leurs mots & exprimer leurs penfées^ il 
en eft de iîmples & de conipofées , toutes font 
vn ligne ou une image : tous les mots font mo- 
nolyllabes, & chacun, félon la niiUiiere de le 
prononcer, prend un fens cUffétene , & ce fens fe 
faiiît dans la lecture par la divcrûté des accens 
dont on les âccompagne. On dit que les Chinois 

s ^ 
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ont invente récriture, le papier, Fimprimerie i 

la ppudre , la porcelaine &c. On y compte 
10,000 licenciés, dont 6 ou 7000 parviennent 
a\i doctorat : 9000 bacheliers ; mais leurs fcien- 
CQS font '^parfaites. Us ont fait plus de progrés 
dans les arts mécaiiiques > ils favent tres-bieii 
imiteti leurs étoffes font fingulieres & variées , 
leur pçiucure monotone , leur architeâure ré^ 
guliere : leurs inftrumens de mufique différent 
des nôtres ppur la figure & la manière de les 
toucher : leur mufique eft fans variété & preC 
que dans fon enfance. Ils ont trouvé la bouûble 
& favent peu en faire ufage : ils écrivent Je 
gatiche à droite & leurs fignes idefcendent du 
haut en bas i on connaît leur encre j ils n'im- 
priment .point en caraâer«$ tiiobiles , mais en 
planches gravées comme celles dont on fe fert 
4ans la fabrique des indiennes. 

Tout Chinois eft occupé à quelque art: à 
Feking , il y a 10000 familles qui vivent du 
Commerce des alluiAettes» un grand nombre 
«^occupent à ramafler des guenilles, les cht£K)ns» 
Jes morceaux de papier , qu'ils nettayent & v^^ 
dent, un grand nombre encore à porter des far- 
deaux dans des paniers fufpendus à un bois plat 
porté fur leurs épaules. Ils divifent la nuit eu 
cinq parties , & les annoncent au fou des tam* 
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* F 

4béurs & des cloches : des. torpke& tournées ea 
, fpiriiles indiquent f^^s parues en ie confainaiit. 
Le.hotnbre des barques f eftiptodigîeux $ mais 
ils n'ont point de vaiiTcaux. Celles qui font deC- 
ttnéesà porter, des pravinoes à. lacdur» les pro( 
vifions necedaires , iont au nambre jdc^jjg , & 
. «un ne permet pas qa^on y en ajoute lu^e , parcci 
que les caraderes qni . expriment le. nombre 
lOooo^ n'ontliea de.nbbie & de:, magnifique i 
ces barques font grandQs ou petite.s, pefantes 
ou légères , (Impies ou compoiSes v & «nepar^ 
tie des fujeta de l'empire .eii £uis ceile fur Teau. 

La- famille la plus révérée à la Chine eft celle 
de C<^uGius qui naquit f f o ans avant C. £ei 
defcendans eurent le nom de Que-coum , duc 
ou comte : ils font répandus dan» la prbviMe de 
Xan-tour 9 & dans la ville de Kiofeou fa patrie^ 
Il ne fiit qne philofophe^ &<an rappelleixâ fans 
commandement, fans iceptre &; fans couronne* 

La civilité & les cérémonies des Chinois ibnt 
toutes réglées , on n'y |aiife heji à £iire au coeur : 
le nombre des titres hottorabk^ dont ils (è fer« 
vent eft très-grand^ chacun cherche à y paraître 
riche ou grand i la ^nodettie & la pudeur y font 
détentiii^s- paf des regtes dont dn m s'écarter 
jamais i la civilité y fait la plus grande partie 

Je leur morale i leurs cérémonies fatigua 

\ 

V 
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tesj la iiLiiucre de fc falucr ell di? mettre les 
mains jointes fur le firont i on cooiQienôe cette 
céwmonie à vingt pas des perfouues de. diftincr 
tion , & ils ahaiâent la tèee pxès de terie. Jamais 
ils u'ôteiit leur chapeau: ost n'y fait point de 
vifites qu'oane.k8 aient annoncées: celui qai 
ne veut pas en recevoir fait mettre uu écrit fui 
la porte* Ceft un travail) un combat eontinuei 
que ces viiites ; les inclinations les commencent» 
puis ou difpute pour placer fa chaife plus ou 
sapflis..près de la muraille i on s'onpreâè à pa« 
raitxe les nettayer , les polir , & le maitre fe 
la£e à xlire qu'il eft confus dé Thoimmr qu'on 
lui fait : on dilpute enfuite pour s'afleoir , on 
zppàvt»,ht/ûé > ^ueiquefoiidaux » trois fois , & il 
fauç tout boire ou paifer pour uu barl)are..Qiiand 
on ierretire V ce font ét uouveaiix combats , dà 
nouvelles grimaces > maia le plus chaud de cette 
efpece de .mêlée , eft quand le maitre de la mai^ 
fou veut obliger Tétraiiger à monter à cheval 
en fa préfence. Celui-ci protefte que le monde 
fe renverfçrat,avaut qu'4 faâe cette impoliieâei 
on perfifte , il cède enfin , le maitre multiplie 
{qs^ inclinations , va le mettre derjiere la porte 
o^u fous MU grand parafai, & le viûtautmontd 
à chev4 » l'autre fe inont^e de nouveau t ils fe 
difent adieu fluileurs ^ois, fe féparcata fo4^t» 
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quelques pas , fe retourneac r font de nouf» 
veaux compHmens & s'éloignent enfin. Veut- 
on 2fty^ à un regas , M- £iuc inviter quelques 
jours auparavant & par écrit , & le faire trois 
fois> ou s'envoie .eoiiiite xemerciem^ns , & 
il y a tant, de cgrémonies LihJicuics, ^ue 
Ton préférerait de^ mourir de ioiS que d-acheter 
^uiCi le vin des Chinois : ces repas Ibm prdiuai- 
retnent JEuivis de muiique & delàrces. Chez les 
riches il y a autant de ubles que de conviés ^ 
ils fervent dans .des plats d'or , d'argent ou de 
porcelanie, n'ont ni ferviettes, ni cuilleieSy 
tnais portent tout à la bouche avec de petits 
bâtons d'ivoire , d'ébene ou de quelque bois 
précieux 5 & avec ces bâtons ils ramaflent juC- 
^u'au mràndre grain de riz s ils boivent beau* 
coup, quelquefois pendant fix heures, mais 
dans de petites tafles qu'ils voident à peôts coups, 
les liqueurs font toujours chaudes. ' 

La plus grande beauté des femmes eft, àla 
Çhiue > d'avoir le pied petit: auifi les femmes 
font-elles preique eftropiées pour avoir voulu 
poS&à^f cette gj;àçQ M^film^t^S&^ £Ue» vivent 
dans la retraite 5 leu/ appartement eft féparé 

du refte de la maifons:.& n'a jamais de ^làt^ 

fur la rue : les riches ne forteiit qu'en chaifes 

fxa^toment fermées > Isur habillement leur ça* 
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che le fein» le cou, les mkim y elles ont lesî 

yeux petits & enfoncés ; leurs traits font beaux 
& leur teint n'eft pas inférieur à celui des dames 
d'Europe. Les pères y font les mariages, & 
l'homme & la femmefont unis avant de lèxon- 
naître: la femme n'apporte point de dot; au 
contraire ,-i^homme lui envoyé tlfe Targent fo- 
ion fa qualité, qui lui fert à fe meubler & à fe 
parer $ le$ pauvres achètent leur fènnhe pour 
trois ou quatre écus, & ils peuvent la.reveiw 
tire t télhomme fe vend pour avoir la fomme 
néceflaire pour acheter tme compagne ; ils ho^ 
notent le veuvage , & méprifent les fécondes 
Aôces* . • ' . ; . • <. • i ; 

*• Tout Chinois femble un magiftrat , par la 
' Sioblefle de fon habillement^ par fa gravité, St 
la majedé de fa démarche comparée : il ne « 
peut tourner là tète fans fiiirè croire qu^elle eft 
vuide & légère. Comme tout y afpire & peut y 
ûf^rer aux emplois, tout y cache fon ambi* 
tion fous un voile de modeitie qui n'en impofe 
i perTonne : ils sMnclinent> s^agenouillent , por- 
tent la tète à terre devant celui qu'ils haMent & 
qu'ils méprifent, comme devant ceux qu'ils ré- 
vèrent > le duel eft inconnu parmi eux ^ & même 
ils alFeâent de ne fe mettre jamais en colère. 
Ils portent l'éventail ^n hiver* comme- en étéj 
dedans & dehors les villes. 
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Us ne croient poiut. poi|voii: être. heitreHx 
dans Tautre monde, s'ils ne font bien enterrés 
•dans celui-ci: aufli chacun prend ibin de ie 
pourvoir d'un cercueil qui les raffure & les coo- 
iole fur l-avenir ; on v^Ut, qji'iJ fott épais » 
jd'un bois incorruptible, verni, fculpté» doré 
^avec foin : ils dépolènt les morts dans- une {«bu 
xite grotte voûtée , orn^.de figures d'hommes 
^dans )a douleur, & d'atiiniaux d'eipecet difié^ 
jrentes : elles font . cauv^rtes d'épitaphes. hono- 
xables. Dès qu'un pere eft mort 9 fôn fils dé. 
jchire .les rideaux £qxi lit: & en couvre le / 
<;orps ; il fe laifle tomber , les cheveux en dé- 
iordret R envoyé fes ierviteurs ches.tous 
f arens annoncer fon malheur : ils accourent, 
/entirent dans une falle tendue de deuil i oa 
^nv^loppe . le corps dans des pièces de fatin 
:£nf on M met Thabill^ment le plus -xîolie de 
ja failbn , on le pare des marques des dignités 
qu'il a exexcées ^ on le met dans fon cc^e avec 
des herbes odoriférantes , on le ferme avec foin » 
puis on le porte dans une falle , on le couvre 
d'étoâes dV» oaplaçefoa portrait autdeâus s 
a côté brillent des lumières &; des parfums brû- 
lent. Les amis s les parens viennent lui rendre 
leurs devoirs : le fils fe tient auprès dans l'atti- 

Jtud^ 4fi Jg doiiJleur , obvmA d' we. Ample. taile 
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de chanvre y len pieds enveloppés de paille 9 
des pendans de coton aux oreilles , & aux c6- 
Isés . une groâe conle > il ne dort que fur une 
lîmple paillalTe, n'eft aflls que fur une efca* 
JbeUe , fie vit que dus mets les plus grofliers : 
chaque cérémonie , chaque atdcude eft preC 
'Crit^ dâns un livre imprimé : on y dit que les 
parens doivent en entrant faire quatre révé« 
Tenees' profondes , autant de génufleidons , qu'ils 
doivent brûler des bougies , des parfums , des 
papiers' dorés la quantité prèfcrite: ill; Ibuhki^ 
teiu que le mort rentre dans le monde heureux 
& lettré: ces cérémonies fe répètent jufqu'aux- 
funéiaiUcs qui fe font quelquefois au bout de 
q^uelques mois & peuvent différer trois ans » 
Mrme du deuil d'un fils. Ces fils- maarquent la 
plus grande vénération pour leurs pères 3 ils 
Mt une tablette où font écrits leun noms, ceux 
• de leur grand-pere, de leur bifayeul, devant 
laquelle ik brûlent des parfums. Ceft une cou« 
tume parmi les grands de fonder un temple 
pour le féirvice de fa famille, & chaque année 
onyofire un facj^iâce à fes ancêtres ^ on y tue 
^es porcs, des chèvres, des oifeaux, &c. que 
les parens & les amis mangent fur la montagne 
où eft le tombeau. • 

jLst. Qune teo&mit l>e$ucoup d'or & d'ar* 
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gent, & ils y font les mobiles du goutenw* 

mène : les gouverneurs achètent leurs emplois , 
ils vendent les grâces , & tous s'eniiciiiâent 
aux dépens du pauvre peuple. Il n'y a pas de 
vice-rd qui n'emporte au bout de fes trois antf 
d'office de 600,000 à un million d'écus. L^s 
mines de fer, d'étain, de cuivre t de toutes {br<* 
tes de métiaux n'y font pas rares > mais le mu 
vre y éft le plus commun. La foie qu'<m y fait 
eft la plus belle du monde , & tous , jufqu'aïuc 
domeftiques , s'en parent. La cire y eft très-blan- 
che & très4>elle : on la recueille fur des arbm 
donc un animal de la grandeur d'une puce fe 
nourrit & où il la dépofe par gouttes. r 

On y trouve plufieurs fruits particuliers au 
pays : tel eft le Viw dont on nemaxife qu^ 
le jus qui eft aigre-doux i tels font encore le 
Naiehi 9 1« Loungans , le Seyfou ; le premiec 
a une couleur incarnate , une écorçe auQi douce, 
que Pécaille d'un poiâbn, le goût' très •ajpréa*' 
ble , & la groifeur de la noix : le fécond eft» 
verdâtre & croit en grappes > fec ou frais il eft: 
excellent : le dernier reflembie à Porange ; fonc 
écorce eft polie , fon goût recherché 9 on le 
iConfit aixfili au fiicre. 

Le plus fingulier des arbres de la Chine eft ce- 
ini qui proditttkfiiîf végétais il eft de lagrœ*: 
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âeut éa e^ûàûet 9 fon écorce eft unie , ia feuille; 
eft cordiforme & de couleur de feu: c'eft de fon 
bvit mêlé à on peu .d'huile pour le rendre plus 
mou 5 qu'on fait des chandelles. On trouve par- 
tout la defcripâon de l'arbre à thé $ nous ne la fe- 
.ïons point ici. La rhubarbe fe tire de quelques- 
unes de Tes provinces: c^eft la racine d'une plante 
qui croit dans des li^ux humides, dont les 
feuilles longues de deux palmes, font étroites. 
& Cûtpuueufes : les, fleurs font femblables aux 
grandes violettes >. & loriqu'on les preife, il 
. en fert un fucre blanc d'une .odeur défagréa^ 
ble : la racine eft de la grofleur du bras & a 
trois pieds de long f . on. en cueille en hiver » 
on les enfile & les fait fécher à l'ombre. On 
trouve auffi dans des vallées profondes la racine 
appeilée Gm-fem^ recherchée dans toute l'A- 
lie : jaone au dehors , griiè en dedans, .elle eft 
£lamenteufe > ou«dit qu'elle purifie le fang & 
rétablit les forces: il parait que c'eft un grand 
diffolvant. - ' 

Les légumes d'Europe fe trouvent à la Chine ^ 
avecrdes variétés ^ mais tous y font exceUens > 
il y.en a de particuliers au pays: les fleursy 
font nombreufes , & leurs couleurs tcès-vives: 
les tubereufes, les giroflées, les rôles, lesjaC 
intiis » 7 Itttipafl^nt ies^nj&tares ; te. fCiquon reA 
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femble à un velours de diverfes figures & cout 
leurs » la Laûchiaya eft les feuilles d'une^ 
plante s mais elles ont des couleurs û brillantes 
qu'on les préfere aux fleurs. » 

La chââe y efi; abondante ; on y trouve txois 
efpeces d'ours, pluiieurs'efpeces de tigres, 
des rhinocéros , des cerfs, des daims , desiao^ 
gliers, des élans, des lièvres, des lapins , des 
chats fauvages , &c. : on y voit un très-grand 
nombre d'oifeaux , des corneilles qui ont le ' 
cou & le ventre blancs , des roi£gnols donc le 
chant furpafle celui dci> nôtres, des ferins dont 
la voix eft très-harmonieufe , & %ui ibnt trois 
fois plus grands que ceux de Canarie , & des 
oifeaux particuliers au pays» comme le Sanxa 
qui aie corps noir & des tâches rondes & blau* 
ches au deflbus des yeux* 

La Chine jouit de tous les climats fans con- 
naître les rigueurs extrêmes du nord, ni les 
chaleurs exceffîves du midi^ elle eit xemphe 
de petites collines cultivées , de montagnes cou- 
vertes de forets , ou taillées en terraâès» de 
vaftes plaines très - fécondes , de lacs & d'é- 
tangs remplis de poiflbns, parmi lefquels on 
remarque le poiifon d'or & le poilibn d'argent, 
£Ue a beaucoup de fleuves navigables , mais les 
pxiiicipaux font les deux dont uuous av(Mi& parlé i 
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Kiûn eft le plus profond $ à uiie grande di{l 
» tîmcede la mer, on y trouve ibiacante brades . 
d'eau : il devient très-rapide en hiver î il forme 
ilesislcs & les détruit cour à tour dans un cours 
4e 400 lieues« Le fleuve Jaune a un cours de 
jfo lieues; il ell large, mais peu profond i fa 
Tàpidété hn fouvent qu'il entxaine les digues 
^u'on lui oppofe. 

£n général Pair y eftfain s cependant il fouffle 
quelquefois dans les provinces du midi un vent 
peftîlentiel qui donne k mort à beaucoup de 
inonde : les Ëfpagnols & les Portugais croyent 
échapper à fes atteintes, en portant à leurs 
. doigts des bagues de Tumbaga , métal compofé ^ 
dit-on 5 avec un feizieme d'or, autant du cui- 
vre appdlé Toutounaga en Chine» m^lé à de 
la limaille d'acier. 

' Le froid que j'éprouvai à Pékin me fit pren* 

drc le delfein de le quitter & de me rappro- 
cher du midi Le pere Grimaldi facitita mon 
départ , t^n me failaiit louer lui-même trois mu- 
let dont j'avais b^iiiî , & à im prix plus modi. 
que que je n'aurais pû le faire. Il me montra 
fes inftnmïens d'optiqite , ceux de géométrie 
pour mefurer 9 ceux d'arithmétique avec le£. 
quels 011 pouvait fouftraire & multiplier fans 
k fecours de la plumes il était occupé a un^ 

pompe 
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l^ompe à fcH y avee laquelle il pouvait lauë^^ 
à oent psiints èehsLutemr.iXje pere émt éé^û^ 
jo ans à la Chiae^& i^vaic.Bâxitt(jem^ les dc^j^ 
langues qu^otl y parle. Nul ne pou\kit mic^x 
£iire coxuiakre ectempir&i m^S4ln'€cnt;iK>int4' 
Avant de partir, j'allai voir k temple 27-»t 

Tnmî4m4^^ .«m lè temple de coiis k$ eiï^pcirQUDsf': 

palKs. Ceû uiv {bmptuçux palais j Tune (k fesf 
f^Ues le ddfpiite m beanté à cedleldisripaJaig ià^' 
pcrial: on y vx)it dans de riches trônes leê' 
âatiied.detott&JksphfieeS'qiiiimt tegné ^epuitfi 
plus de 4^00 ans. Ce temple eil au. milieu 
d'unes :iks plus^ belles rveeide latville ^ & des 
deux aàtés ott. font les portas du fiemple on voiif^ 
deux bofeHix: «res de ttieniphe. - Tous ceux qui 

paffent dans ces lieux » deicendexttde cheval 
èMirchcnt à pied juftju'à ce qu'ils aient paiTc la 
BroatUptee $ l'empef euv y tient: -feure tdM lesf^ 
ans de npmbrcufes cérémoitijBS/ 

Le pére Gtiimidi tt^ dotiM Xkti paiïepofeiel 
^ue cel^ii qu^en avait re§u Pévèque de j^acao 9, 
paffepfiDtt rtéceflàire , parce que lee mandarin^ 
ne font m faciles, ni bien honnêtes s le nom 
de celui qui me le donnait le rendait fefpeâa- 
. i>le> oii. favait au'il était ..aimié de rempereui" 
^uilui avait fait de grandes ^yeurs, quifur-r 
tout l^avatt-xlécoré d'utiè «iaaitf jaune » 1« 
.TomeJL : X 



1^ dç laquelle les maiidariias i agenouillent: 

- J^âchetiai bearueoojj) dt mlifcf à Pekiiï , parce 
Pflvi. de. kXhineueiiie meilleur. de tou& » 

tttlè eft fon adlivité que fi on rapproche du 
m » il :ftti' Ëdi; jfQmr ia i^mg.^ ii'mimal duquel: 

Qn.l^,>tire eft grand comuic ua chat : après l'a*? 

yfoii r on^Je.{>ilé èemr ënmr Jdaiis^fa peau^- 

^ & Qil L'yiaiire. pouxrir. On fait œiifuite de cette: 
peau de petites beiikfes^^ii'oniTBii^ 

Je ^rôs: def'Petcmvà .che^&îpai: irob^rg' 
de. LKxu<>ppu^^apu , 2qui reft ptetiu^t mais, fermé de 
bonnes murailles ^ auprès eft .uBersîvieKe^apidié' 

^'oi\ jiaileiar.uu poiu A'^winm 40à.toi{es.^: 
Qrlié de chaque côté & dé déwx jèfî 'déux pasrde- 
lions de.j)içrre. A JU^au^xie^v^s^é , : je ;ji^6aatrai- 
un Tartarefuivi de.plufieurs dotneftiqtics, àveç; 
leqyel^,fis-uflb9 parflie 4^ U touf^ ^A Tantiffi 
je vis une pagode ceinte: de ,niurs élevés qui x^iii';^ 

(*) C'efl une erreur de; Gemelli.-'LeTnufc eft ren^ 
fermé naturellement dans une bourfe. que:Dorte un ani- 
nùd qui a la figure du chevrotain , ]3iais.,^ui e(l plus, 
grand ; îi aiiif pièd'fit'détirî de^^idift & paraît ètré dif 
genre des gazelles : le meiHeUr «ft celui que l'animal 

éépofeett ie flottant fiir.teir ïociiets^ > v . ; 
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S^xmçnt 4veG elle pluAèur^ <:ouvens de bon%e^ 
jy vis ftatue dorée , aflife à la manier* 
orientale, .entourée de pljus :petiteâ s .ailleurs 
trois femmes aliifes fur un lion & deux dra^ 
gons dorés ; .plus loin une efpece- de^ Ariacéf 
affis; il avait vingt bras de chaque côté & eur 
yiron çinquante tètes élevées l'une, fur l'auti'ei: 
les religieux û^. de bons af p^utemens ^ ^. ,d^ 
beaux arbres. .Avant d'entrer 'dans le bourg de 
Fccouxa i je, ;^vis de ces houzes qui. all^eQ^ 
chercherun mm; ils marchaient deux à deux, 
leurs épaules couvertes à^ims dpece de chape:» 
les uns jouant de certains, ii^ftrumens qui leur 
font particuliers , les autres ^pprtant de. certaÂ? 
nés banderoles , ou des parafols. ç)rnés de mou-^ 
chets de foiâ;pendants. Nou^ \)akcz JRoU'^icm 
quieft dérert^j. iiiais dont le £juj:bourgeft grand 
& peuplé : nous y apperçûmes des bonzes, f% 
crifiant à des. idoles placées ibus des arcades i 
& près de-là^ un bon repas qui les attendaient» 
Chiopecouou eit uu bourg voiûn de lacs dan^ 
lefquels on.pèche un. excellent poiflbh. ^eSovit^ 
fris beaucoup du froid dans cetfte. route, |>arcç 
qu'on n'y troi^ve ni boisai ni charbon , . & qu'on 
y apprête les alimens avçc -de 4a paille & da 
l'herbe féche-.Nous parcourûmes une plains 
yafte & bina cultivée : j'y vis jUbourer la terre 
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flVec toi tôc aidé - d^uhé plaque de- fer ronde p<mi 

mieux divifer la terre > nous traveriàmes de» 
bourgs f des villeô , qui n'ont rieh de femai^ 
quable: tel n'eft pas Zouxien où Ton voit une 
pagode : on trouve d'iAord -deux places fermées 
de murs, ombragées de hauts cyprès, puis 
trois cours : près de la porte de celle du mi- 
Keu eft le tombéisiu'd'ûn Chinois illuftre, fou« 
tenu d'un grand crocodile : dans la pagode 
inième ^font deux -gfrandes idoles éiËfesV regar^ 
dant leurs mains y fur leur tète pend un dia- 
dème à Tantiquc^ auquel ibnt tittàchées diffé« 
rentes balles de diverfes couleiirs. Dans un 
fi^ird ^lieu 'on- v<At Une femme âffife ^ ayant fur 
ia tète cinq oifeaux àJongues queues, dans le 
moment oà î!s ptefmèfit leur voL ''Pluls loin , orf 
en voit une ornée d'une longue barbe : d)autres 
ftatues fcmblent par leur air menaçant interdire 
ànx hommes Pentréè de ces lieux : elles font de 
terre y couvertes de chaux ou dtf^plàtre s mais le 
dos eii éft de boi$; 

• Au-delà de ce lieu,- nous rencontrâmes un 
mort: îecofnvoi était efcortë pat d<;s fofdats ; ,il 
était -formé de mules chargées , d'un brancard 
porté par trente hommes, où repcifaîtTiii'œ 
eueii , d'un coq blanc lié , de la veuve habillée 
de blanc, vofléé,^ portée dans lïhêAàifc blaii* 
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' éht , socompàgnée de filles en habits blancs , Se 
couvertes d'iiu voile nQir:».& d'une vingtainé 
de litierefe : le pays que nous traverfions était 
abondant en lièvres. Le Xouaym qui Tarrofo 
a peu de fond & on le franchit au moyeu de 
pay&ns en boites 9 qui iè tteimeat pour cette 
raifon fur fes rives , & vous portent fur leurs 
épaulés. i^oiuBitf ir^ a pluiieurS ttibuttaux» & 
nous vinies à la porte de la falle des.priipn-» 
mers ayant AUit pieda ane chaîne » & une ca&« 
jue très-pefauce autour du cou. Xouancbcn. a 
des mun qur renferment des champs cultiv^és & 
des maifons de paille. A Fauin , je fus obligé 
de coucher dans la même chambre que le Ta!5* 
tare , • & je vis qu'après s'être.aus aulit , il.ohli# 
geait un page de venir battre fur fon ventre 
comme fur im tambour», afia de s'endormir. Je 
le quittai peu de tems après , & rencontrai un 
mandarin qui avait une fuite de 1000 perfbn* 
nés , les uns foldats , les autres domeftiq^es s 
des officiers» des pages étaiéÂtà cheval-; il était 
porté ^dans une cha^fe par huit hommes» des 
drapeaipc l'entouraient. Je psiffixi Zouchi-fou, 
environné de fodes pktos xFeau » orné de bel* 
les boutiques & de grands fiiuxbourgs. Au*» 
delà Je travisrfai qui^IqUeS moQtagnes & r de£p 
fendis dan« uneplaine entouréede vallées bien- 



I 



Kàhitées S 'dans- ces moritàgiles croit une efpece 
de tru&5 qui ont la £gure d'une petite rave 
& le 5oût d'une rfiâtaigne fraîche. A Tof/n- 
dùspfmtn » remarquai danSf les boutiques des 
navets fufpendus , creufés, remplis de terre & 
^isa^ oà l'on iaiikk genver des gaines. Plus 
loin je traverfai des forêts de cyprès au-delà 
defqœUes je vis utié- grande plakte- remplie de 
mailoiis de campagne , de fermes & de beaux 
jAditts. Enfin f atrivsii à <9itfij»rA£cAf ôa 9 petite 
ville, bien peuplée , ayant de belles boutiques» 
màtis n'ayant point de murs autour d'elle: elle 
éftiur ie.Kian , qui féparela proviiice de Uon- 
quam de celle de Kianfi: fur la rive oppofée 
eft' Kiou-Kiorfou^y grande ville qui renferme 
des champs culuvés & dont le fauxbourg eft 
féparé d'elle par^un lac qui im £>uniit. beau* 
coup d'efturgeons & d'autres bons poilTons. Je. 
traverfai enfuite des montagnes , & enfin me 
trouvai 2. Nanchianfou que le fleuve envi- 
ronna. Là, moh.Tartaùre me qifitta. Je fiis le 
foir dans un grand.pal4s qu'on nomme récole 
de Confucius, où itioa-: dômeftiqile qui ttait 
cbijétien fe mita genoux devaut k pprtraîtd^ 
Confucius ; je l'eu blâmai , mais il me dit que 
.Ieff;jéfimes le.permettaieAt comme i^u aâe de 
.vénération, e^férieurej^&je me cl: * 
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■ 

D$ NànçItLanfbu je partis pour Caittoii & 
.Qi'içmWquiû i^r le Qçuy^. : nous avançâmes 
peu parce que leveat était faible, quoiquelcb 
^matelQts. fiitialTôût j -difai^t-ils^^i.poar Je;:feire 

fouffler ^pius.iort. ^'ailleurs ks eaux étaiètjt , 

hsiSes 9 ce qui joint aux ùnuq&tés du âeuve:iiQ)«» 
Jretardait encore. Nous airivâmes à CanchiQi^ 
Jbu : je vis une pagode dâns fon fauxbotii g > 
.„u;ie vafte campagije renviroiinait : d'abord ou 
voit une idble avec une ép^e ésm. chaque inaia> 
& deux fta(iies auprès d'elle. Plus avant, ou vgtjt 
une grande idole dorée-avec une épée'à ia maifL 

&.deu^ ftatues à.fes.pi§ci$> U K W ^vm.^^ 
très fur le pavé, très-grandes, tr^sjaidiîs.,.:& 
toutes armées.. A Naganfpu > je o^ou vai uu tuit 
iîoniiaiiç dont les honnètt.^tés me retinrent deiix 
JaHTSî jepdroaencbai&iteut'Qiaverferiamon]^ 
tagne efcarpée: qui-en ^ft;_4: quelque diftance.:.A i 
/Qnfommet !eft une pagp4@ qui^fépmre.les^^ut 
jprpyinçps > jS&^ où lefi jgronçjpaux chefs de la 
|M:ovinç&: yi^nnfBnt prendre. poiTeilion de leurs 
i^ploi^ i^la'Jftgpô^ eil.il^%yie j;)4r des bpMes^ 
on y voitf la ^ ft^tne gigarîtefque de Foë , efpeçe 
4^'J)ieu quijelliie rédempi^C, l'il^ittru^t^i^r & 
le chef deçeux qui f ui vent la religion dont les 
^iue.& {oiwAe^igliètries. rPius^ji^tif.pit la ftatue 
, de Vou^n^chin-fian ^ ayant la courpmie en 
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fête 1k m manmti royal fui: lés cpauW A 
4roi(;e eft celle Ohian-^laoJ^ , m^n^arin çéle^ 
4?rc?r têgardé commç k protecteur d^s tribunaux. 

Siir^ette ponDaga^^ & celli? qui en eft voiiîiie, 
^oiâèiu de petits arbres qui produife4t irn fruiç 
•iromi jSf mÀs de la gra&uir d'ime lioix , ayant . 
-If^uelques Kmcaces que Ton preflè i& d'où dé^ 
xoule h meillepre huile d^ 1^ .Chiné. Qyand je 
lus defceudu , je trouvai un grand nombre de 
pçcTonnes qui venaient au-devant du Titou d0 • 
h province. J'arrivai à Nanyounfoif, où je £lx^ 
4bif»n reçu par miffionnaires , mais où j'eus de 
-la pçine à trQuyer une b^que pour çoj^tinueç 
Moa chehûn. j'y trouvai dpux femmes qui ra, 
înaient auilî vigoureufeinent que- des homme$, 
quoiqu'elles euflent leurs eufaiis fur leurs épau,. 
îteSf J'amvai à Çhiaçhçoufm $ grande ville ,^<|pn% 
iîn piBUt fuivre les murs d'enççinte à l'abri de 
}a pluie ; fei rues font drcÂtes^ lai^^s , biea 
pavées , remplies „de bonnes boutiques. Elle % 
jaumidi une riyjere nâv^able qui vtem du cout. 
chant ie rendre dans çèUe où uûus navigions, 
Neils trÀveH^ine^ ja>$RS0tid6 gorge moîmk 
jgne9.o^ nous éprouvâmes uue<shaleu£,-eifçeffîv^ 
i^uoiqn'au milieu de PWver. Après en être forî 
lis , nous reiiGoiitràmes trois barques'cduvertè^^ 

V^ii4^>^ d'etçudart§ (jui aixi^Qi}* 
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liaient les mandarins qu'elles portaient ; & lor£, 
apfirocheieot de h xive , ibidau qui 
les y attendaient,! es faluerent de phifieurs falves, 
Flus loin eft Seoutan ; ombragée 'par une muL 
tiuide d'arbres. Je débarquai à Fouckian^ & 
pour y Tîfiter un jéfuite » Je fos oblige de par* 
courir une lieue toujours au milieu de boud- 
^ueir riches & dés produâions des manufadure« 
qui y prorpérqnt. La rivière le partage, elle y 
eft couverte de barques ^ dansée grande éten* 
due. Son vmiàmxi dépend des mbunaux de 
Canton, 

. Ënfinj'arrivai dans cette grande ville dansie 
moment où Ton allait célébrer la nouvelle an^» 
née (1696} qui commence en Chine à^lanou* 
VfiUeluae, la plus yoifine du f Février. Mais 
les préparatifs ei| furent tréubitS'parlaf crainte 
d'une fédition excitée par la dureté • des impoii» 
lions & pà]^le$ vexations 4)ue le peuple y éprou- 
ve. Cependant on réoiâit à impofer iileiKe au 
grand nortibr© par le fupplicetle' quelques-uns i 
&4a fèie'fe .cétebra avec magnificence. Les tdU 
bunaux furent fermés , toute la. ville fut magiii-» 
fiquememrotiiéey ie-pkMB^pauvre fe-donne uÀ 
habit, & on QoUyre de nouveau papier fes fenè^ 
âres & fes mues; mafe dans ce. jour il eftilanw^ 
|rejteux de voyager> parce. j^uq^Ic^ voleurs . £b> 



-montrent, fiirs de ii'ètxe pas pniiisfur le champ.s 
ion Mlumma la villeiie lendemain ^& lejour 

fuivit oii coiig^ciiia Ja vieille aimée : ce qui le 

.£ftk. comme, noiis.ijallons dire. Le foir» dans 

disque maifpn , Tenfant devant fes pareils» le 
jçsniet devant foin 'aîné, le feryitjeyr devant £oxk 
jnaitre , fe met à genoux , bat la terre de foa 
firent, puis on brûle des parfums devant les 
knages de fes ancêtres , & Ton paâe la nuit en 
iéftins; les fenmes fbnt de mèmè en leur par* 
ticulier >. car les deux fexes.ne.fe mident jamais» 
Le lendemain on alla dans les pagodes battre 
la terre de fon. front, & brûler des parfums » 
jpuis ou rendit vilite à fes amis , à fes parens & 
ÛHS^cnt m^téùtoe pnc chsz foi: tout sV Ëdt 
' alors avec -plus de gravité encore qu'à Tordir- 
ntce 9 potnr ne.: îpaisidonner un préfage ^éshonO^ 
rant de ce qu'on fera dans toute l'année* . 
. Farmt lesifpeâacks qu'on doitue durant ces 
fète^ , je remarqi^. une grande vache, de terre 
colorée^ envirojknée; d'une multitude de Chi^ 
nois qui tombèrent lur elle.À.Çràpa de bàUHi 
& la brîfetent > puis ils fe difpiiter«nt A coups 

d^^poingsies peai;$ ifeaux qu'^ awM>:4^ fon 
VMtre : on m'a dk qu'ils allai^iîit.^priéfenter ces 
veaux i deagtands qjg&tesi en^i$99#tci^entp^* 
' des préfens^ Us .tirent JiuiÇ^diiâer^s^ préfages 
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pour leur fort futur : 011 les voit lancer ea 
l'air un morceau: det bois femhi: en. deux ; s'il 
tombe en terre, la partie par oà il eft fendu 
jetant élevée ,/ils croyent ètoe ilans lès bonnes 
gCâCÊS de leur .Dieu* mais ils. lejetsent jufqu'i 
X5è * qu^iHenr donne cette affurance : ils font 
diverfes cérémoniea. femblables qu'ils répéta 
.jufqu'à ce qu'ils foyent fatisfaits. 
. J'allai: voir ks; préparatifs ; qu'on &ifait pour 
la fètecle Loum-chouen ou des iantenies , iiifti^ 
isiée peu après l^écahMèment dé leur monaiv 
fLhi(& , en mémoire , dit-on , d'un mandarin chéri 
(i^ar (H vertu , q»i perdit fur 1^ ij^e^ d'un flpuve 
iUiîe fiUe tendrement aimée : tout le mondç 
prenant part à fa péine,le fuivait aveb îles flanv- 
.beau^ allumas des lanternes;, . en. pleurani; 
xoftime lui ; mais il ne put la retrou'ver..Les lem' 
très attribuent l^oiigine de cette fête à d'autres - 
caules. Ils difent que l'empereur IC/V regrettant 
ËL cm^rte durée^ des: plaiiirs &/dê; la . vie, s'en 
plaignit à ulieide. fes feromej^iquiJili.confeillji 
^e changer les jours.: &n moj^^ les mois en an* 

.nées, afin d'allongjer la vie , &ile batir un palais 
jnacoeiffibleàia himt^ du. jfmt^ ^^U^ Jbbfit bri^ 
Jant d'or, d'argent, de. pierres prccieufes, y rat 
î&inWa ^e jeunes gar<;oi>s y de belle* filles tou^ 



flambeaux , & vivant dans un oubli honteux dç 
les devoirs. Ceqtsi fit&oouerle joug à fes peu* 
pies. (Cette origine parait . moins naturelle qu0 
l'autre, & ceji'eârpasla^etnfare fois quePo» 
.pinion populaire a été préférable à celle des fa* 
vans.) Us en racontent deux autre» plu&.xidi. 
cules encoire & que nous ne rapporterons point. 

Je me promenai dans Canton lé jour qû'oiî la 
«célébra : dans chaque quartier on avait sais 
écs figures d'idoles, autour defquelles des per* 
ibnnes en habits de tnafque extravagans » jouant 
d'inftruraens divers, marcliaient fur des ânes 
ou à pied , i^réoédés d'une loagd!^ proceffion de 
lanternes fufpendues à de longues perches. Ces 
lanternes font de papier ou de ibie , elles étaient 
colorées , on y avait peint des poisons , des 
•chiens , des chevaur, des: lions &c. & le tout 
^ iétait accompagné d'un firaças d'infoumens d'ai« « 
ïain & de taiàbours. 

Ceft dans les pagodes & les palais des grancis 
que cette fke eftla plus brillante. Les lanternes 
en fonttuiignifiques, & d'une grandeur extraorr 
•dinairtf, remplies d'une multitude de lampes, 
-les «figures s'y meuvent y on y -voit .des chevaux 
qui courent , des chariots qui roulent, des vait 
4eaux à la voile » des armées «n. marché, des 
mandarins avec leur cortegei^des CQinédie^ ^ des 
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4âiifes iingulkres. Le peuple paâe la nuit à 
contempler ce fpedacle j il a pas de maifoî» 
qui n'ait fa Unterae -, qi&là on fait jouer de» 
ttiarionnetes , des lanternes magii^ues. Les pa- 
godes ibnt entoosées d'arcadesicouVenes de foié 
peinte. On confume dans tout l'empire plufieura 
ndlUons pour eéiébr^r cette Rfort «ar tout rem<* 
pire eft illuminé à la fois, à la ville, dans les 
TiiUgeSi dantf loi maifons'd^ plaifance^^ & tk 
préfentfixait un fupei;be fpeâacle à celui qui 
fixait aflez éima*poiir vte mirtxmt&arlès yetirv 
. Il n'eft point dé' nation qui puifie égaler le» 
Chinois dans rai:t des feux d'artifice : on leur 
a vu faire -«Il bérœau entier de taifins rougesf 
qui brûlait flms fe confumer i les fcps , lus bran*- 
dles , les feuiUéé » les grappei» > les pépins > briu . 
laient tous en même tems , brillaient de leurs^ 
couleurs ptoptes^ & femblaîMt Hne vignei nstù 
tutelle : le feu y agiflait fi lentement qu'il fem-' 
ble afler vi par l'art à repréfeater la: nature , non 
à la détruire» . \ 

Je vis les apprêts de la réception qu'on prÉ-* 
parait au Tfuntô 6u vic6->roii on devait le rece*' 
voir dans une maifon ou belvédère élevé fur 
wi mo|itr c'était une grande falle foutenue de 
pluGeurs belles colonnes de bois, & là on avait 
Arefli une table magni^que^ au*defiîis ily en ' 
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avait une p^eille où était une pagode i&.dçj 
idôles i on avait: élevé dans une grande enceinod . 
4es arm^ii^e.'^,,.. des cabmt^cs & autres meubles 
vernis &.;fe{iit>lîs -d'un gtandcjibmbre de %u«\ 
d^y^it y. baUer de^.feux d'iu:tiiice.<i»wi 
je ne vis paSi. - ' v • : ' * . ••"v - 

. Deux i(>iir$ ^pres je vi^/pafler une nouvellet 
jpiariée. Dos fendes la prcccJaient portant cha-^ 
4me .de9:pïéfens>id4ns>:une }K)ëis dorér,; lincr 
vingtaine de niuficiens les fuivaienti des éten- 

parut la ;,n|ariée :daiis une çhaife: couverte^ & 
]^hement <)i3i|fe:de/i»ifc^ ^(éiiompagnée dè> 
quatre parçijjs. Dix yalets.p;ir^eiu£es meubjes 
1,'époux la reçut à fa portée. \ ^ • ' ' • '* > 
JepaiTai un jour; devant Je, Jy^ifeittal du|[W-v 
yemeur dé k vilkr, & je vis battra un mitfef anl 
ble q^i.m'inte£je^4;, je demai^^ik^^uiejde.cçiétej 
baftonnade j on medii gu*il la recevait potirj^^r 
ij^ut^ d'un coièpiiUe qiii liH .^y^A49nné de F^^J 
gent pour recevoir en fa placé la punition "qu^ 
ipséfitait Oajpie.pmta que;des/:^oleurs coiidâm-* 
nés à mort avaient, trouve le , moyen ;de perfu4*T 
der des payraijts à: prendre, k^u ils P^c^/ 

ccpterent, (jiX'O^aiif ^u'il n y avait (^ue Jt^i^ eo^ig^.^ 
dj^bàjton à reçeyok;pour de^'iu^em ils fuH^nt^ 
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connut qu'ils avaient été uompés qu'après Texé- 
cotion. - 
* : On était menacé . d^une grande fécherefle ^ & 
pour obtenir de la pluie, le gouverneur ordonna 
ttt jeûne dè l f ' jôuts , & fy- fus fournis ; car À 
était défeiîdu- foUs de iSgoureufes peines de ven- 
dre aucune ^nde , tii même des œufs & du 
poiflbn. ' V - ' 

-'•Réiblo de pafler dans, les^isles Philippines , 

je me rendis à Macao 5 mon petit voyage fut 
aflez agréable : j'y vis les matdots idolâtres faiip 
des facrifices . avant Je lever duXoleiL Le pilote 
placé fous ini'parafol faifaitja fbnââoii de prK 
tre > du porc cuit,. du.,po]|^on,> des. cannes à 
Tucre mifes en petits morceaux, du vin, étaient 
placés dans des plats fur la uble^ il joignit les 
mains , frappa le plancher avec fa tète pluûeurt 
fois au fon du tambour, marmota quelques p»» 
rôles , verfa .un peu de vui fur les . viandes y & 
brûla quelque papier de conleuif $ puis on lés 
diftribuaiuzx matelots qui mangèrent avidement 
des alimens con&crés. Bientôt aprièS) itous fûmes 
approchés par . d^s voleurs^que.deujc. coups de 
piftolets tirés en Pair mirent eu fiiite ; car les 
voleurs méjne iunt lâches en Chiaie. Nous arri^ 
liâmes hjçiir^ulèment , & je fus témwi de là dé- 
yotioii d^;d«M«: fexe^ pouç le.4^.i:v^.diyiixi 
Macao. • 

m 
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• : L'tLabiUement des femmes y coiiiiftc en dcvbt 
]>ieces de toile , dont Pune attachée âutoiit dd 
leur ceinture leur • fer( de jupes » Tautre leur 
eache la tèlt ft Peftomac > elles ont une forte? 
de muk à leurs pieds.& point de bas. Les dameg 
forteni dans des chaifes de bois dorcts <^ fer-j 
iwes > elles y f<»at ailifes les jambes ctoifées ^ 
' ces chaifes font fufpendues comme une cage par" 
VU Êtttiskri k .liift bâtoH. Les honmieb y porténfS 
des hauts de chaufles qui leur de&endent }u£f 
qa'm cou du pte4 

J'y foupai avec les marchands Ëfpagnols de 
Manille qui jn^aceôrderent le paflage'Sans cette 
ville avec la plus-grande honuèteta. $ & je re« 
tournai à Canton pour y prendre mes valifes ; 
fy allai par terre dans une chaife » jufqu'è 
Aanfon , toujours dans des montagnes & de» 
collines $ la • faibleflè de^ mes port^rs de ohaifo 
m'obligea de faire une partie du chemin à pieA- 
Puis: je mVmbarqttai iur un çaiial d'eau douce 5- 
tlàron trouve beaucoup de graiidesJuiicres^dont 
2a chair eft inferieiûre axûc néteèB pool* le goût^ 
Arrivé à Cantoa, j^ei^ vis partir le yiGe-4;oi avec 
^lie ' fuite dé 2 go grandes barques dorées 
peintes 9 c'éuit pour prévenir une fédition qu'ii 
partait Je fis niCs ajfEiires , j'embralfai mes amis^ 

^ f aràs avec^s hardes & mon^noir^je Sq&af^ 
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nai peu & Macao 5 mais avant d'en partir , je pris 
une barque & allai vidter Tisle Verte qui eft 
tine pofleflîon des jéfuites : c^eft un rocher d'un 
mille de circuit , où Ton trouve une maifoa coni- 
mode & divers arbres fruitiers. J'y trouvai un 
frère qui me raconta l'hiftoire du nau&age d'unê 
pa tache où 'il écaiL Elle était partie de Macao , 
& le pilote ùe connaiflant pas deux bancs qui 
font vis-à-vis des isles Calamianes , échoua fur 
un d'eux ; le vaiÛeau fe brifa» les marchahdifes 
furent perdues. Les Mores & les Gentils inipa* 
tiens de fe fauver dans une isle voifine, cour 
lerent à fond avec leur barque par une tempête 
qui s'était élevée j les Portugais moins pre0e$ 
attendirent le calme & parviiueut dans une isle^ 
mais ils n'y trouvereiit point d'eau ; ils palfe-- 
rent dans une autre & n'y en trouvèrent point 
encore: la fuif qui les dévorait, leur fit creufer 
des foâes près du rivage : il y vint de l'eau eh« 
core falée , mais qu'ils purent boire. Les Tor- 
tues qui venaient pondre à terre les nourrirent 
pendant (ixmois. Loriqu'elles cellerent d'y ve- 
tàc ^ de gros oifeaux de* mer que les Efpagnols 
appellent JPaxaros-Bobos , qui fe làiifent tuer ' 
ftupidemçnt à coups de bâton , leur fuccéde-^ 
rent & ils s'en nourrirent fix mois encore. Us 
féchaieiit leur viande pour la conferver, & la 

Tome U. y 
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faifaieiu aûre dans des pots de terre qu'ils façon- 
liaient eux-mèmics , & ne pouvaient leur fervir 
qu'une fois s ils reftereiic fcpt ans dans cette isle^ 
au nombre de dix*huit > leurs habits s'ufereiit > 
ils y iuppléerent avec les peaux des oifeaux 

m 

^u^ils tuaient , & creusèrent des grottes avec les 
mains pour s'y blottir pendant; l'hiver : en vain 
ils allumaient des feux à la vue des vaiflèaux 
^ui paâaient > la crainte des écueils faifait qu'au-: 
cun n'ofait s'approcher. Enfin y ne pouvant plus 
vivre dans cette isle, parce que les oifeaux épott« 
Vantés n'y venaient plus qu'en petit nombre ^ 
devenus déjà autant de fantômesr par leur mai- 
greur, ils rélolurent de périr ou d'en fortir. Us 
firent une elpecè de long colire qu'ils calfeutrer 
rejit avec le CQton d'un vieux matelas qu'ils 
avaient fauvé , dé graifle de tortue au lieu de 
poi?c i des nerfs jeur fervirent de cordes » des 
peaux d'oifeaux coufues enfemWe forent leur 
voile : ils partirent enfin , & dans cet équipage 
arrivèrent dans huit jours à l'isle Hainan. Les 
Chinois s'enfuirent en ^es voyant » mais le man« 
^ darin eut pitié de leur mifere, les nourrit & 
les renvoya. * ' 

La patache fur laquelle je devais m'embar- 
quer, étant prête à mettre à la voile, je fi^ en hâte 
provision de ce ^ui m'était uéceiTaixe * & je m'y 
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tandis apjcès avoir été feftiae magni£quetnea( 
par le capitaine : c'était le 7 Avril 1696. Les 
Chinois vinrent vifitef.l^, v^life^u , ^ qji^çiqutacj 
les eût régi^çs ^ <iU on leur eût fait mille hpii^ 
nè(;etés » îcvr avariée infatiable Xçus fourniven** 
tore lïiille nouveaux ,pi;étejctes pour exiger & 
demandiuT; A peine on.en fut délivré qu'on leva 
l'ancre j d'abord nous avauçârues peu i puis nous 
échouim^ ) un Bifcay en 4 bon marin^ei^ 
nous tira d!a&ure. Vers Ja minuit 9. nouiS mouil.- 
lâmes entre des isies à lieues de Macao^ Le 
Vfiut coutraire^nous.y fit rester eiyr^u|:s hgures » 
mais il devint favorable & bientôt nous fumes 
en pl^iie men 

' Une alternative de vents & de calme rtôuâ 
balotta, quelques jours » & pendant le dernieif 
nos , n^a(;elots prirent un grand requin qui en ^ 
avait trois dans le ventre: on les jeu dans la 
mer i Sç ils s'enfuirent : les uns dirent que le 
gros requin avait avalé fes petits pour les con- 
ferver> 4'a^tres jpré^endirentqne fes œufs étaient 
éclos avant qu'il les eût jététf. Quelques tems 
agrès nous vîmes la terre d'Iiiocos , puis le Caf 
Soliàno&PangaJinan , capitale de la province -, ^ 
i^us déçq^yrkaes epiilite Z?ojr Ermanos 01^ les 
deux fœurs > & arrivâmes devant Playaonda , 

€Ù les E^a^Qiols ont un petit &rt qui feirt 
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|»Tifcmsr à fes foldats. Phis loin , iloiis découvtf* 

jnes un Typhon en pleine mer qui fut fuivi 
ittxnè téimpète ; aprè^ fkqtieîle'ïlàW diublâme^ 
Je Cîxp Cûpones, nommé ainiià caufe dedeux 
roclters qui font à fa pointe : il s'étend fort loiii 
danâ ia mer. Nous parvînmes devant la baie 
jHàriouman où nous n'entrâmes point par la 
^tiiitit^ de fes baâ-fonds > nous pailâmesle capr 
Satan , puis les rochers Las Forças y Portai" 
tos\ ou la Truie & fes petits , & nous énttârfi» 
dans le canal formé par l'islë Maribcles & la" 
Pointe du Diable , d'ôïf l'on virit nous* récon-* 
iiaicre : bientôt nous nous vîmes devant le chà*' 
teau de Cavité^ & continuant nôtrfe route Yers 
Manille 9 nous reçûmes la viûte des.Ëfpagnols 

qui nous apportèrent des rafraichiifeméns , tels 

' -• . ... ..... 

que du chocolat , des raifins , des mêlons & 

d'autres fruits du pays qui nous rétablirent de 
nos fatigues, fiïôus âtrivâmes enfin , & jedell 
cendis du vaiffeau avec mon cotire & mes vali« 
fes, feutrai par la porte S. Doimniqûe , où je 
trouvai un oiHcier qui m'apprit que le gouver* 
iieur m'attendait dans fan palais 5 jê m'y rendis 
j*y fus reçu avec civilité & régalé de confitures 
& de chocolat. Il coîTvèrfa avec nidî pendant' 
quatre heures , m'oifnt fes fervice^? , laifla* 
rendre d:ms l'appartement qu*on thîaV«ît doniié* 
dans le collège. 
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Manille, eft fi^tué^ fur; la |M»«te de tefrè .qw 
(orme la rivière qui fe rend d'uaiac dans la.iueri 
dans 4'eiidi%k*d?oà Michd\Lopez cha0a»le roi 
More qui s'y pmt. fortiiié. 4veG dçs remparts 
palifladés & quelques ^eces de cànom EUe.^ 
environ deux milles de circuit > fa figure eii irré^ 
guliere , large au milira , etroiffeà fes extarè^ 
tés: elle a ûx. partes : la muj:iaille. eit défeiadue 
vers Cavité par cinq petites Cours garnies de 
pièces de fer i les auues. qoté^ ont des baltiooi 
garnis de canons , de bronze : au midi elle -eft 
baignée par la mer « au nord •& a Torieuc elle 
l'eft par la rivière. Ses maifonsj. font de bois de- 
puis le premier jétage , 4X^\t agréables par leur« 
belles galeries : les rues, en font larges, mais 
les fréquens ttemblemens de terre détruiiànt 
toujours quelques maifons qu'on rebâtit comme 
on le peut en bois 9 elles ne font ni fimétriqi^s » 
jii belles. On n'y cottipte,que. jooo habitans^ 
tous nés du mélange de tant de races, qu'il feut 
mille mots barbares p^ur ks diftiuguer. Les fom4 
ines riches y font habillées a TEfpagnole , les 
autres s'habillentavec deux pièces de toile, dont 
Tune fert de manteau & l'autre de jupe. La cha- 
leur les difpenfe d'avoir de^ bas & l'habitude de 
fouliers , les riches qat vont à pied fe font fui- 
Ytû d'un domeftique qui les^ couvre d'un large 
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pamfot'v lt9 tmmsû £t font port<»r '&itis de$ 

hamacs ou des chaifts,' - ■ y 
' l^s fauxtxywgs^^âf mille font (bit grands i 
il efi dft^ un habité par les Chioois , qui ji plu* 
fiôUlr^ rif08 «toutés templies de boutiques pleines 
d^étoifes de foie > de belles porcelaines & autres 
marçhandifes : là , demeurent toutes fortes d'ar* 
tîTans & d'hommes de métiers > qui attirent tx>ut 
Tordes Efpagnols: ils 1 ont aufli en grand nom- 
bre qii6 cas dernièrs <m y èfi a compte autres 
fois 4000O5 mais les féditions qu'ils y excitaient» 
les a &it chaflbr en grande pârtiie. Us ont un« 
aloade ou prévôt qui eft leur chef \ ils ont en- 
core d'autres ptotééteurs qu-ils patent: 3s ache« 
tent la permiffion de jouer à pair ou non pour 
la fomme de 10000 pièces de huit; on veille 
jfur eux rigoureuiement » & peut-ètp on a rai« 
fon. On compte encore if fauxbourgs habités 
pat des Indiens» des Tragales ou autres nations % 
Jà plupart ont formés des maifons de bois bâties 
fûr pilotis le loi^ du fleifve , couvertes de feuil^ 
les de palmier, ayant les côtés garnis de can- 
lids \ dans beaucoup 6n* ii^y monte quë par une 
échelle ; les bords de la rivière jufqu'au lao 
Sahi font embellis 'de jardins , de fermes , de 
maifons de campagne aflez agréables. ' 
.Je yilîti le pere provincial des Jéfuites avec 

* 
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lequel nous parlâmes beaucoup de rAmérique, 
& lur-toutde la Californie qu'il m'afluraètre ntif 
prefqu'isle féparée du Continent par un goljè 
large de 60 lieues. Je viGtai auffi les églife$r 
la chapelle royale ornée de itucs & de trois 
autels dorés. Ceft dans le monaftere de la Mi^ . 
féricorde qu'on élevé les orphelines , filles d'Et 
pagnols & de Mellices. Qu'elles fe marient ou 
fe faiTeut religieufes , on leur fait également une 
dote. Le couvent des Auguftins eft très -vafte, 
& fon églife aflez baflè eft décorée de i f autels 9 
dont quelques-uns ont des pareraens d'argent 
maifif : le portail en eft beau , mais tout en bois. 
Le collège des jéfuites eft fort grand, orné de 
* voûtes hautes & longues ; les tremblemens de 
terre l'ont fait conftruire tout en bois , appuyé 
lur des murs & fur de hautes colonnes ; le cloi* 
tre eft magnifique & Téglife une des plus belles 
de la ville ; le grand autel fait en demi-cercle 
eft orné de colomies & de très-beaux morceaux 
de fcuipture dorés ;.les autres brillent de riche& 
fes. Près de ce collège eft celui de S. Jofeph 
où 40 écudians habillés de pourpre XQC^o{vQï^t 
des inftruâionsJur les humanités , la philolo- 
phie & la théologie aux dépens du roi. 

L'églife archiépifcopale eft . grande s mais 
l'intérieur eu eft peu orné, les murs eu font 

V4 ^ 
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noirs , les autels en mauvais ordre : Il y en a 
kxovs & autant de chapelles. Son chef a un re- 
venu de 6000 pièces de huit. L'églife de St. 
Dominique ferait la plus helle de la ville , lî 
elle était moins obfcure. Auprès eft le coUegô 
de St. Thomas, où cinquante étudians fils d'Efl 
paghols» en habit verd» couvert d'une roht 
de fatin incarnat, font inftruits gratis. Le roi 
fournit Thuile pour 1 les lampes dans les églifes. 

Déterminé. à me rendre dans la Nouvelle Et 
pagne, je demandai à faire le voyage furie 
galion 5 & je vins à Cavité où était le vaifleau % 
fy vis la cabine qui devait me fervir de prifon 
pendant iix mois i mais aucun des oiïiciers du 
vaifleau ne voulut fe charger de ma nourri- 
tur^i il fallut m'arranger avec le gardien du 
galion qui ne le fit qu'avec peine pour cent 
pièces de huit. Affixxé dè mon paflage, je te-» 
vins à Manille, où la crainte de tracaiferies 
monacales me fit abandonner mon appartement 
dans le collège^ pour me réfugier dans un au- 
tre qui faifait partie de Thôpital royal fondé 
'pour les foldats bleflesi le roi lui alligne zfÇf 
pièces ^e huit par mois & fournit les poules» 
fe riz y les légumes , . le fel , le bois , les confia 
tares & la toUê qui s*y confomment. le bâti- 
ment eft grand & a de beaux corridors. Le 
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gouverneur - s'etaic retiré à une petite mnifoii 
e campagne bâtie en bots » mais très-agrcable : 
le jardin en e& petit > mais beau.i . on y jouit 
d'une belle vue fur la rivière où des bateaux 
montent & defcendent fans cefle ^ & j'allai l'y 
Voir pour le remercier de fes bontés y j'allai 
auili voir l'égliie de Notre Daim des Rcnudes-^ 
à une petite lieue de la ville ; le frontifpice 
& l'intérieur de l'églilè y eft incruftc d'écailles 
d'huitres & d'autr^es poiflbns i on trouve devant 
la porte un parterre embelli' par des fleurs & 
des arbrilFeaux. Je vifitai encore quelques au- 
tres bâdmens publics. 

Un jour je vis un combat de coqs: on les 
nourrit féparément pour ces combats ; & pour 
les rendre plus fanglans , on leur attache au 
pied gauche un couteau en forme de faulx 
dont le taillant eft de revexs. On les irrite, 
puis on le^. lance en plein champ où ils conv 
battent comme des lions , fe ruent Tun contre 
l'autre , fe prennent à la gorge & s'ouvrant leç 
entrailles à forcerde coups. 

J'allai voir la /aile de .l'audience royale'? 
elle eft tapiflSe de damas: au fond eft un grand 
dais , &; au-deflbus un long banc garni d'une 
étoffe de foie fur lequel s'affeient .les gouver- 
neurs & les auditeurs ; djsv^nt eux eft yne grande 
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' table couveité dé damas cramoîfi! Près deltà 
font une chapelle & d'autres falles , toutes oç- 
hées de damas ou d'autres étoffes de foie : puis 
le palais du gouverneur , dont la plus grande 
• partie eft tfonftruîte en bois s mais qui eft 
grand & afle»beau. Ceil un grand quarré dont 
les fenêtres & les galeries font difpofées fimé^ 
tnquement -, les chambres eti font commodes 
& ornées : au-devant eft la place d'armes très- 
grande, peu fréquentée & couverte tfhcrbe. * 

* On me dit à Manille qu'en 1680, Maria 
(iuiros, veuve de D, Jofeph d'Armixo, y Avait 

• accouché deux ans après la* mort de fon mari 
d'un enfant qui fut déclaré légitime. Le fait 
eft vrai ; mais une femme peut-elle demeurér 
deux ans enceinte ? ' " . 

Curieux de voir le lac Bahi , je partis à 
'cheval pour nl*y rendre , précédé d'un guide 
qui me fatigua , m%ara , & me força enfin de 

N lailTer là les chevaux pour prendre un bateau 
& remonter la rivière. Je me repofai chezlei 
pères obfervateurs : de-là j'allai vifitei; un jpetit 
iac très-profond : Teau en eft faumache , quoi- 
qu'il foit fur line montagne : on y trouve de^ 
]È)oîflons remplis dVrrètes & de mauvais goûtt j 
autour font de grands arbres aux branches dei^ 
quels pendant un grand nombre de grulTcs 

• * 
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chauves-fouris , attachées les unes aux autres, 
& qui le foir , prennent le vdl en troupes & 
obfcurciflent l'air avec leurs ailes de cinq ou 
fix palmes d'étendue : elles vont dévorer les 
fruits des forets pendant la nuit & retournent 
darts leurs afyles. Les Indiens dont elles dévo- 
rent les fruits , en tuent autant qu'ils peuvent , 
& les mangent : leur chair a , dit-on , le go\\t de 
celle du lapin. On tire beaucoup de ialpèere 
de leurs excrémens. Près de-là font des bains ^ 
chauds i le rûîfleàu qui sV rend , pafle fous le' 
couvent , & l'eau en eft fi chaude qu'on n'y 
peut fbui&ir la main , & que ii Ton y met une' 
poule , elle en fait tomber les plumes & enfuité' 
ta chair s elle fait tomber les écailles du croco« 
dile & le tue ; il s'en élevé une vapeur comme 
d'une foumaife enflammée. Elle vient d'uné 
montagne voiûne , & l'eau eft claire & Jimpide 
quand elle eft refroidie : ces bams ne font pluar 
utiles. A demi-lieue di^ couvent coule une pe* 
tite livrere dont îes eaux font très-froides & 
très^faines. ' ' / " ' 

Le lac de Bahi eft fort lon^, mais étroit; 
ÛSL lieues de tour; fés bords font cultivés, 
& embellis par des couvens & des cabanes d'Li- 
diéns : lii pèiche y >eft. abondante ; on 7 trottve 
de$ crocodiles & des poilfons à épée qui fe com-^ 



battent avec fureur, le dernier eiïleplus fouC 

Vent vainqueur ; fon épée eft dentelée , aiguë y 
longue de fix palmes : le crocodile y eft très- 
dangereux , il fe paiie peu d'aïuiées qu'il ne 
dévore quelques perfonnes , des chevaux &• 
des buâes qui s'approchent des bords : les In* 
dicns lui tendent des pièges & lui donnent pour 
^pat un cMen dont il eft très-friand. . , 
^ Je revins à Manille : j'ai dit (jue cette ville 
^vait un archevêque ; elle a encore un évèque 
titulaire qu'on y appelle évèque à l'anneau 
qui prend foin de la première églife vacante.», 
^ui vu réloignement de ceux qui ont droit 
d'y nomtner , demeurerait longtems fans pafl 
tçur, .11 y a encore des évèques à Ceku , à Ca^ 
marines , à Cagayan , dont les revenus font de 
f ooo pièces de huit, , 
, Un gouverneur , ou capitaine général y eft 
le chef de tout- ce que les Efpagnols poilèdent 
dans les Philippines : il fîége huit an^ ; Paudience 
royale eft formée de. juges à vie» & reçoit les. 
appels de tous les tribunaux inférieurs (*). Les 
«pppintem^ns du gouverneur font de^j^joo 
/ . pièces de huit, ceux des membres font de i ipoo. 

\^ ' (*) Voyez les Voyages de le Gentil , qui nous dif- 
penfent de bous étendre iur leGouye^kement des isies- 
yiiilippines , &ç. - ' 
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Le premier nomme à tous les emplois militail 
res & même aux canonicats de Téglifc archié- 
pifcopale : fur trois fujets préfentés par Téglife 
pour delTervir uiié paroifle vacante , il en choifit 
un : fes honneurs , Ibn autorité font très^ 
grands, mais les recherches qu'on peut fairQ 
contre lui quand il eft forti dPofiice , y jetent dé 
ramertume: elles valent toujours 1 00,000 écus 
à fon fuccelTeur pour qu'il le tife d^siffaire. 
Le nombre des isles Philippines eft très-grand : 
Magellan leur donna le nom d'archipel de S» 
Lazare. Oii ignore leur ancien nom s mais oni 
leur a domié quelquefois celui de los Lufones 
ou des mortiers , parce'qu*on y pile le riz avant 
d'en faire des galettes & que chaque Indien en 
a un devant la porte : les Portugais leur don- 
naient le nom de ManiLas > nom connu du 
tenis de Ptolomée. On n*y en compte que dix 
qui foient remarquables , comme le dit ce géo- 
graphe. Mindanao^ Lcyte ^ Ibabao Manille 
font celles *que découvrent ceux; qui viennent 
de l'Amérique V vers laquelle elles préfentent 
iin demi «cercle de 200 lieiies : . au couchant 
on découvre Paragua : dans l'enceinte de ces 
cinq isles {ont celles de Mindaro\ de Panay , 
de Ctbu .5 de Bool & des Hoirs, Il y eu a ua 
plus grand nombre de moins ^confidérablès > 
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dont une partie font dcfertes : toutes font fituees 
encre Téquateur & le tropique du Cancer en 
gcaéral ,vles trerablemens de terre y font fré- 
quens , elles font expofées à des ouragans .fu^ 
aïeux qui déracinent les plus grands arbres^ 
inondent des provinces entiereç^ engloutiiTenc 
beaucoup de vaiifeaux. 

Les Efpagnols y trouvèrent trois fortes Aa 
peuples , les Malais qui ét^ent maîtres de^ 
cOtes ; les Tagales qui font originaires de Ma- 
i)ille & des. environs 5 paraiifent iiius de ces» 
JVlalais : ils ont une Laiigue prefquç femblable 
à la leur » & leurs coutumes diâereiic peu > ovk 
appelle Bijayas F intû dos ceux des isles de 
Ley té , de Samar , de Fanay & autres lieux^ 
Les habitans de Mindanao 9 de Xolu , de Bool, 
d\ine partie de Cebu, font probablement ve* 
nus de Ternate. Les noirs qui vivent dansr 
les rochers & les bois épais différent d^ ces 
peuples: ils vivent de fruits , de racines , de 
linges, de rats, d'autres animaux quMls pren-« 
nent àla chafla : ils n'ont pour vètenient qu'une 
ceinture de fil ou d'écôrce d'arbres, &desbra- 
celets faits de joncs & de cannes î ;ils n'ont point 
de loix , point de gouvernement ; mais ils obéit 
fent aux chefs de famille r lies femipes porienf^ 
leurs enfaus dans des biffucgs^ ,ou liés.uutov^^ 
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où la- nuit les prend., dans des creux d'arbres, 
OU foys des . huttes : mais Us s^^ coniblent: 
parce qu'ils font libres : ils fe .battent cruelle^ 
ment entr-eux,.& furtout aveç li^ Efpagnolsi 
Iprfqu'iis <3^ittué .un dç cçux<i i ils ie divertif*. 
fent pendant trois jours , & boivent dans (on 
(^4ne : lem: jo^i^ge. & fai^ en^ie touchant i^^. 
main en prcfeiice de parens. Ils ne font pas . 
t(>^^ égalanil^i^t 9oirs , & xe qui iibmble ûidi* 
quex une origine. diHerente ^ Jes- uns ont les 
i^eveux crépus. & les autres bs. ont longs: tl 
m elt, dit-on » qui ont des queues de quatxe 
ou cinq poucâs de long* Leursarmes font TacCf . 
1^ flèche, uïie lanc&^ourte & un rri ou couteau : 
ils empoifonnent, la pointe de leurs âèches ; 
ijs .portent toujours ^ leurs bras un boudiex. 
de bois : s'ils fout pourfuivis vivement par les 
J^agnoj^, ils fe font des iagnaux «^^diiparaii^* 
Cent bientôt. On n'a pu me dire quelle eft leur 
religion,& ^me od aifure qu'ils n'en ont point. 
Cependant on a quelquefois trouvé dans leur», 
cabanes d^s efpeces.de ftatues, : . . . 

On croit que ces noirs étaieAt les premiers 
^ habitans ^ i^es > & q(U%. li^nt. été chafles 
d^ns les aiQ^t^gn^s par les nqu veaux venus,/ 
Lps ^fjagnyjsjie pçffedeut qi|^ik»-CÔi»s,de«j 
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irfes oà ils dominent ; encore dans Pisle Luqon; 
de Maribelès , au cap Boliatio , il y a un efpace 
de 50 lieues de rivage où Ton u'ofe aborder par 
la^crâinte qu'iiïfpke les noirs. Les miffionnai*. 
rcs font de vains efforts pour les gagner j quel- 
quefois ils les écoutent 9 quelque tems après 
ilb les chailbnt^ SilesJEfpagnols en attrapent , ils^ 
l£8 redénnent/comnleefclaveç > dès qu'ils^ 
N le peuvent , ils retournent dans la Hiontagne*^ 
(Hi ils font nés. U y a auffi des Ilayas^ des* 
SùmbaUs^. dcs^ Jgolous y iiont quelques-uns* 
payent le tributl £ins être ! chrétiens , 'nioinâ> 

* 

iauvagesi que les noirs 5 moins civilifés que les^ 
peuples qui . habitent fur les c6ties.^:• 

iLufon ou Manille eft la principale des isles 
Philippines 5 fa figure eft celle d'un bras plié,- 
inégal dans fon- ^aifieur» ayant de 10 à 40 
• ' lieues de larges , & 160 de long. Dans le coude 
dè ce bras cl}; -une* grande rivière dont l'enl* 
bûuchure foripe une baie de jo lieues : là étair 
îeprincipal'vilbgè d^slttdtè»,' qui renfermait 
environ ^%qq cabanes, & c'eft là qu'eft Ma* 
utile , & Cavité : AXe eft profonde par^tout, 6^ 
txès-poiifpiuieu&^i fes rives fout bordées d'ar* 
bres & de villages. A fon entrée%ft. MaribeUsy 
village fur une montâgné de tr6is! lieues de cir*;^ 
. .cuit , <iui trafiqué avec les ix6irs-& avec Ma-' 

nilieb 



Digitized by Google 



niUe i en cabac , riz , eu bois. Au levant de 
Mtte baie eft celle de JBalayan '&HombQn qui 
a trois iieue& 'à& tour » & derrière lai{uelle il y a . 
un lac; lilus-loin eS ceUedeBatangas, voiiîi^ 

, de risle dft lai Ca^a ^ui elt toute .reoqplie df 
gibier. * * ' - • î * 

- Luçoai:eft . partagée en pluûfiurs . pxQvinees ; 
dans celle .de Cumarines eft la baie d'Albay , 
près deJai|UÉllâ eft un.vokatt ^^'m d^ttvr4r • 
de fort ioiii iur .lamer ; Qii.eii .voit dcfccudre 

^desfources'fliaitctes» dont l'un^ eft pétiiiSante, 
Dans la province de Paracaje font de riche$ 
ttkihes xl^arf9. de - diffibren&.iufitauic & d'^iiltiant; 
Lô'fol en eft^bon^ plat>ffijcond en cacao, eix 
paltlAfet^»3CeUe de£)agayait:eft.,vafte» (a capi- 
tale eft Ja' nouvelle Segovie». ûtuée au bord 
d'àne rivkr^ > elle.eft-lé fiege d*un grand Juge , 
a^iui3&gamiibn.£ipagnole9 j&iua fort de pierrea» 
ie paysieft fertile i fes habitâns font rôbuftes % 
les,, hptmmes (^AHivent; la. teur^ » les femmes tra- 
yaillent à dwS ouvrages di^ coton : fes forêts 
fouriu&nt. beaucoup de. dure & de mielt des 
bods de brclîl , d'cbcne & d'autres. Elles 
font remplies jdbs fangliers & dç cerfs qu'on tUQ 
pour en avoir la peau & les pornes. La provii^ç^ 
d'Iloccos /éft des plus riches & des plus peuplées ; 
elle a 40 lieues de i;6te ^ la ville de fernandit^ 
Tomé IL K 
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C&ibi capitale : cé pays qui ne s'cteiul qu'à huic 
ligues ^dsuiu iês.tfi^jses V reâeri:é^par la na^. 
tioii. des jigolottes, homnics de haute ftature 
ifm^poâçdent àet 9là&è&â^ty&.e& {cxtàie en 
piiîs, en .mufcadiers & ^eii coton.. . Le Pangafi- 
nan peut avoir la même étendue i fes monta* 
gnes fournirent des bois gui ierveut.pour la 
cô^mui^é' roiuge s& j>leue r une partie àetes ha-^ 
i)itâns-viveiU4^rwt& dans les ^étsu Le P^/n* 
panga eft utie^* province importante par fa 
ikuatioa, rich^ par fa léçQ|idité en riz > elle 
éft bien arrofée ^ & fouriiic du bois pour , la 
Gonftruâioa ddsr ^mufleaus: : (es montagnes font 
habitées par les.Zambaks , & des noirs à che- 
Vetix crépus totiijouts armés les uns: contre Jes 
autres. Bahi fournit auifi du bois..pOiUr ia ma-r • 
rine : cVft autour de' fon lac que «viemient les 
meilleurs fruits de Tisle. Bulacan eft une pe-<> 
tite province, hal>itée parles Tragalès , abon- 
dance en riz & en palmiers. Par toute Tisle » 
on trouve de Ter, delà cire, de la civette, 
âu foufre, du ckôn; de la canelle fauvage » 
âu cacao, du riz julques fur. les montagnes, 
âe bms chevaux , deà vadhes , iles-bufles , des 
Gèrfe , des fangliers. 

' U y a une province . Efpagnole . formée de 
quelques isles ; celle 4e Catanduancs sl 
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lieues >d«uis foii ^circuit unangulaire ^ efl: expo- 
iee aux /TQOtt du oord^ abanHç .en riz, .huile 
4e paîmet cocos, roici & cire : quelques-uns 
4c fes torrens. dépo&nt île -fi^c fur leurs rives ) 
les ha hitaiis s'occupent:. à >&ite cte pecites bar- 
ques; ils :&nt bons auados.', bdliqueux & ie 
peiguâJkU'l^ CQ£ps; jlj9juii$ .it^aiejà çulçivcnc la 
terre, A-pêciieiit aufli Iji^n que les hommiJèj 
elles portent uu long moiuseau & leur& cheveux 
font lies fur la tè^e. en .fi^jrme de rofej elles 
ûnt fur :1e ifrbutiuii morofiaù il'ai: battu , large 
de trois doigts , daublc de taifetAS , trois penr 
4ans d\ar i .<^b44iie oreiUe» ^ .aimeaux auic 

jambes. • . \ . 

Capotd jsft -peu éloigi)^, de' ^Çatanduan^s : 
elle A trois lieues de tour r. eft agréable, fertjlç 
& bien habitée^ Ticao a huit lieues de oiruuit» 

ett hiibitée. par des Ii^i^^ h plupart fau* 
vage« ençore. ^ourlas n'a que cinq lieueir de 
tour» JUa^^rj eu a trente, fes ports fout com- 
modes pour faire de r^^au Ujiie parcie de fes 
habitais. font tributaires: ti^uve de riche$ 
mines d'or, mais négligées, par les ludiens parce 
qu'ils feitt.contens du iié.ce£uj:e , 4>ar les £fpa.. 
gools jpacqc que Jeur indolence trouve mieux 
{cm.o^m^ted^ins un cottmmrce avantageux: ^ 
bords oârent iouvent dei'iauibj^ gos. 

X a 



Marindaque eft une isle à lieues de Ma- 
uiUe.: ,elle a 19 lieiies de tour» fon^tetroir éft 
tievç 5 abondant en cocos & autres fruits » 
principale nourriture. 'des hommes qui Thabi^* 
teut On y trouve de. la cire, on y fait de la 
pbi3^ Mindom a 70 lieues de cireuit : fa figure * 
eft longue î fon terréin eft élevé & montueux; 
elle abonde en dattes & en toutes loi tes de 
ibmits.) le riz. n^y vient «[u'eu certains cantons: 
les Indiens qui habitent les canaux & les em- 
bouchures des 'rivières font des: hommes pai^ 
fibles ; dans le centre de Tisle ce font des hom^ 
fh^s qui diflerent par langage & par Wmœurs» 
Ils vont nuds , fe nourriifent de frlUits fauva- 
^es, changfeiit éle demeuré quahd fl leur plait» 
foiit^les échanges de cire contre des outils qui 
leiir manquent : on dit qu'ils ont une queue , 
quUIs- font braves , mais peu dangereux. Bacq 
eft le lieu principal de Tisle 3 il eft arrofé par 
des 'ftiifleaux! qui defcendentr de 'montagne^ 
'abondantes en fdfe- pareille. Louban eft une 
petite i^le baffe , prêche de liaiquelle ' eft cellil 
A^jimbil qui renferme un volcan lequel vomit 
fans celle des flammes. Les Tndiens^dé toubalA 
font ivrognes & viokns: ce fut fur leurs côtes 
que fe perdit le galion S, Jofephàont la Gl^arge ' 
était de d^ux miliious* - . . . . ^-t ^ 
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, Parmi les petites isles nommées les Bahoma^ 
^es^ il en eft une qui renferme foo habitant 
payant le tribut i & qui produit de la . cire ^ 
de Pébène , des patates , des cocos, des 
platanes & autres fruits s on y uouve auiTides 
^babouyes, animaux qui ont donné leur nom à 
ces isles. 

V . Los Calamianes eit une province compofce 
de 17 isles dont quelques-unes ne font point 
encore foumifes. L'une d'elles , nommée Fan 
ragod , appartient en partie aux Ëfpagiiols » eti 
partie au roi dp Bornéo : elle a o lieues de 
circuk» largeut varie entre 12 & 14: dan» 
Tefpac^ qui Ja fépare de Bornéo font plu-^ 
fieuFS isiés baflès qui lés femblent joindre. Los» 
fujets de Bocneo font Mahométans , . ils ont^ ^ 
pour chef un Lampuan qui réfide à Lavo. Les 
fujets des £fpAgnols leur, font; affeâionnési 
niais dans le centre font , des hori;imes barbru 
res » fans loix , fans chefs » qy t repouâent le. 
joug du premier & des derniers. L'isle eft nion- 
« tueufe » remplie d'arbres & d'animaux : on y 
recueille beaucoup de cire & peu de riz. Ou 
n'y a pu abolir Tufage d'enfevelir .vivans dans / 
uue caïuie le^ encans qui naiifent mutilés. _Les; 
autres Calamianes font habitées par des. Indiens- 
pailibles, ^lont la principale riçheûe eftlapk^*. 

V 
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Près des rochor-s batxas parla mcr, on trouve 
ces nids d'oîfdàiïi fi'(%imés : * i)rès d'^élks en- 
coife on pèche (fe belles perles. AU-delà font 
les cinq isles de Cuyo où 500 familles payeîit 
le tribut aux Effkigrlols : léiits^ trâv^uk y font 
][irofpérer le riz , les légumes , les fruits : 
montagnes y font remplies de gibier. 

Panay eft fisle la plus fertile & la mieux 
habitéé de tont cèt Archipel : faù éitcuit trîan. 
gulaire eit de 100 lieues, un grand nombre 
de rivière* en entretient la fêcondiité ; il y en a 
tine i urtout; qpi porte fon nom & qui eft fort 
grande : les Efpagnois difent que lorfque la 
foudre y todibé , elle n'eft ni en feu 9 hi êii eàu , 
mais en petites croix d'un ver noirâtre , qui ont 
de grandes vertus. On y compté detix jurifdic 
tions & quatorze paroifles. Ses habitans font 
gro$, bons laboureurs, chaâetirà habiles: on 
y trouve des fanglièrs & des ceris : il y a peu 
dé grain & on n'y rêctiéille que ido,ôôO boiC» 
ibaux de riz. Le centre en eft habité par des 
lioirs de petite taillfe, à cheVeux crê^U^, qui 
vont nuds , & futpaifexit les cerfe à la courle. 
Près de Panay eft Imara^^ isle Ixiffe , de 10 
lieues de circuit , fertile , abondante en bon*^ 
lies eaux & en lalfe-pareille : on y trouve les 
mèmeis arbres, îhëmés ààimatix qu'à Fa«^ 
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JSatan, Tablas font trois petites isletl habi»i 
tées j la dernière eft la plus' gtaride. — " ' 

Samar ou Ibabao a là fcffme d'un' corps hu^ 
main auquel un aurait retranché les bras & les 
jambes j ellè' ^ - 1 jo llèues èè- tout. On dit 
qu on a vu arriver fur la côte voiiîue du port 
de Pahpa des hommes qui' diiaiéttt iremr d4i^ 
les peu éloignées i qu'il y en avait une où né 
demeuraient que des femhies , que les hoiiimës^ 
^allaient les vifiter, & en rapportaient les 
fans mâles ; on dit que FaeiBre gris leut* fertf 
de poix, & on préfume que ces isles folitcelJ 
les de Salomon , qu'on à ditf riches én ' or ffl 
en ambre , & qu'on cherche depuis longtems. 
Samar eft plemc de montagnes efcarpécs, mais 
fe& plaines font abondante^ > on y troi^tre uiî 
fruit fans noyau qui lui eft particulier & qu'on 
nomme CAicoj^. On le trouve fur une planter 

• qui reifembie au lierre > le fruit vient aux nœuds 
& aux feuilles de la plantéV & éft de la couleui^ 
des pavies de la groifeur d'une noifette : il eft 

• un excellent remède > un préfervarlf contre 1^ 
poifon , il chaffe les vents", ^ARpe les coliques, 
foulage les maux de veîure & de reftomac,calme 
les convulfions , aide à Pacbouchement , arrêté 
l'effet des ràorfures vchittic:ufes , les fièvres, 

X 4 
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Lcyttl pxeuà fon nom du village d^ .G/^y/^^ 
fimé dans une de lès bajres : ellç a 90 ou 1 00 
lieues de cirçuit^ .efl.ures-peuplée.vers^le levanc 
ou elle a des plain€!B fertiles qui rendent :20o 
pour un : de hautes montagiies la. partagent y 
&:on dit que quand il eft l'hiver dans une par- 
tie^ U l'été dans Tautre , que lorfqu^on moi£> 
fonne dans celle-ci, on feme dans la prcniiere: 
ces montagnes nourrirent des cerfs > des va- 
ches, des fangliers, des pc^ules fauvages j on , 
y trouve des carrières de j^ieîres jaunes & 
bleues > les terres produifent beaucoup d& ra- 
cines & de légumes , des cocos , des bois pro^ 
près à conftruire dès vai0eaux^ la mer y eil 
abondante en poiflons : le peuple'yeft fufcep- 
tible d'iiiftruétions 9 il ell très- hofpitalier , & 
' ne change point le prix des vivres quelque 
difette qu'il y ait L'air y eft plus frais qu'à 
J^anille. . ^ 

jBoo/ a 16 lieues de long fur ^ de large i on y 

joint quatre autres petites isles qui en font vol-: 
fines ; il n'y croît point de les mines d'or 
y fonx abondances > les plaines y produifeut 
beaucoup de palmes , de patates , 8ç autres ra^' 
çiues : les monta|[nes fournirent un graii^ nom- 
Vre de bètes fauves h la mer y eft riche en poill 
ions. Les liahitans en font moins noirs , mieuJi; 
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faits , plus braves que ceux des isles voifines. 

Sogbu\ ou Cebu , eft la première où les Es- 
pagnols arborèrent leur étendart : fa circonfc- 
rence eft d'environ 84 Heues : on y voit la petite 
ville Je Nom de Te fus , voifiiie de la petite isle 
de Malta : c^eft là où Magellan fut tué. Il y a 
un fort.bon port, une place d'armes , un fort de 
pierres avec trois cavaliers» le tout gardé par 
deux compagnies. Le fol y produit ]fL borona^ 
grain de la couleur -du millet, plus petit que le 
riz & qui en dent lieu > il y croit aui£ VAbaca 

m 

efpece de platane qu'on bat quand il eft mûr i 
dont on £»it enfuite du fil , des cables , des toiles 
très-fines : il y croît auffi du coton, du tabacs 
des ciboules , de l'ail , &c. On trpuve dans fes 
montages de la cire & de la civette. Près d'elle ' 
efi: Bantaydn , petite isle environnée de quatre 
ou cijiq plus petites encore , & dont les habi- 
taits s'occupent à pèches» à faire dès toiles & 
des bas de cqtoja... _ . . 

\JisU des Noirs a' 1 00. lieues dé tour & eft 
,très-abondante en riz i fes montagnes font Jiabi- 
tées par des noirs à cheveux crépus , entré let 
quels le fol eft partagé » d'autres demeurant 
dans la plaine>, & ils fe battent avec fureur pour 
défendre leurs linutes > quelques-uns habitent 
Tembouchure des rivières^, leurs plus grajids 
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ê.nnemis font, les Efpagnols. Elle nourrit auflî 
des Bifayas qiii foDinifiTent aux noirSL du m , & 
cil reçoivent de'Ja cire. Le cacao y a très-bien 
réuili i il y croie aufli une cffece de riz quipro& 
pcre fur les hauteurs. 

L'isle del Fuego ôu Siquior eft petite , \ùA>u 
tée par des peuples courageux : celle de Pana- 
mao a i6 lieues de circuit , eft raontueufe , bien 
àrrofée > riche eu mines de fôufce & de vif ar^ 
^ent : elle ncft pas habitée depuis longtems. 

Dans toutes ces isles on compte 2 f 6000 
Efpagnols , çu Indiens qui payent tribut à TEC- 
pagne : les revenus du roi montent à ^ooooo 
pipces de huit s ils ne fuHirent pas pour payer 
les miniftres & les 4^000 foldats qui y maintien, 
nent fon autorité , le roi y envoyé annuelle- 
ment 2f 0000 pièces Se huit de la Nouvelle £fpa« 
gne pour remplir le déficit. 

Ces isles cependant font ricTies ên perles, 
en ambre gris » en coton» en civette exquife» 
'& fur-tout eu or. Manille par fa lîtuation dé- 
livrait être le centre d'un grand commerce 9 elle 
y appelle &; ra^^emble les produdions du nou- 
veau & de Tancien monde. Le climat y eft en 
général chaud & humide ; on y eft prefque tou, 
jours couvert de fueûr : la multitude de rivie- 
ipes » de lacs , d'étangs , les pluies abondantes 7 
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entretiennent Phiinildité , & lè'tefeîl;qiiî y eff 

vertical deux fois Tannée, y fait régner en même' 
féms unie eka'Ieor exeél&ve. -Lâ pluie & réélartr 
fc? montrent en même tems 5 le tonnerre nefe 
fait entendra que k»rfqtie krpitnè'â ceflét 
tempêtes y amènent avec elle des torrens de 
. pluie 5 & Jbùvent Pon ne peut s'y vificer qu'en 
bàtf au : on rPy connait point k neige , on n'y 
prend un habit de drap que lorfquf'il pleut. 

J'ai remarqué qat fes Européens n'y étaient 
point fujets à I:i vermine, tandis que les Lidiens 
en font rempliis : maÔÈ en général les jeunes gens 
y digèrent mal , à caufe de rhumidité cliaude 

* . 

& ' relâchante qui y règne i mais le riz y eft lé- 
ger î on y mange du gibier le matin & du poifc 
fon le Ibîr : là fofêe y eft très^ abondante , &f 
contribue à y rendre l'air* mal-fain pour les £u« 
fopéens: les habitans naturels y parviennent à' 
Page de So à 100 ans, fur-tout dans les monta^ 
gnes. Les uns croyent que les fréquens tremble- 
ifi&ns de terré qti'on ét>ronre à M^amilfteu'font càsips.- 
fés par des concavités fouterraines , d'autres les 
attribuent à ée^ ikuis fontermrîs qnts^im^ 
parla fermentation des métaux. 11 y en eut un 
fi Isolent en i€'±'^ qu'il applanit unè des deui 
montagnes nommées Carvalios dans leCogayan* 
Mr^6^f y tin tieirs'dê là ville (at abiniée s Viéiù 



• 

a un grand notnbre de yolcaii^ -, & peutrètre con^ 
tribuent-ils à en rendre le terroirfiriche.En tout 
tems» les herbes croiflent » les arbres âeuriflent 
& donnent des fruits fur les montagnes comme 
dans la plaine : les vieilles feuiUea tombent rare- 
inent avant (^ue.les nouvelles foient dévelop- 
pées» Les orangers , les citronniers & autres 
arbres de TËurope y doiuient du fruit deux £bis 
Tannée , un rejeton planté en terre donne du 
fruit l'annote qui fuccéde s il n'eft nulle part de 
campagnes plus couvertes de verdure , hi de. 
bois plus épais & qui fournirent plus à la nour- 
xiture des hommes. 

. U y a tant de langues différentes dans 4>e$ 

isles que dans Manille feule on en compte fix : 
en général, ceux qui ont reçu la langue des 
JMalais n'on^que trois voyelles, quoi qu'ils en 
prononceitfc cinq : ils commencent à écrire par 
le bas , mettent la première ligue à gauche , & 
. continuent vers la droite : avant qu'on y connut 
le. papier , on écrivait fur la partie, polie de la 
eanne, ou fur des feuilles de' palmier avec la 
pointe d'mi couteau* Lorfqu'ils veulent témoin 
gUer du rc^fpecl à celui qu'ils rencontrent, ils 
plient leur corps fort bas > .en 4netta^tles m^ns 
fur ]es joues & élèvent un pied avec le genou 

plié, ils font , de moyenne taille ^ bien fait^» 



I 
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d^uii teint roHge noir 3 les uns portent les ché*. 
'veux courts , les autres lotif s i les femmes diiFè* 
rent peu en couleur , & toutes portent leurs 
tiheveux eh trèfles 5 celles qui ne Ibnt point afféfe 
noires fe teignent avec le fuc de certains vég4- 
ïaux ; elles fe tiennent les dents propres , les 
enduifent d'une ceinture noire ^ les ornent dj^ 
petites lames d'or : les deux fexes portent d^ 
'pendansHf oreille. Preiqué tout-leur temsfe coil- 
fumé à fumer du tabac: leur habillement eïè 
Simple : les-ferhthés n'ont m bàs^rii fouliers > riiais 
elles portent encore des bijoux à Içurs doigts 4t 
'à leur cou." Les peuples fe piquelit la peau 
«qu'au fang en y deiÇnant diffi^r^tes figures^ 
^is ils ïe frotteht avec une poudre iioire qui , 
ifend ces def&ns ' durables. Dans leurs repas-^ «il 
y a autant de tables 4ue de conviés j on y boit 
^lus qu'on y mahgë $ leur -mets otldinaire eft t» 
rizi ils tirent leur vin du palmier , ou du fure 
Hes canntès à fucre , ou du m fe^ente. Lei^ 
mufique , leurs daufes reilemblent à celles des 
Chinois 5 il^féletvent beaucoup, dtî bain. Pàr«hl 
leurs maladies eft un grand mai de tète & d'e£- 

r • • • 

tomac qui .eo^nuoit à la mott , fi , dit-on , onîd 
vous diikibue une bonne dofede coups de bâton 
-fur les bras Mes jambes, lès cmfles & le côté 
ti£0it4umakde-; & â,on ne ficot^e vigoureufit 



^e9t ,le^'4(9pWt:^M&F9S .avep du fel i le fang 

^anijené lui; la peau ^ûule ul^ars ,plus a,bondaav- 
.^e||t ,9tt^>4 J^nçetce lui wvre iiii..pajSagje4 
;ipn Jq$ Uye Giiiluitc ^vpc di^. vinaigre , (ScTon ne 
jflonae.plus au.malade que dv^ xucuit fans fd» 
iUfne âutiiC.m^la^i^ y £ii)t r^eùr^r la langue & le^ 
-j)ames itamTelle^ a^^* dedans du corps ; on la 

.poifloA-fenimçj oUr4u crocodile , mif^s eu pou- 
Jie.dgns.w ïiqviM : : o - 

,. ;..Qijel(iues-'un^^;de leurs aixcignaes chaulons 
l^erfiiaiient 5iu% avaient .un Dieu Suprèmç 

jju'ils v^ppQlljâÂi^t le Diçu fabricauur; ils ado- 

♦ • 

paient des .^oadiupedes , rc}^$,a(feai|x , le foleil» 

i^ hxixp : ils f^iiaicnc à. d^^^fpf^Jkexs , à d^es 

1. 

Iirbres, à des capsr & ct6s,4vieres ^ ils hono- 

iîlDte : \h crOj(ent que la fièvre les fidfîrait s'ils 
^eâ^coupau^çt :4(»,tel6 s après quelle, vieux A'u/ip 

• Jeur icrait ii|5p^riU pour fe -plaindre de leur 
isûsimtL Iis >^oyrDH( VrQÎr ^ ^tdmes d'uiie 
j^illc g.igaiUe;4qjLiea .ii.vcc de l^ngs chevaux, le 

' j^ocps peii^: , ij^ip^^ ^ds , ^es. ^tendues^ 
4jui voltigeiitfurila cime des arjbces. Ils avaient 
di^s Diaux,gni» pfpti^geaieiit /^es.vojragcurs , d'au- 
. :ixes çow faire j[çriner les jfçxp^pçes » d'autre» 
jSK^i^X la,pB/sh.e.^, & ils dcpior4cçt j?«s ;|ligieiî^ eg 
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certainsiieuKpour fç les rcndrepropices-î Ijs^rs 
ancêtres eçâieiH; rangés pacmi. ces. Dieux s ils.y\ 
plaçaient auffi ceux que le crocodile dévorait, ^ 
ou que.la foudjre frappait. / ; . . 

Chaque peut £cat particulier formait un ba-j 
rangai ou barqui^*, p^ut- ècre patce qu'ils y: 
étaient arrives, .par la. mer , &, les familles de dif- . 
férens Barangais/ne pçmaicpz s^unit par cfes. 
loariages ; les enfans de ceux qui le contrac-, 
taient malgré l^loi , étaient efclayesiPinduftrie 
^ila iojrce^y faifaieu^ la iiobleûe : en général ce.s. 
Indiens fontadroits^ fic ils fabriquent de petites 
chaînes & des chapelets d'or ^vec. une grande, 
dclicatelTc : ils font des boëtes, descaifles, des, 
^uis de. diverses couleurs & artiftemeut travail-^, 
les avec des c^iiiics qui cro.îflent autour des 
a^lo^es conime du. lierre. Les femmes ïott 4e 
belles dentelles & une broderie de foie admira* 
bjiç : mais le jptig des Efpagpok y éteint Tao-. 

tivité. • . , 

, Celui qui doit» çngage fes enfans; & quçl^. 
^uefois les vend : tout prifomiier y devient et 
dave , & tout homme puifiant en avait , en vou^ 
lait avoir » & Thomme du commuji était forcé 
de le fervir en cetî;e qualité. Quand il arrive 
une édipf^» ils.;^c9ourent avec des tambours 
pour elFrayejç le dragon qui fcul dévûïel*aftre,ç. 
Q]ijpour qu'il le vomiQes'iira.eo|;louti» ' 
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On fait que fi quelque chofe avait été volé 

• fkns qu'on pût cohnaitre le voleur , on obligeait* 
tous les foupqonnés à mettre quelque chofe fous 
un ârap \ fi Ton ne découvrait rien par'ce moy^tii ' 
oii les obligeait à fe jeter dans une rivière la 
làûnce à la main ; éelui qui «h fortàit le premier*,^ 
était réputé coupable» & plufieurs fe noyent^ 

* • • • 

pour ne pas lè paraître ; ouoiî leur «ommah--' 

• d;iit de prendre une pierre au fond d'un baiiin- 
rempli d'eau bouillante , & èeluii^ui le refil-? 

fait , payait l'équivalent du vol. L'adultère kxiûSi> 
puni par la bourfl, fine fie y était fé vêtement - 
réprimé ; les -lAariages fe faifaient avec peu- tte^ 
cérémonies. On dit qu'il y avait autrefois des- 
gèhs , dont' le métier' était de déôorer lés filles ' . 
fiancées & s'en iailaient bien payer. - - - - 
On pleui'e ler rtiorts , & on paye encore 3êï' 
hommes poUi" les pleurer : on lave le cadavre>^ 
on l'embaume avec du ftorax , d'autres gommes • 
odoriférantes, puis on l'enveloppe avec plus* 
ou moins d'étoffes félon leur qualité ; le pauvre 
eft enfeveli dans iine foffe de fa propre inailcm 
lé riche efl placé dans un cofrç de bois précieux 
iSVec fes bracelets d'or & d'autres richesr orric-^ 
lîiénsi puis ils ^entourent d'uiie efpece de ia- 
lôtifie : auprès dé ce corps - on ên^ plaçait uV 
irutre ou l'on renfermait 1^ habits \ les outils! 

- ..; s . - 

• ^ • - ^ •.OU' 
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pvc les afmes tîit nrort > quelquefois ûs^ plaçafieniP 
devant ces tombeaux diveile^ fortes de mets> 
^quelquefois ils régalaient fon efcteve ehérie < 8$- 
f immolaient à fe» màfiiesw Qpel(|u#s peuples eu-r 

terraient leurs morts dans des champs , & en-*- 
tlouraiem de feux fa maifon^ pouf qu^ils île yini^ 

feat pas prendre gcux qu'ils y avaient lailîe.' 

> 

Quand le mort était enterré, le» pleur» cieCdent > 

ftï:iis les repas continuaient^tandis que la femmes 
ft les enfens^ jeûnaient i & ne fe newril^ienf 
que de quelque» légumeS^. L'habit de deuil y eft ' 
lilanc. Si q.uel<|u'uii des chei^ expirait ^ il & lai-r 
fait autour de lui un vaite iileuce pendant plu-c 
fieurs joiirs: on ne nwigueait' points on Cethiç 
de travailler. Si le mort avait été tué en trahilon^ 
le» parens ne quittaient le deuil qu'après l'avoir 
irengé^ ». 

Les buâes font en très-gfrand nombre dans ces^ 
isles : les Efpagiiols^ les iueii& po^r la peau , le» 
Indiens pour en n>anger la chair : tel eft leur 
multitude ^u'uii homme à cheval peut en tuer 
20 dans un j,our : les chevaux, les vaches y ont 
beaucoup multiplié les^cerfe, les &ngliers , le» 
chèvre^ fauvagesy lont trèstcommunes, 11 y a 
beaucoup 4e £nge& très-gro^» trè&-méchans , & 
d'efpeces variées : fls ont de riuteiligence > 
quand ils ne trouvent plu&.de fnïite, il&defceiw 

;rm€ 11/ Y 
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dent fur les bords de la mer ppur fe nourrir de 

crabes , d^huitres ou d'autres cocjuillages : ils 
jeteiitune pîerre-dans Pécaille d'une groâe efpe- 
ced*huitxes qui eu fe refermant leur faiCraient 
la patte , & la mangeraient ainfî fans crainte. 
Les civettes y font très - communes auffi ; on y 
voit une efpece de chat qui a des ailes velues: 
(c'eft probablement ré.cureuil volant.) On re* 
marque le Ma go , animal particulier à Tisle 
Leyte, qui eft de Ja groâeur de la fouris> mais 
dont la tète eft du double plus grolfe que fon 
corps; il a de longs poils fur le mufeau, & ne yit^ ^ 
dit-oiijque de charbons. 11 y a des ferpeiis d'une 
grandeur extraordinaire : Vlbitin , par exemple» 
qui s'cutortillaut a un arbre , s'élance de-la fur 
les cerfe, les chevaux, les hommes & les dé- 
vore > le Bobas y croit de la longueur de 2.0 à 
palmes. VJ)^nna réâemble au crocodile; 
il a la peau rougeàtre , tachetée de jaune , la 
langue fendue ^ lés pieds ronds avec de la come : 
il paife les rivières avec rapidité. 

Parmi les oifeaux , on remarque le Tavon^ 
oifeau marin & lioir^ au long col , & plus petit 
qu'une poule 5 il place fes œufs de la groifeur 
de ceux de Toie , dans une terre fpongieulè , au 
nombre de 40 à fo , & les couvre de fable : ils 
n^ont presque point de blanc » &quandks petits 
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» 

(ont éclos , le jaune fe trouve preique tout en- 
tier & frais : la chaleur du fable les fait éçlorre, 
les petits fortent, la mere accourt d'un arbre 
voifîn, les appelle & les. conduit. On y trouve 
«ne efpece de tourterelle grife fur le dos , blan~ 
che fur Teltomac 9 aU milieu duquel eft une tâ- 
che rouge. Le colin , d'une couleur cendrée & 
noire , a la tète nue , mais couroimee d'une crête 
de chair : le ramier y a les plumes griles , vertes 
& rouges s fon eltomac e& femblable à celui de 
la tourterelle > fes pieds & foii bec foju rouges. 
Le falangon fournit des nids recherchés en Aûe : 
rherrero ou le forgeron ell verd & gros c.omme 
]a poule : fon bec grand & dur perce les plus 
grands arbres , quand il veut y dépofer fou nid. 
Le colo-colo eft noir , & plus petit que l'aigle > 
il nage avec autant de rapidité qu'il vole > il 
poiirfiiit, atteint & tue les poiflbns avec fon bec 
long d'un pied & demi. Les hionts des Calami^ 
nés nourrirent beaucoup de paons , de xoqs 
fâuvages & de cailles. Il y a un gnind nombre 
d'autres oifeaux. Notre poule n'y a pas proC- 
péré, maison y a naturalifé celle de Gamboja» 
dont les pieds fout û courts que fes aile$ tra^^ 
nent à terre. - 

* Les poiflbns de^ ces isles font nombreux : le 
jfoïSoOf&aam» eft coniui » .aiajQ.que le jp!oiâo4- 
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épée. Il y aurait une muldtude de crocodilei 

qui font jufqu'à yo œufs , s'il ne les avalait 
quand ils font éck» : il avate des os , des pierre»: 
leurs œufs [fout le double eu grofleur de ceux 
de foie > la coquille en eft très-dure , le jaune 
très^petic On dit que fous* les mâchoires » ilfe 
forme quelquefois de petites veflies p}eine$ d'un 
excellent mufc. On dit encore que le Cayman, 
autre eipece de crocodile , n'a point de langue , 
qu'il a quatre yeux,deux en haut,& deux en basr 
qu'il voit bien dans l'eau , mais a Ja vue courte 
fur la terre : que la femelle peut feule ibrtir de 
l'eau & aller dans les champs. On trouve dans 
tes mers de grandes baleines » & des chevaux 
marins fans pieds qui ont la queue des cro^ 
todiles. 

Les tortues y font de deux eipeces -, on fuange 
ia plusf grande qui a le gotit de la vache. On y 
Voit des écailles il grandes qu'elles peuvent fer- 
"vir d'abreuvoir aux buBes > les rayes y font très, 
groâesi les Jàponnois en eftiment la peau pour 
en faire des fourreaux de cimeterre. 

On recueille un fruit nommé Santor fur un 
arbre femblable au noyer j fes feuilles aflez lar- 
ges ont des vertus médecinales» le bois en eft ex- 
cellent p9ur la fculpture j le fruit > de lagrofleur 

ifc M ik î^uieurde laptehe, k tmj^p oottfit « 
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«iiSerentes manières ; le Mabùl eft plu$ dpux^ 
il eft cotonneux & a la couleur de l'orange : Par- • 
bre reflemble au poirier , fes feuilles à celles du 
laurier, le bois en eft un peu infurieurà Tébène, 
f refque tous les iruite des Jndes fe retrouvent 
ici: lesdpurions, lesmaranes, ledottoyan , le 
panungian , &c. 7 font communs : les forêts 
' mêmes produifent beaucoup de fruits utiles i ieç . 
oranges, les citrons y (ont de di£Pérei|tes efpe- • 
£es t & tous plus grands qu'en Europe : les 
paxos y tiennent lieu d'olives auxquelles'ils refl 

fembleuL On y a naturalifé encore un gr^nd 
nombre de productions du Nouveau Monde i le 
guyaviei;» par exemple 9 eft aujourd'hui répandu 
fur les montagnes : on en tire du vin > lorfqu'il 
eft mûr , c'eft un bon fruit qui relâche ; ies 
feuilles bouillies font exçellentes pour l'enflure 
des jambes«On y compte 40 efpecos de palmiers, 
&^parmi eux eft le fagou» il croit fans culture 
fur les bords d(es rivières } si ne s'élève pas ^ 
lirais il eil épais > fa fubftancp eft molle comme 
une rave ; on la coupe en petits morceaux , on 
la broie dans une eau qu'on reçoit dans un vafe 
où il dépofe une efpcce d'amidon qu'on fait lé- 
cher au foleil, & c'eft un pain nourriâant qui 
fe garde autant qu'on le veut. On fait du vin 
^ec diâerei||6$ elpeces de ces palmiers : quel- 
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ques-uns de leurs fruits donnent du fucre, des 

fruits divers , & il en eft un qui fournit de la 
laine & du chanvre. Les feuilles de tous peu* 
vent fervir à couvrir des maifons & à faire des 
chapeaux. Lè tâihatin , le caffier y profperent. 
Les montagnes font chargées de bois de cont 
truâion : tel eft rébène noir , le balay ong rouge, 
Tafana dont on fait des tafles qui donnent à Peau 
une teinte bleue & un bon goût : là gomme , eft 

é 

ce qu'on appelle fang de dragon : le Calingak 
qui exhâle une douce odeur, dont fécorce eft 
aromatique , &c. Il y a un bois nommé Tigas , 
qui eft fl dur qu'on le foie comme le marbre. 
On trouve de la mufcade fauvage dans Pisle de 
Luçon , & de la canelle fauvage dans celle de 
Mindanao. ^ 

Ce qu'il y a de plus lîngulier dans ces isles» 
cVft que la feuille de certains arbres le tran^ 
forme en un animal vivant qui voltige dans i'air. 
(^..e fait a fûrement été mal vu.) 

Les anciennes forèt^ fo&it encore une des prin- 
cipales rîchefles des Irifulaires par le grand nom- 
bre d'abeilles qu'ell^snourriirent & qui leur four« 
niflent fans foins , une quantité incroyable de 
cire & de miel : on y compte quatre efpeces d'a- 
beilles , dont l'une aufti petite que les mouches 
ordinaires» donne un miel adde & une dre ncdreu 
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On y recueille aufli diverles gommes, des par- 
fums, &c.Si eh les parcéurant, vous êtes preffé de 
la foif , vous trouvez facilement TAimit*^ arbre 
qu'on n'a qu'à percer pour en faire tomber une 
eau très-claire. Au milieu dé tous ces végétaux, on 
trouve la canne d'Inde ijuijemb raflant les arbres, 
monte jufqu'à leur fommet , & fi on la coupe , 
fournit encore une eau douce & faine : elle 
fert encore à bâtir des maifons i plufieurs réunies 
enfemble forment des colonnes torfes i eu la 
tiiTant , on fait des murs & dés planchers ; en la 
fendant, on en fait des paniers, des caflettes, 
des chapeaux & plufieurs autres uftencilesf s & 
elles oâîrent encore un bon appui. 

Le figuier d*Inde y donne dè bons fruits & 
des feuilles larges & longues : une efpece en- 
toure les maifons pour y répandre de Tombre , 
& fournit des plats & des affietes : une ^utre 
• produit un fruit plus long c^u'une palme & démit 
qu^on mange rôti ; tous ces plantanot^ comme ^ 
on* les y appelle, font eftimés très-fains. On 
y voit beaucoup d'ananas , de pannes à fucret 
de|;ingembre , d'indigo & de tabac, les racines 
comeftibles y font en grand iiombre j lès plan* 
tes vCy fout pas toutes connues , & leur variété 
eft étonnante, plufieurs font médecinales^ les 
fleurs y exhalent une douce odeur* 

Y4 
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On y ttome iia marbre venimeux : cVft le 

C4imAndagt les fardii'ies qui avaleut de Tes feuil*^ 
les meurent bientôt ; la liqueur qui diftile de 
ioix txoïM^ fert à eixippiibuaer les âéçbes # {bu 
«ombre fait fëcher toutes les plantes quVIte 
^itceiiic» deux arbriiTeaux d&truii$:nt T^âet de £oi& 
poifon. Il y a diverfes plantes fenjltives , & Tuue 
jreâembk beaucoup iau cbou; elli? croie dau» 
mer, 

Nous n'^arons point parlé des isles de Minda». 
jiao & de holQ , parce que iious nous pronodons 
^'eu citer quelques circonftances particulières^. 
I^n première eft triangulaire 3 fou circuit eû; 
^Ven^iron jco lieues ; mais ^Ik a tant de caps 
^avancés , tant d^ baie$ profondes qu'on peut la 
f raverièr en un jour & derni^ PJufieurs petitea 
isie$ fpni; iltuéçs auiour d'elle ; fes n^iers font 
^rageufes. Les lieux voiiins de Samboangan font 
^M^fixjfQi^^ à la pluies les venu y font doux» . 
îe$ tempètejs rareSwî ceux qui entourent Mii^da,. 
f^o Sç Buhayen font marécageux & tourmentés 
jijir J^jS moucherons. Oa y compte plus de 2.o<3i 
fdviereis « dont 20 Çmt navigables : on jr remar.- 
é^ue deux Ucs > Tua qui a doiiué fon nom à Tisle » 
4& fort grand & couvert d'herbes qui étendent 
leprs branches fur U furéace : l'autre aie nonn 

4r M^lanao & g ligues d^ i^rcuit* £Ile jeft héi» 
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Tiflee de montagnes, fertile en riz , en patates 
& autres racines » licbe ea Tagou. Tous ies fruits 
Jes autres isles trouvent & fur-tout le dou- 
non : U canelle jr x:roit fans eulfrure ; mais 
£omme on Tenleve avaait le tems, elle perd fes 
'Vertus au bout de deux ans* Dans ie lit des ri^ 
vieres« au fond des foâes ou trouve de Tor ; le 
foufre y eft eommun , ainfi que les volcans^ Sur 
ies rivages ou pèche de belles perles. Les fan» 
gliers, les cerfs , les lapins , les babouins fur*.» 
tout y font eu gcaud nombre : tous les oifeaux 
des isles voifines s y trouvent. 

Xolo eft i }o lieues au fud-eft de Minda* 
nao ; elle a fon loi particulier j tous les navires 
ides isles voifines s'y rendent , & c'eft la foire 
des royaumes Mahométans voifins: l'air y eft 
Cain& frais, les pluies fréquentes , lefolabon- 
dant en riz: c'eft la feule des Phili[)pines où 
ron trouve des éléphans : on y voit des chèvres 
4ont la peau eft mouchetée comme celle du 
tigre : le falangan y fait fon nid précieux , le 
Gourion y o&e ion jus rafraichiâant i on y 
trouve un fruit gros comme une pomme, de cou- 
leur de pourpre , renfermant des pépins comme 
• des goulfes d'aUj fon écorce .eft cpalife co**iime 
une femelle de foulier: on 'l'appelle fruit du 
rois outre les richeifes des isles voiKiiies, oii 
^ouve de Tambre gris fur fes côtes* 
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Bajilan , isie de iz lieues de tour , eft à trois 
Kenes de Mindanao ^ c'eft en quelque manière 
un beau jardin fruitier : on y trouve tous les. 
fruits de ces climats , & quelques-uns qui lui 
ibnt particuliers» elle abonde en riz dediver- 
les fortes y les rivières y font larges , les ani- 
. maux nombreux s le bois à bàdr y eft commun , 
SlespoiATons abondans> on y trouve du jaiet 
de deux fortes. On compte quatre nations àïî^ 
férentes à Mindanao : les Caragas qui fe font 
FédcKiter fur terre & fur mer par leur courage ; 
les Mindanaos qui font Mahométans & perfi- 
des I les Lataos qui vivent dans des maifons 
bâties fur des pieux au bord des rivières » qui 
ne cukivent, ni ne lement, vivent de la pê- 
che & du commerce -, les Subanos moins efti- 
mes que les autres , vivent^ dans des maifons 
élevées f^r de fi hauts pilotis ^u'on ne peut les 
atteindre; avec de longues piques i ils y mon- 
tent avec le fecours d^une perche. L'intérieur 
' ell habité par des peuples fauvages , fans liai- 
fims avec les autres ^ amis de là liberté & de la 
paix. On y trouve aulli des noirs qui vivent 
en brutes, fans demeures fixes , nuds, n*ayant 
d'abri que l'ombre d'un arbre , & pour armes 
que Tare & la flèche. Une parde des habitans 
des côtes font ^Mahométans » ainii que > ceux de 
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Baûlan & Xolo } cette dendef e eft ccnnme lè 

fîcge de cette religion , on y voit le tombeau 
de celui qui l'y apporta : ils n'eu connaiflent & 
n'en pratiquent que trois articles , ^rabllmence 
du porc , la drconeifion » la pluralité des femk 
mes. £n général ils font fobres le fei & l'eau 
font les feuls aflaifonnemens de leurs mets ; 
leur habillement eft Hmple» leurs maifouslbnl; 
couvertes de nattes, la terre leur fort de fiége, 
Içs feuilles d'arbres de vai^elle, & les cocos 
de taflcs. 

Us ont des coutumes barbares ; le pere qui 

racheté fou fils en fait fon efclave ; le fils en fait 
autant de fon pere > un bien&ic eft un titre pour 
réduire à cet état un homme avec fes parens ; 
le Tol y eft en horreur , ils puniflent rincefle 
de mort , l'adultère par une amende > le roi y 
eft intimidé par les grands qui oppriment le peu- 
ple. Les Subanos ne font point la guisrre commue 
membres d'un Etat, d'une famille , mais comme 
particuliers : leur droit eft la force > celui qui 
tue Se paye eft eftimé un homme courageux, 
il porte une marque de diftinâion $ plus il ea 
tue & plus il eft honoré > coutume barbare 
qui fait que nul n'y eft en fureté danii le rou 
linage d'un autre homme. Ils font de magnifi- 
ques funérailles aux morts , & ornent leun 
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jfépiilcres de palmes & de fleurs : chacun orae 

fa aiaifon de fa bière. Les femmes y font laides 
& modefies : une nAce eft célébrée par un (jd* 
tiii qui dure qyiiize jours i leurs barques fout 
£iites de cannes fendues ; leur arme eft un cri 
ondoyant j ils fe fervent auili de la lauce , du 
Ixiuclier, & lies dards lancés à la main. Les 
jVIahométans fervent de la farbacaue avec 
laquelle ils lancent des petites fléchés em{K)i'» 
foonées. 

> Les isles Moluques prennent leur nom du 
mat Moloc, qui ttx Malais annonce la gran« 
deur: elles font au nombre de cinq, femées 
dans un eipace de lieues à la vue Tune de 
l'autre : la principale eft Ternau , limée au 
nord , eUe a fept lieues de tour ; on y recueille 
du foufre> ou y trouva un volcan qui fagite, 
la fecoue & la coiivre de cendres & de pierres 
brillantes : le pays eft montueux » prefque inac- 
ceffible à caufe des grands arbres qui la bordent 
& font enchaînés par la canne des Indes ;. le cli^ 
mat eft chaud & fec ; il n^ a ni rivières ni four* 
ces , mais un lac: les pluies la rendent fertile» 
les vivres y font légers. Le vent du fud-oueft 
y amené des maux cruels. Les hommes y font 
^lelque noirs , d'une belle çhyfionomie : les 
iteuc ont de beaux. cheveux ; leur ha«^ 
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billetnent eft d'une âmplicité qui n'exclut ni 
réiégaiice ni la richcfie : ils fe nourriflexit de 
fagou , de maïs , de camattes , & parviennent 
à un iîecle fans maladies: les hommes s'adoiv- 
nent aux armes & les femmes a l'oifiveté. La 
noix muicade & le girofle étaient leurs princi^ 
paks richeflesi mais ils les ont détruits pour 
fatisfaire leuir haine «contre les Européens ^ui 
les recherchaient : la mer y fournit toutes for^ 
tés de potâbiis & les montagnes des fangliers i 
des civettes & autres animaux > on y trouvç 
une multitude de ferpens d'une, grandeur pro». 
digieufe > on y remarque un perroquet blanc 
qui parle peu *& crie beaucoup ;* les fimplcs 
y font communs. A l'orient eft un lac d'eani 
douce I voifin de la mer il hauffè & baifle comme 
elle : on a tenté inutilement d'en faire un port. 

Tidor eft a deux lieues de Temate : l'air y 
eft plus fain > fon circuit eft de iept lieues > au 
midi elle a un volcan d'où defçendent des four- 
ces chaudes falutaires. On y compte 7000 
hommes dont le chef réiîde à Hûmolamo : fou 
principal fruit eft le girofle qu'oui n'y cultiw 
plu&: la noix mufcade y doiuie une bonne ré- 
coite; onyJèmêlemaïs&le riz; maislapxiiii» 
^ipale nourriture des habit;ans eft le fagou» 

On y femwiue ts#i8 Rtbifts fimicuJim.» tou» 
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, jours verds , mais ne rapportant point de fruits i 
VAntiloche dont Id^trono^ les branches & les 
feuilles diftiUeat fyxis ceiTe une eau verdâtre 

• bonne à boire : VApilaga dont Técorce coupée 
eq long fournit une grande quantité d'eaù ; le 
troilîeme répand au loin une odeur & une om- 
. bre cauftique. 

Mutiel a un fol élevé , où l'on trouve du gi* 
jtofle : fon air mal-fain fait qu'elle eft déferte. 
. Macjùcn a un volcan & fournit beaucoup de 
girofle aux Hollandais, qui y ont quatre forts 
& un comptoir» 

Bachian a la Ueues détour^ c^eft la plus gran- 
de de€ cinq on y voit un volcan yi elle abonde 
eu animaux & en fruits de toute erpece,en tabac 
& en fagou. Son roi eft tributaire de Ternatê. 

On renferme encore quelques isles fous la 
dénomination de Moluques : elles font à go 
lieues au nord de Ternate : Los Meaos qui a 
tâXkÇj^ lieues de toxu: $ elle ne rapporte que peu 
de girpfle &. n'a point de porcs : fes habitans 
jbnt pêcheurs. Tafuns n'a que trois lieués de 
<drcuit> mais elle eft fertile en fagou, coco^ 
& autres fruits j cependant elle eft déferte : on 
•jr voit un lac. Tagolanda a iix lieues de cir-» 

' çuit> elle a deux bons ports, une rivière pro- 
fonde» ua v4)lcaii.>. & .pi^uit (beaucoup de 
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fruits: près^ d'elle font deux petites islesdonc 
chacune a fou volcan. Son roi peut mctcr^ 
en mer huit à dix grandes barques armées. 
Siao eit quatre lieues plus au nord : on y voit 
un volcan d'où dcfceiiJent des pierres enflam- 
mées , & un ruifleau. Son roi fut chrétien » fou 
peuple eft idolâtre : on n'y compte que jooo 
ames dans une étendue dlb quatre à cinq lieues: 
ellç produit beaucoup de cocos» du fagou, 
des plantanes & autres fruits , mais peu de riz. 

Calonga eit une isle plus au nord» riche en 
fources tiédes qui defcèndent d^un volcan , Tar- 
rofent & la fercilifent» elle nourrie cinqouiix 
mille habitans dans un circuit <ie lix à fept 
lieues : elle a un port vers le nord. 

Ç'aaripa en eft à 40 lieues : elle a une rivière 
'<j>rofonde & un bon port : elle renferme f 000 
hommes tous idolâtres, & leur lui peut armer 
quinze grofles barques : le climat eft tempéré , 
le terroir abondant en iagou , & en fruits : elle 
nourrit un grand nombre d'animaux; la mer, 
les rivières y abondent en poiiTons j le peuple 
y eft guerrier & infatigable. 

BuLan abonde en jtiz , en fruits $ on y fait 

du falpètre , on y travaille des mines de fer \ 
c'eft une province* dans la même terre que Ma-* 
caâar > ainû ^ue Manados, Tous ces ^dy^ 
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étaient compris dans l'archipel des Moluqfue^v 
A Torient eH la teitre des Papous dont les- hjt^ ' 
bitiuis font noirsr Entre Amboiae & Ternate 
fiMitles isle» de Banda ^ rîc6es en nobc niu& 
cades & autres épices. Banda elt la plus grande 
ffentrVlIcs î efle a Jii figure d'un fer à cheval^ 
ion rivage eli embelli par les mulcadiers « dont \c 
feuillage fe revêt d'un bleu mMé de noir^ d'irtcaf-^ 
nat & de couleur d'or« Au milieu de Tisle eil une 
petite montagne d*oà defcendent les ruiileaiiX 
qui Tarrofent : fe» habitans font laids ^ mféiane<K 
liques, robuftes, ornes de longs cheveux : ils cul- 
tivent la terre & la'abéiflent ^u'à la voix des^ 
vieillards. 

Amboiae a 17 lieaes dé tavat « & fournit at^ 
tant de girofle que les Moluques enfemble*: 
mais il eft mcyîns bon s elle abonde en changes , 
limons j citroj^s, cocos, cannes de fucre^ 
On y voit de très-beaux perroquets^ fes habi^ 
' taiisibnt dociles , & deviennent d'excellens ma-^ 
teluts & de bons foldats i ils favent fe fervir du 
cimeterre & du javêloi; > le ibl y eft montueux^ 
fertile en riz. 

On fait que Ferdinand Magellan a découvert 
les Philippines ; Thiftoire de cette découverte 
& de leur conquête fe trouve fiicilenient ait 
leujrs* Je reviens à mon journal, 

Aprê5 
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Après avoit rendu viilce au gouverneur 
mes amis 5 je m'embarquai pour Cayité dans 
une Bancai faite* da ttonc d'un arbce : je* n'y 
trouvai., pas le chevalier Charles Jofeph de 
Milan, que je défirais y voir, parce qu'il était 
allé a la découverte des isleS du Sud, entrlau- 
très des isles Caroline^; que lui-même avait 
déjà vues. J'allai voir le château S. Philippe 
pboé fur- la poiilte de terre qui forme la baie ; 
il a quatre VaftioHS,^ bien pourvus de petits 
canons, des caKérnôS, -des magazins, des ci- 
ternes , une grande place d'armes. La vue do 
Cavité ^eïl à la vue de' Manille, fur une lan- 
gue de terre étroite^^ à Peittrèmité' de laquelle 
•èft le château s elle efl féparée de la terre par 

un mur j i & on en poulrràit faite une isle avec 
peu de dépenfé:- le port forme un demi-cercle, 
& ed 'Mporé auaf Vents du nord. Toutes les 
. ^uaiions en font de bois ou de camiesj l'égliilv 
te cèûvëiit' dé9'dbmtnicains font auâi bàds en 
bois. L'arfenal eii a la pointe du château ^ trois 
a fix cent Indiens y font occupés â la fabrique 
des vaifleawK iju'bn y ïak d'un bois fi dur & (i 
épais que ks boulets ne les traverfent pas & 
y'd^etirent engâgés's ils font ii gnuids qu'il 
fiiut une tempête pour les faire avancer; cet 
jU&nai eft irès-grând« Hoïs du mur de la viUo 
^Tomc II. , Z 
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eft le fauxbourg S. Roch , litué au miKeu d'une 
forêt d'arbres , & formé de xnaifons de bcd» ft 
de palmiers ; il eit plys peuplé que la ville ^ & 
c'eft le lieu où le raifin mûrit le mieux dant 
toute Tisle. 

. Je m'embarquai enfin fur le galion qu'on 
avait achevé de charger ; ce vaifleau n'avait que 
45" pieds de quille, mais il était fort, & d'une 
bonne {proportion on y apporta en cérémonie 
l'image de Notre-Dame > & le trouvant trop 
chargé , on en fit defce^dre plufieurs balots & 
pains de cire> mais les riches furent favorifésy 
& même on expolk pour leur plaire , la fftreté 
de tous. On avait conftruit fur les c^tés du 
vaifleau deux efpeces de citeme qui duraient 
été utiles s ou les défit pour mettre pluHeure 
balots à leurs places , fans confîdérer qu'on avait 
compté fur elles » quand on avait embarqué lea 
jarres qui contenaient la provifion d'eau- 

La navigation des Philippines au Mexique, eft 
très-dangereufe , parce qu'il faut traverfer des 
mers immenfisa» oùles vent^ ibnt eontrairest 
les tempêtes terxibles. Nous ne fordmes du 
port qu^ave&lenteur : deux fois Hous mimes à 
k voile , deux fois nous fumes obligés^ de 
mouiller: en cinq jours nous ne fîmes que 
ligues» JA ^^ULut ^vo/e;: diercher de l'eau 

* 
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pour remplir les jarres déjà vuide^ J« defcen^ 
àis à terre ou nout fànte»à peine qiie le» {em# 
nies & les enfans des noirs aboyaient comm^ 
des chiens contre nous , tamdisquelesïiommef 
en embufcadet attendaient le moment dénoué 
percer de leurs flèches y nvAs ils ne nous atta- 
quèrent point > nous f inies notre pr^vifion ^ 
xevinmes tranquillement au vaifleau^ Le vent f 
lés pluies « retardant ncnxe caurfe 9 nmisfômei^ 
encore obligés de nous mettre à couvert fous^ 

le mbflc Batan ; il ËtUttt enfuite noms fidre touef 

pour avancer un peu ; enfin le vent du nord 

fions fit pafler deratir les isles 
xibeles f d' Ambil & de Luvar h nQUs côtoyâmes 
Mfuke Pîskr MinàotOf dont les màntargnée rcfv 
cèlent des hommes indépendans encore^ donf 
le teint eft olivâicre ^ les cheveui longs , & Ï0 
derrière aaie d'une queue* Vis»-à-vis celle dcr 
Maricavan , le vent contraire nous força der 
mettre à la cape > mais le vent neus fit cétreK 
grader ^ il fallut regagne^ le chemin perdu ^ 
douUer ^riquM c^pr pwf mtterâaoufle 
laidero f baie: en demi ^ cercle forme uner 
langue dte tem^ds Mindbm & à» pftkui tsietf. 
"ç^ûnes: je VQuius defcendre pour chaâeri 
msj^ des boi$ im|i^énétraUesr me forwMBt d# 
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Après avoir foit provifion d'eau & de bois , 
I30US n^es à la «voile, & laiflant à cftoite Min* 
doro vSc quelques petites islçs inhabitées & cou- 
vertes de verdure , nous pailàmes entre celles 
de: Bancon & du, Mariiiduqueci. cette deruiere 
eft abondante en fruits, en -racines nourriflan- 
te^, «eu fangliers, buffles, cerfs, iinges» le 
calme furvint enfuite & ne nou^ permit pas de 
fortir éu labyrinthe d'isles qui forme une route 
de. J»o lieues. Eiifiii, nous vimes s'éloigner les 
islesBorias, &Mafuate$ nous mouillâmes danr^ 
lu rade de Ticao où. nous reçûmes encore des 
rafraichiflemens. y y defcendis pour m'y bai-, 
giier: le village formé d'une trentaine demair. 
fons de bois eft à demi4ieue du rivage. Là oiv 
iU)US' apporta, f 00 boi^bones de cannes , pleins 
d*eau , longs de- huit palmes & de la groffeur* 
de la cuiife. Le^vaiifeau était devenu un jardin, 
flottant par la multitude & la variété des firuits. 
qu'on y avait embarqués. . : 

Le vent nous força de icfter plufieurs jours 
dans cette/ bayei , n^ayant pour diâîper notre 
eimuique ia vue des combats de coqs dont on 
avait un grand hombre dans le vaifleau. Le 
vent arriva enfin, & nous eHayâmes de fortix 
de TËmbocaderQs détrmt long de huit UeilèSi. 
large de %UiiU:e à iîx » . ^nfei:in0. :£ar Jes.i&les 



Digitized by Coogle 



DE Geihexii Carreri. }f7 

. Lnçon , Borias , Ticao , Màfuate , les Oran- 
ges » Capoui, lesÂlupores, Palapa, Maripipi, 
Tagapola ^ Mongol , Kamandan & Limbau- 
gayaii: nous nous trouvâmes bientôt à fon eû-* 
'trée qui a deux lieues de large; mais la ma- 
rée ne nous permit pas d'avancer > quoique le 
vent fCit favorable , & nous paflàmes la riuit 
•dans l'agitation qu'infpire la vue du danger. Je 
voyais eu tremblant la mer bouilloauer autour 
de nous ; heureufement la marée devint fava* 
rable, &nous fûmes dehors du détroit avaUt 
midi : tout réquipage fut réjoui de ie voir ^ 
pleine mer -, on ferra les cables , on laiiTa aller 
la chaloupe à la dérive , & le vent nous favo* 
xiiant, nous réfolunies de paâer lesisles Lar* 
rons plus au nord qu'on ne fallait ordinaire- 
ment» afin de pouvoir gagner plus facilement ' 
une grande hauteur i le calme ralentit notre 
marche pendant quatre ou cinq jours , &déja, 
on fut obligé de diminuer la portion de Tçau, 
parce qu'on n'en avait pas. Une tempête vio- 
lente vint enfuiçe nous tourmenter ; la pluie 
l'appaifa» & nous y gagnâmes de^ l'eau qu'on 
s'emprefla de ramafler : quand elle arrivait, 
les matelots fe déshabillaient pour la recueillir ^ 
.& deux averfes remplirent nos. ja^rres vuidçs, 
z Septembre un vent violent d'eii fit sinie^ 



/ 
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net Jesmâtt de kune, parce quePoti ttàigtaSt /• 
qu'ils ne rompiiTeuCt on veillait jour & uuic^ 
fes vagues s^élançaj^nt fiir le galion & lui doii- 
luùeiu; des fecouâes terribles^ Ou expola Pi- 
mage de S. François Xavier, & le général fit 
WL vi»a pour la confervation de notre grande 
uroile qui feule aloi;s nous fouteuait. Le veut 
^vim; favorable quel^ne t»m après: on xe- 
JùiTa les mixs de hune : on pécha des bonites » 
. des cacbetota^ ; mais ee beau tems dura pœi 
le vent ^ la pluie devinrent ii violens qu'on ne 
pouvait £dre monter les maiselots iur le pont 
force de coups de bâton. Quelqueis jours 
après nous rimes quatre des isles Mariannes ; 
Ja plus grande avait la figure d'une longue felie 
àt cheval ; la &conde avait un volcan pointu 
que r^tnomme Crigra ; il a trois lieues 
4le circuit , il en fort toujours de la fuaiéc 
4Fetfi le midi il eft habité. 
t ' On donna d'abord à ces isles le nom de Las 
^ilas^ puis le penchant que leurs habitana 
avaient pour le vol leur fit donner celui de Lar^ 

àe^ Gum Se s'y établirent > des miiiionnaires 
«^nrent jr prèdkelf leur religion & forent peu 
^écoutes. Âujourdflmi epcore ila n'étendent pas . 
leur domination ^u-delà des( isles Sarpana Se 

% 

9 

■ Digilized by Google 



tgaana. Elles s'étendent, difent lesEfpagnoIs, 
à une diftance coniidérable* Voici les noms de 

§ 

celles qui fcxit connues. Yguana, Sarpâna, 
fiuona-Vifta, Saefpara» Anatan , Sarigan, Gua- 
gan , Alamaguan , Pagon , Griga , Tinay & 
Maug^ Urrac» PattoSy Defsonofîda^ Mala* 
brigOj Guadalupe, les trois Tzola qui s'cten- 
4ent du J4 au }6 degré de latitude. Le vafiè ^ 
Océan Pacifique efl: txaverfé par une longue 
fuite d'isles dont les mieux connues font inha^ 
bitées , ne nourriiTent point de quadrupèdes » 
mais beaucoup d'oifeaux que Fon tue à coups 
de bâton i ce font les Gallapagos » qui doivent 
leurs noms aux tortues qu'on y tarouve. 

La principale des Mâriannes eil Yguana où 
les Efpagnols ont un port gardé par 90 hom** 
mes : fls ont auifi une gamifon dans Sarpana* 
Les vaifleaux n'en approchent pas à plus de 
trois lieues : il y a deux collèges dans la pre» 
miere , Tun poiir les garçons , l'autre pour les 
filles \ & leur entretien , celui des miifionnai. 
res 9 des foldats , du gouverneur , eft fourni 
par la nouvelle Efpagne : une patache leu« 
' porte ce dont ils ont befoin : les maifons des* 
]éfuites y font de ten^ , celles des habitant 
font des efpeces de grottes couvertes de boic 
& de feuilles de palnûer. Leur figure efl; gi«' , 

Z4 
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ganteCjw^j ils fûiit,^oi:pukns & forts,, &,|>pr- 
tent de$ hràeaux de. f oo livres*; .excellens na- 
geurs, habiles plojigeurâ, la^mer leur, fournit 
des poiâbns ; ils vivent erraus & nuds , .ne con-> 
iiiiiiient jpoint l'ufage .du feu^iUidu fer, ipan- 
gent Je poiflbn crud. ou pourri , ont des cocos, 
des raciae,s & .de Teau uurt\. Un uV fait rien 
que par «échange. Ils vénèrent leurs ancêtres , 
gardent le i^rs crânes da^is .leu|:s huct^ & les 
invoquent dans le befoin : leur langue diffère 
dç celle des Philippinejs ; Içur feule ^rme, eft 
la javeline , dont la pointe cft armcc d'un os 
OU d'une, pierre. On n'y trpuva que des fruits 
& des poules > gu y leme aujourd'hui du riz 
& des légumes ; on y a porté de;s chevaux > des 
vaches , des cochons ; on nV voit aucun animal 
vénimeûx. 

Leur fruit le plus fingialier eft le Rima qui 
leur fert de pain : il eft gros comme la tète , a 
la couleur de la datte , eil. hériilé de piq^uans » 
& renferme un noyau blanc: on le mange 
bouilli & rôti » il le garde, cinq à ukûs > il a 
le goût de la figue d'Inde. Le. Doucdoa porte 

'fruit fea&blable à la poire , la. pulpe en eft 
blaiiche & molle : il renferme i f noyaux qu'on 
iPAiige rôtis ; ils ont le goût de la châtaigne. 
On y trojjiye aullî différentes racines i, les moi>; 
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bagnes y font couvertes de cocos > les eaux y 

font excellentes 5 Tair y eft b^n. Leurs habi^ 
tans y fabriquent des bateaux extraordinaires 
par leur conllructiou & leur vkeii'c i ils loiit - 
faits de deux troncs d'arbres courbes & creux , 
coufus & joints avec de la canne des Indes; 
leur voile e(l triangle & de nattes 5 ils ne font que 
la changer de place pour changer leur route 9 & 
pour que leur poupe devienne proue : ils font 
dix ou douze milles d'Italie par heure. Ceft avec 
ce frêle bâtiment qu'on a vu des Iniuiaires faire 
jdes courfes de )oo Heues. 

Nous continuâmes notre route en cinglant 
vers le nord : un jour le, ciel parut d'une cou» 
leur violettis avec des nuages verds, ce qui 
.m'étonna beaucoup , n'ayant vu- le même phé- 
nomène ni)lle part. Le calme nous prit enfuite. 
Nous étions dans des parages où Ton remarque 
une grande variation dans raiguille aimantées 
.Elle commence au cap S. BernatUn au 12 &, l J^, 

& va toujours enaugmentant jufqu'au i g & au ao 

: pendant plus de 1000 lieues , puis elle diminue 
jufqu'au cap Mendôcino, où elle ne fe trouve 
plus que de 2 degrés : cette variation ell tantôt 
jrtord-eft, untôt nord-^oueft, ce -qyi en rené 

l'explication di^cile. 

. Nous étions fous la latitude de 2| ^. jo^ quaui 
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ïioti« ftmes accueillis d'iine grande tempête qiu 
nous obligea de mettre à la cape : elle s'appaifa» 
& Von prit tant de poilTons qu'on les dédaignait. 
On mettait autour de l'hameçon un chiffon 
qui lui donnait l'air d'un poiffon volant, & 
«es bonites l'avalaient avidement Quelques 
jours après nous primes quatre requiems > dans 

ê 

le ventre de Tun defquels on trouva fept pe* 
tits vivansi nouvelle preuve que ces animaux 
font vivipares. Un des marins m'aflura avoir 
yu de petites baleines dans le ventre de leur 
mçre. Comme on ne fe fouciait plus de la chair 
de ces poilTons, pn s'en divertit > on en atta- 
cha deux enfemble , & on les vit s'entrainer 
tour à tour i on en attacha un à une planche , 
& ne pouvant s'enfoncer , il courait rapide- 
ment fur la fur&ce. Le calme revint i mais on 
ne s;'en attrifta pas : nos pilotes commencèrent 
leirf ttéuvaine avec quantité de lumières & de 
petites lanternes ; i^s nous régalèrent avec des 
confitures , puis il y. eut dei danfes & des e£> 
peces de farces imaginées fur le champ. 
' Vers le 19*. on veilla pour éviter deux ro- 
chers, & verjs le -ji » on efpéra voir une isle ^ 
imaginaire qu'on] nomme Rica de oro , mais que 
per&nne n'a vue. La tempête nous furprit en- 
core peu après , & rompit la barre de notre 



/ 
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eivadiercj toutes les voiles étaient abattues, 
excepté celle-là} & le vent groi&iTait topjoursi 
le vaiflèau s'élevait au fommec de très-hautes 
moHtagties d*eiu , puis defcend^it dans d'époa*. 
vaiitables vallées où nous croyions à chaque 
inftant trouver notre tombeau s les vagues s'd« 
lançaient par-deiïus leyaiâeau> oii ne pouvait 
y allumer du feu ; il fallait manger tout froid » 
& qui pis eâ:» fe paiTer de chocolat : on ne pou- 
vait refter debout, ni aflis> Ton était renvoyé 
comme un ballon » toujours en danger de fe 
cafler la tête contre quelque coffre ou quel- 
que autxe uftencile ; pendant cette agitation ef- 
frayante, un matelot prit un petit oifeaUjfcrn- 
blable à un ferin, à qui le vent n'avait kiffé 
d'afyle que les cordes du vaiffeau : on eflaya 
de le garder en cage; mais il était ù exténué 
de fatigue qu'il mourut le même jouri on lui 
trouva du fable dans le ventre. D'où pouvait-^ 
il venir ?^peut-étre , difait-on, de Rica de plata^ 
isle qui pourrait bien être auili imaginaire que 
Rica de orp. Vainement on cherche Tune 
Jrâtitre, ainfi que celles de Salomon. - 

Le froid fe Ëiifaitfenttr. vive^ient» quoique 
ttouB ne fuffions encore que fous le 53*^ jo' de 
latitude feptentrionale. Les oourans nous- & : 
vorifaient, le$ tempêtes nous retardaient: quel-^^ 



Voyage 

quefois il tombait une pluie trè$-fine que les 

Efpagnols nomment Garuva: les Indiens, les 
noirs > peu accoucumés à de telles impr^ffions » 
les trouvaient peu fupportables j les pluies gâ- 
terent pluiieurs balles d'étoiFes de foie & d'é» 
ventails de la Chine.. Mais ii Ton ne s'élevait 
pas fantant vers le nord , on ne pourrait le 
gagner dans la fuite & parvenir à la Californie. 
Une patache qui ne s'éleva que jufqu'au Jf^ & 
, ne s'y maintuit pas » ne pue jamais rencontrer 
les lignes qui annoncent la terre , & tout fon 
équipage ferait mo;:t de faim » fi elle n'avait , 
découvert une isle qu'on nomma S. Sebajlien^ 
OÙ ils firent provifîon d'eau dans un lac y & 
d'oifeaux qu'ils falerent & mirent dans des 

■ 

vaifleaux/de terre:, cette isle était petite» plate 
& couverte de beaux arbres. 

Nous étions parvenus au 36^ quand 
nous apperqumes un pigeon qui nous parut 
Être d'un bon préfage : nous comptions que^ 
dans ui^ mois nous pourrions voir la terre. Ce 
pigeon pouvait avoir été enlevé par le vent 
hors de l'isle qu'une Ëfpagnole qui s'y noya, 
fit nommer D. Maria Laxara , & oii l'on dit 
qu'il s'en trouve des vols qui obicurciâent le 
jour. Quoiqu'ils aient le bep & les plumes fem- 

Ual^les au pigeon > ce font^des oiièaux de mer. 
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qui ont les pieds palmés. Notre navigadon 

continuait) quoique fouvent troublée par les 
orages , qui nous obligeaient de recourir à la 
pompe : le froid était grand, & on dillribua 
du vin i l'équipage pour réchauffer Teftomac* 
La pluie vint encore nous iiigomniodej 5 mais 
comme elle fut précédée d^éclairs & de tolmerres, 
ou la roqut ay ec piaiiir , parce gu'oiv ell perfua- ^ 
dé qu'ils annoncent le voifinage des terres 5, 
^ ce. doiu U -^ft permis de douter. Le ieuS. liime. 
brilla fur le haut du mât , & les paflagers le 
iaiuerent comme un préfage de beau tems. 11 
vint en. effet , niais fut de courte durée : de 
nouveaitx oragés s'élevèrent : puis le del ^'é. 
claircit, le foleil fuccéda à des jours triftes & 
nébuleux» & les fit oublû?i:; 
' 11 faut beaucoup de. courage & de patience 
pour cette' longue traverse : on y eft expofé à ' 
une Faim à iine ibii ci:y.eilçs h il faut veiller fans 
cei!e, & être -toujours balottés par leslchoes 
que le vaifleau re<;oit de$ vogues : des petits 
animaux qui ; s'engendrei;t dans, le bifcuit, fa 
répandent f^n. peu de tems dans les cabine^» 
les lits, Je§îp}ats où rou mapge, & ils s'atca-. 
chent à la diair : des vermines de toutes, cou* 
leujrs vous fucent le .li^i^gp Jes mouches & les 

yen infei^ti k^^bupe do;it pn^fe noui;rit ;.,{9U« 
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vent le corps fe couvre de puftules s f éprov- 
vai une bonne partie de toutes ces miferes , 
' â'abord noiirri avec des poulets , je le fins en* 
fuite avec du buffle falé, viande fi dure que pour 
Ifr m&cher , il fallait k battre longtems ftvec tm 
morceau de bois dont elle était peu différente» 
& qui -ne la rendait pas plus digefttUe. Les 
jours niaigres , Tordiuaire était uii poiâbu rance 
cuit avec de f eaii & du fel : à midi M maffr^ 
géait la foupe où les vers obfcurdffiùent le 
Bouillon , & je doutais s'il fallait l'appeller mai- 
gre 'X>YI gras: après le diné, oit prétiait im peu 

d'eau & de fucre. Les confitures & le chocolat 

* 

font les alimens du plus grand fecours «ux pa£^ 

fagers , parce qu'ils ne fe corrompent point. 

Les pluies , le froid 5 la mauvaife nourriturr 
rendirent malade un grand nombre de nos ma< 
telots i ce voyage eft fi pénible que Pavidité du 
gain peut feule le faire.entreprendre > il rapporte 
1 5*0,200 pour cent de profit aux marctiands ^ 
9 pour cent aux faifteurs, & les matelots font^ 
tirés-bien payés > aui£ en voit-on bea^icoup qui 
Jurent de ne plus ^y fspofcrf & qtri dès q^ullar 
font a terre , ne penfent qu'à en préparer un 
nouveau : on trdiive 4^ pcdottnès qui l'ont fius 
dix fois. Il n'en faut qu'un pour les enrichir. 
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mouvemçns orageux devraient lui faire donner . * 
celui de Turbulent : fouvent les vagues étaient 
il violentes qu'il fallait dix hommes au gouver* 
nail. La vue d'un morceau bois travaillé .nous » 
parut être une marque que nous étions voiiins 
de la terre y nous étions alors au-delà du.^'j^, 
de latitude. Les vents contraires nous rvtardant 
fans ceâe ^ on diminua les rations : les mieux 
traités prenaient une tafle de chocolat le matin, 
lUie le foir , & le diné était entre-deux (*). Nous 
vtmës encore un morceau de bois , puis un 
ti^onc d'arbre avec fes branches , & plufieurs 
tbons , poiffons qui s'éloignent peu des terres , 
& remontraient autour de nous. Parvenus au 
3 g' nous portâmes à Taft : un vol nombreux 
de canards paûa devant nous » le v^nt du nord 
s'éleva , il gela , & les noirs accoutumés à un 
dim^t où l'on &e lans ceflè , ie cachaient fous 
les ponts & dans les cages à poulets. On elpérait 
voir bientôt la terre » & }e Tefpérai & bien que 
j'avais gagé une paire de boutons d'or montés 
en émeraudes. La. tempête nous rejeta vers le 
fud, la grêle , les p^ies.la fuivirent & durèrent 
plufieurs jours : k feu S; Elme vint nous annoU'* 

(*) Nous fupprimons l'article du Japon , parce que 
fauteur n'y a point été,&: que les faits qu'il en rapporte 

lîat^ copiés dans des livres vûimas* ' '" ' ^ 
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cer des jours plus agrcabies : on cherchait ca 
vain les herbes qu'on découyre toujours à quek' 
que diftance déterre. La mer redevint furieufe} 
elle ne s'appaifa que pour s'agiter plus viblettu 
ment encore, & la nuit nous n'oiîons avancer 
dans la crainte de nous brifercontre la terre que 
nous ne- pouvions voir* Ëniin une herbe fort 
longue ayant une grande racine bulbeufe vint' 
réjouir nos«yeux & faire renaître nos efperan^ 
ces. Alors , Ici) matelots prenant une cloche la 
portèrent à la proue , & formeront la Cour^des 
Signes & publièrent des ordres pour juger les- 
ojKciers du vaiâèau. On chanta le Te Deum^ on 
fe cpugratula au fon des tambours & des trom- 
pettes , comme ii l'on eût atteint le port , qui; 
cependant était encore à 700 lieues de nous. Le- 
premier ncutelot qui avait Vu l?herbe requt eii. 
préfentune chaîne d'or. Nous vîmes» le jour qui 
fuccéda , un LoUllo , poiflbn qui a la tète Scleu 
oreilles du chi^n , & la queue telle qu'on peint 
celle des fireaes : nous vîmes aulîi une canne 
de fucse flott^i^ » .to»àfignes. que la terre n'é^ 
tait pas éloignée. Après quelques jours défagréa-. 
bjes , on érigea liu[)Qur maritime dies figki»^ le^ 
.préfident & deux juges habillés ridiculement 
s^aiTifent fous un (lais; puis ils jugèrent Je gé-? 
• néral 9 les otHciers ,^ les pa^agexs : on.lifait^j^ 

accuiktionSf 
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ficcufarionsi qui étajient fuivies dNine fijntence 
de mort dont on fe raçhêuit avec du chocolat ^ . 
du fucre, du vin^ de^ cpn^turts, de rarg^ntiV. 
& celui quj n^écatt pas. prompt à payer reqe^sdt^' 
des coups de qorde> l'auçonté , ni le refpcâ: 
peuvent faxivet pedon^^Xe^ amende» SwnH' 

p;irtagées enfuice entre les .matelotS/ * 

Les mauVaifes voil^. du galion 1^ ^i(ai^fitr 
avancer, avec kuteuxi nous ne voyons pojuîi. 
encore la cearre» cependant la vue de <)Yie}qi|e$f> 
fcrpens iious aanonç^it qu'dJje n'était gaait^^iv^* 
Koûs examinâmes voe decesllerbeg qui noi^s^ 
avaiQ^ç xmâiK refpé^faiiçe i tli/s avait. pl^$ àff^ 
18 pteds^ de lç)n4j , était guo/Te conwe 
vers la raan«.> .<jui reffemblaio kmx Pignqft*; 
creufcen dodiins , gouv^rteL de coquillages ^ans 
fa patrie Ji£ .plus: minoe. quiJ^fat/s ètrç^pfir,«f 
tie qui tiuAcl^e-au rocW oii elle croît x ^t^idji^^ 
que la racine eft en haut. Elle ^taii; (lins goût«, 
Enfin. ou. déçouvfiî: ^t^^ , Catherine av^ec 

lés istes qW Fe^ifironUfWti peuplées dç f4^y^<t, 

ge&,,&.^us,Jovii^k feaif ^ -Î^.WÇioi? 
fiit e:lctN^ à çcttig viîe,î, les ancres furent pr^-n 
parées 1 le% ^mm ^V^'mVï «rV^^ ^ÎS l;pij4 4^ 
c^le fur^iiç r€isii$ f\ir, leprs îi^futs » & Fon eC- 

éprouvait Lq çapi^^îft. 4ji ^iCç^" i S^tt?. f^?^ 
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office > mourut du Berben , maladie qui fur* 
prend quand on approche de l'Amérique^ elle 
fait >tifie^ le corps & l'on meurt en parlant: 
le Icorbut régnait auflî parmi nous $ & nous 
f^ifait défirer vivement d'arriver. Nous côtoyâ- 
ïries l'isle de Ctnifas ou des Cendres, qui n'eft 
qu'à dix Jieues du Continent: elle an lieues 
de long, quatre à fix de large r niais on n'y 
voit ni arbres, ni habitans: plus loin, nous 
décbuv4$mes risle àê Cerros '^ qui a jo lieues 
de tour, & eft terminée par deux caps élevés 
^luidonûem k figure d'une fèUe à cheval/ 
Itelix jours après on vit la terre au Coucher 
dît ftlôll mis elle était encore fort éloignée, 
puis nous la côtoyâmes , c'était une terre .haute 
vis^à*Tis du canal S. Lucas 3 nous arrivâmes 
biëntét vis-à<^vis le ^cap de*ce nom qu'on pour- . 
' rait appeller le Chauve ^ car on n'y voit aucun' 
veftige d'arbres. ^ » 
^ 11 fait partie de la Californie, qui renferme 
différens ports, & diVerfes peuplades: celui 
de Monterey eft aâez profond , fes environs 
fourniflem du bois pour bâtir les VSaiâfetmx & 
autres ufages , fes monts nourriiTent dçs ours , 
des cerSs , & autres animaux $ à quelques lieues 
vers le nord-oueil eft une n^viere rapide où Ton, 
ne peut^entrei: ; les habkaus font bons & dif. 
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pùfes à faire afitMé àve« W Àx^^^ f» $ maûF 
(Teux de la baye S. Quentin font guemors ^ 
perfides. Le port: de lùs Reyes , Celui de S#. 
Gafpar fùnt honj^ s ln^r^tout o» trouve- d'excel^: 
lens poiironb , des baleines. Dafts le canal dfif 
(^ifornie , les^ hàbitàris fe fervem de tadeaut >^ 
vont nuds , font bons nageurs , dorment fuif 
fërref, pat^^tbot dû ils^fe trouvent ^ &danâ^rhU' 
ver, échautfcnt la place avec du feu , puis fer 

éouchent fovs^ lés ëendres^ C#9 peuple» Sotsik 

divifés par des inimitiés cruelles & par un lan-r 
gage diàérentt téiî» font idoiàti^y vivent der 
chafle, de racines , d'herbes & de- figues d'Jbidec 
dont leift' pays- eft remplie 

Nous traverfâmes Tentrée du canal de Cali^: 
fem'ie i hoû$^efrèy<m4^^oi]^ lei» tPois^ Maries & 
ne pimefi lès découvrir ^ on dit qu'il y a dd' 
fisom aibres V de Peau ^ du gibier, & que le» 
oorfaires les^^viûte^t fouvent. Le calme iiou» - 
Ikiifa au milieu ,- &nous péchâmes des turtueS'' 
qui âotaieht ^dolmiieà & dont la chair reflem* 
ble à la vache , mais n'en a pas le goût > nous^ 
ptfanéis ft^ffî dd -requîeniS' & des dorades; Le' 
jour fuivant nous découvrîmes la nouvelle Et 
pa^giie^ domrlae6ce''eft habisée par des faidiem 
pacifiqiïes } nous ne pùn^es en approcher à cauie' 
tiei^-ceiiMràtiii ^l^vs fuiyime$ &s momagne> 
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qu'ott dUr ètce icmpiieet dfi n^ilies d'or & d'ar- 
gent, & nous vîmes autour du galion des fer- 
pms de 4iver/^QS/,cQiilwrs que le courant des 

rivières. ay;uç. .^^aii^çaiiic.^ On tira,, des cuujps de 

laôufqii^i; {now qbt^oir de<K ^rafraichiflemei^s », 

mais on nou^ entendu pas i feulement nout^ 

vîmes v^rs ipii dmii fevx allumés fur ceSr 
ha.utjes ^ ftérilç^ montagnes. On.nût la cha- 
loupe eii,m@? ff^mi A^Scendt^ à terre celui qui 
dôViiit porter les lettres pour Mexico, &ceux. 
qui lavaient l^.fçQt^uty defçendirent auifi. Le, 
pays que.uo^.ayiou^. ^e vant^. xious écai,cla uou^ 
velle Galice oà Hon trouve -quelques ports 
celui de la Nativité dont uii xpcher gê^ue 
trée, & cclui.de Ghiameja bon -pour les bar- 
qiies:» vafte^^y .,<(9iv^rt4Q pe^t^ i^lf s » .riçhe en^ . 
perles & en bons poilfou^f Qiiand noys fûme§. 
dans le voiûnage du pptt de Salagvé^ nous^ . 
tuâmes un coup de canon paux. nous anuou^. 
cer. Les monta g nés: nous. pataiffiuLent'. toujours: 
chauves & efcarpées ; nji^r. y eft ordinaire 
ment cabne t lé eiel y eft' iefeiii:& (ans nuages 
excepté de Juâa:enl>éceinbr^) temsdçla fai- 
fon des pluies. Nous y éprouvâmes une cha-, 
leur extrême > nous vîmes le pott Siguataneio », 
dont l'entrée eft gênée par trois écueils > on y-. 

fftcbsd^fi pestes »€Hgiy&it te frt» tepjiy$coa)4r 
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meuce à y être moins ftérile ^ quelques ped(|5 
arbres y revêtent les montagties. En nous 
prochant de terre, nous fûmes tourmentée par 
les connus & de petites' mouthes. Notre cha^ 
loupe revint avec quelqtttss ^ rafralcfasâeme»& 
Nous vîmes Salina , lieu Vôifni des val-ces., 
& où croit Ife càéào» & là meilleure v^niiilec) 
au-delà eft le port Patatan^ pui^ k côte dcl 
Calyarin où roit trouve te^ttcôup de: cacaâ^ 
tiers & de vanille \ enfin nous approchions 
d'Acapulco , & nous feticontrimes' iinë grande 
barque qui hous apportait des rafrâlchiflemeus^, 
qui furent utiléi à tons , mais furtont aùi ma- 
lades ^ poufles par un vent favorable» nous^en^ 
trânies dans le pott d'Acapulco par fa grande 
embouchures on pafla la liUit à noua toner^ 
parce que ce port fait en limaçon, demande un 
vent différent pour entrer ^ & pmsr mettre le 
Vaifleau en fureté près de terre. Là , nous nous 
embraflàmes , nous tihantàmes lé. Tt^Dtum^ Jk 
nous attendîmes pour defcendre là vifite des 
officiers dû roi. Ils vinrent, & ^îiafid ils fiip. 
rent partis * on porta à terre Timage delaSte. 
Vierge , & je râ&ômpàgnai jufqU^à Téglife pa- 
roiifiale. Je ne trouvai point d'auberge dans 
là ville , &: je fus obligé de me rendre dans uft 
couvent de cordeliers où je fus bien reçu* kç^ 

Aa ^ 
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.pùlep eft plus un yiUàge qu'une ville; fe^ mn*' 
long ue Cbnt £ûtes que de bois • de boue Sç 
de pdillc elle eft fini ée au pied de très4iaute« 
montagnes qui lat . couvrent à Toriem^ &yfon( 
arégiier de grandes maladies de Novembre en 
JMai ^ k ehaleur y <èft alors infuppprjtable « au» 
^uue pluie ne rafraîchit l'air pendant fept mois> 
vivres y jvieçmeni: de- can^pagnes éloignées ; 
& y (ont chers > les logcmens .y font très^ 
^auds » très-incommodes « & trè&^mal-propres ; 
il n'eift habité que par des noirs & des mulâ- 
4a»8$ tous les Efpagnols s'en reutirtm quand ils 
^at fait leurs affaires ; enfin il n'y a d^ hon 
4|ue Ibn port dont le fond eft égal par-tout « 8ç 
dans lequicl les vailTeauz font renfermés comme 
4ans une cour ceinte de montagnes très-hautes» 
& amarrés ;aux arbres du rivage^ U eft défendu 
par un château qui a 42 pièces de canon , foVL 
gouverneur eu rapporte 20000 piece« de huit 
par '^n » & fes offic«5rs en ont prefqu*autant. 
|L»e fiuré eu jgagne fouveni: jufqu> 14000 , eu 
foifant payer très-cher la fépulture. Le port 
y 5)ourrit tout le oio^de i <in noir fe contente 
â peine d'une piççe de buif par Jour , rhôpi- 

tal s'y enrichit, 

^ deux lieues de là., eft le port Marques dont 
U fpAd \^m ,^ profond^: & Siui reçc^t A>% 
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vent des vaifleaux du Pérou , chargés de mar- 
chandifes de contrebautde. Les montagucs qui 
fo^t dèrriere ces deux ports font remplies de 
cerfs , de lapins , & d'autres quadrupèdes.» de 
perroquets, de tourterelles i dont la pointe des 
ailes eft colorée , & qui volent jufques d«n9 les 

/ niaifons , des merles à Ipngues queues ,^es ca- 
nards & autres oifeaux* 

Les officiers & les marchands du vaiiTeau 
defcendirent^ un grand concours de commei^ 
cjans de Mexico s'y joignit, & le village délert 
devint une «ville peuplée^& riche: les profi- 
lions y vinrent de toutes parts. J^allai rendi:^ 
%4fite à un Efpagnol venu du Pérou, qui, au 
lieu de chocolat , me fervit des feuilles du Fft> 
raguai , recueillies fur un arbre femblable au 
myrthe , féchées à Tottibre, piris au four v elles 
font plus en uflige auPérou que le chocolats cette, 
nourriture eft faine dans un climat fecs mais elle 
^eft infipide & peu nourriffante ; elle excite Iç 
vomiflemen( & ôte l'appétit Les autres jours ^ 
'je vis le petit château , qui n'eft redoutable que 
par lès beaux canons de feme qui défendent 
l'entrée du port ; & de-là j'aUai au pied de la 
montagne, où e& une fontaine, l'unique ra» 
création de ce trifte lieui il y a peu d'eau» 

* oiais elle eSc. bonne. Souvent incommodé p^ 

'.'Aa4 
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-VexcdBTwe chakiir & par les inoitcherdn« , fe 

Iq fus un jour par un marchand du Pérou, 
dokit le* babil muâle.me donna un grand mal 
•de tète. * ' " 

On avait dédiargse knmiiièatt , & les porte* 
fait firent une eipece d'enterrement allégori* 
^ue jour annoncer ijite leur gofti était fini. ' 
Quelques heures après., on &mt un tremble- 
ment de tèrre annoncé par un grand bruit dans 
les momagnes^: ils y {6m très^icégueu& 

Je me préparai pouif ie voyagje de Mexico 
A louai trois mules i -wtàa avant de -partir , j'ad- 
mirai les courfes de chevaux que firent les 
tSDics & les mulâtres d'Acapulco ils étaient m 
nombre de cent ; quelques-uns couraient Tet 
ipaoe d'iln ihiMe d^kalie & tesàant par la nîain, 
s'embraflant fans jamais lâcher prife. Je 
,if9m$ te lendemain d^Aeapulco, ittontsi» de£. 
c^dts des mo^its pendanp ttois heures , j'arri- 
.i^ai à Attaxo , lien compofé de cinq cabanes 
^couvertes de paille & enviro»Oées d'une palU- 
s&de: c^ft ii qUé je célébrai le Mardi-gras de 
J-année 1697, & Y trés^cher. Le bois 
.-Vosfin étjait pleti de gibier, jV «lat des Ckia- 
-ckialacas^ oifeau couleur ceudtue a ipngue 
nqueiie, & qui^fl^auffi lk)n qu'uiie poule qu'il 
^égfàQ. prei^ue en. %ti>&\xu Un. y trouve des 

* 
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htBjxx limoniers & prangers dont perfdnne ne 

va cueillir les fruitti ; V ' 

Je traverfai enfuitîe des nroritapies , desfe- 
rèts de bois de breiil , je ne tnmva^ dans ces 
lieux que des galettes faites avee du maïs ccraft , 
détrempé & cuii; à uu feu lem^ iur des pl;as 
de terre : le pays ceiTa enfuite d'être muiiciieox , 
& j'arrivai à Los Poiuelos où ^ tuai ua coq *de 
montagne qu'on y nomme faifan , qui a la queue 
& les ailes longues » les jphanes' noites , 4ln ' ^ 
panache fur la tète, & un cou feoiblable à celui 
d'un coq d'Inde. E^atitres moma^nes luccéde- 
rentàla plaine: je fus obligé de monter pen- 
dant une lieue Sot k tocfee* i^ive^ iui: celkdii 
Perroquet & d'en defcendre de même. Je palTai 
à gué une xiviere.qjUVn patfe txtdinJnm»entfBr 
des radeaux faits de planches croifées, foute- 
nus par des calehaifesw f^vnwtà k Loi dos Cn^ 
jninosy \e premier villaige que j'euiTe encore 
. reiicoiitré ; les Iindicmd vkurmc me iervir : au- 
delà , il fallut Êrauchir la iK>tre montagne de 
f Los Caxones qm ^ une lieoe de Imxt > & 
traverfer qjpelque^ autres pour .arriver à 2>ff- < 
piche de Maffatlaû , où je trouvai 4« bpn paiti s 
-on y trouve un beau parelfpir à fticrc qui Ma 
.donné fon nom: dans fon voifinage on trouve t 
.^beaucoup de eej^s ^ une mine d'argèat J'ér 

L.iy M^L.J Ly Google 
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prouvai quelquefois un froid piquaiît ^arrivât 
à Cilpancingo ^ village commode au milieu de 
vallées fécondes en maïs qu'on garde dans de 
petites granges faites de bois & de terre : les 
filles , pour s'y conferver le teinc , fe le cou- 
vrent il'une pâte qu'elles avec une fleur . 
. jaune. Zumbango cft un village dans un long 
diemiti dénué d'arbres ; ces villages ont une 
mailon qui appartient à la communauté où les 
Indiens viennent fcrvir les voyageurs : Ja com- 
mune fournit le fel & le bois ; ils tiennent ics 
chambrer nettes ; on y trouve toujours un autel ^ 
fur lequel eft une image de quelque faint. 

Après avoir tc^verfé Rio de las Balzar , nous 
fentimes deux fois un tremblement de terre pré- 
cédé d'un bruit fouterrain fembl^able à un coup 
de canon : on fut dans la fuite qu'il avait ren- 
verfê des maifons dans Acapulco* En chemin 
je tuai toujours quelques oifeaux qui ièrvaienc 
i nos repas : noys arrivâmes à Pueblo novo où 
Von voit un grand lac rempli de canards. • J'ad- 
mirai Tordre établi dans Armacufac : à quelle 
lieure que le voyageur* arrive, ie ièrgent & 
rhôte accourent à la maifon commune pour 
préparer le repas, les lits , & dans' un inftant 
eu y trouve des ferviettes, de l'eau, du bois. 
tifim Vnne de ces maifons , je trouvai un tepo* 
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?îafte ou tambour 'dont ks Indiens fe fervaient 
iiutrefois : il itait d'un tronc de bois creux » 

long de tro-is pieds , & ferme de peaux aux 

4eux boucs : on peut bien l'entendre de demi- 

îieue. 

Nous arrivâmes 4ana Cjornà^^ajèa ^ ville, qui 

appartient au marquis délia Vallé : elle^ el^ 
riche » les productions de fon territoire y aps 
fellent le commerce. Sur le fomraet de la wiou- 
liagne de fon nom eft le petit village de JQui-' 
filac % dout les babitans fout avec certaines 
heriies une liqueur auffi enivrante que le vin \ 
elle a quelque reflembLinpe avec l'hydromel 
par le gfoût & la eouleur. Apres avoit pafle peiu 
dant la ^uiit une nionnagne aâreufe couverte 

pins , la neige tomba fur nous abondam-* 
nieiit » U pluie lui fuccéda^ & c'eft par ce teni^ 
que j'entarai dans Mexiço , ça Fui vaut ujie chauC- 
fée iai(e fur le lac* 

j'allai faluer le comte de Montezuma , vlcer 
xoi du rojraume 9 qui me fit beaucoup de ci* 
3^ilités. J'y vis arriver les Jyndics de deux viU 
Jages d'Indiens portant un grand arbre chargé 
4e fleufs qu'ils laiflèrent >d,ev4nt lui: c'eitainQ 
4iu'ils annoncent qu'ils ont une requête ou ua 
;nanoiie à préfenter. Je vilitai dilFérentes égli^ 
jfes .doai; £lu£eurs fout tiiès^-riches &. bien 0% 
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nées. La ville nommée par lès Indiens Tenoh* 
titlah w par les Efpaghols Mexico , eft iituée au 
milieu d'une vallée plate qui a ao lieues de 
long fur lo de large : dans fa partie orientale 
on trouve un lac où fe rendent une multi* 
tude de rivières % lé fommet des tliontagnes 
quirenvironnent eft, dit-on, de 100,000 pieds 
de haut: (tixagératièn d'enfant qtfun homme 
ne^ devait pas rapporter )- - ^ 

La ville eft dans une plaine marée ^geufe , 
ee qui fait qiie les bàtimens s'y enfoncent in» 
feniiblement s Hi forme eft quaaue & reffem- 

■ 

ble à un échiquier a caufe de fes rues droites « 

larges & bien pavées qui répondent aux qua- 
fare vents principaux : fou circuit èft de deux 
lieues s on y entre par cinq chaulTéesi elle le 
difpute aux meilleitfes villes d'italié , pour la 
bonté des édifices, &lesornemens des égliies: 
elle remporte par la beauté des dames, elles 
aiment autant les Européens que les créoles 
les haiflent^ ceux-ci haiilènt jufqu'à lèùr perè 
& mere s'ils fpnt Européens. Cette vxile ren- 
ferme ioo^ôdo hilBitSiris; mjïi* la plupart fu>irs 
bu mulâtres. Ony compte vingt-deux couvens 
de filles , & Vin^t-nèùf d'hbtntfieal 'i & tous font 
ïiches. L'archevêque y, jouit de éoooo livres 
•rie revenus , le doyen tle 1 1000 , les/ dîgnitai* 
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les de gooo^.ks iimple& chanoines de 6000; 
les revenus de Téglife métropolitaine .montent 
ainii à jqo»qoo pièces de^ huij^ . • • l 

Le climat de Mexico eft tempéaré : on y a tout 
jpurs froid à l'ombre , toujours chaud au fokilt 
Tak n'y eft pas mauvais j de Juillet les pluAç^ 
durent jufqu'en ^ptembte^ Le& haWtans ap|>eiU 
kiitfroides, les douces nuits dont ou y jouit: 
un Européen^ s'y plait , parce qye le froid ni i<si 
çhaud n'y font point incommodes > des pluies; 
fêcondea y doimetnt ttoi^ ^ îécolj^ par an î la 
maïs ou bled d'Inde y eft trè$*commun. On n'y 
a point de monnaies, «le sliivre 1 4an8 1^ 'mat-, 
elles ♦ les noix .cacao en fervent, &on ei^ 
donne 60 à go pour une réale^ Les fleuri ^ l^rs, 
fruits de toutps el'peces s'y vendent toute Vannée, 

L'empire du Meicique fe forma de fept na-> 
^ons diverfes , & avaij^ ^u dix-jrois lorf^u^ 
Corte2 parut fur lès c6te9.ri]8 forent d'abordi 
41ns. par. le peuple. On r^ouvé dans la iitu^ 
tion de Mexico U bète de rAppcalipfe 5 fes fept 
nations put p^^r^ ètr^ fe% £»pt: tètes » fes àja^ 
tois fes dix cornas : on y trouve ce qu'on veut 
^uand oiil'y cbeiiche^^ .Wtifi.%ijQUi»l'lnii on tiyi 
çhjerche plus ri«n, j : • 1 

Les Mnicà(iasiia>'a«aieiU:p^ 
ieiy^i^uc .di luc^uglyphes. . lU Avaient. d£s lou^ 
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(lémttfs quicontemieritrefpafce d^tm fiecle divilei 
par années , pour y deffiiier avec leurs cara(ïle-r 
tes propres les diofesf mémotabkà ^ni les éiÇ* 
tiiiguaieiit : rannée Iblaire y était de }6s jours ^ 
leUrs^ mote de Jiôi ils notaient pùitit divifésF 
par lemaines : dès qu'un fiecle émit terminé 
on bfifait tèus le^ vaifleanut , & Ton éteignait? 
le Ëeu» .parce qu'on s'imaginait que le niond^ 
âevàit finii* atec *tm fiede. Le preniîeï jout^ 
itAût SLttyvéi le £oi\ des kifttumen^ invitait à 
tenierciefr Diett tfavoif donilé tin notiVeau fie-i 
cle : oUacheuit de nou veaux vaiireaux^ &oà 
allait en proceflîoti foletfitlelk^>i^eeeV6ir un fe'lf 
nouveau du ^rsmd piètre. Us avaient une 
fece de jubilé tous les quatre ans > on s'ha-^ 
billait eii pénitefns) ôtt allait <à & là eti pro>^ 
celîion en fe demandant pardoii lés uns aux 
Mtreis> oii innhokit U ioii idole des efclaVes# 
on leur ouvrait Teftomac & on en tirait le cœur 
palpttaut dôitttm frottait la fece de l'idole. Ui^ 
' avaient pluiit^ur s autres facrifices fanglans. Ces 
idol^ étafenft dKtfs^ dei 'éfpeoes dé temples i 
une des plus teniarquables ell celle de la pluie i 
flsk noftmiaient Tlàloc\ celui qnii tend là tèrrcr 
£§conde« £lle était de la taille d'un homme y 
fôii^^vifage étUt'ftMrriblê & ctut '^Hinr liqtiéur 
^.diiMe de gertaiius arbre» dans fa maiit 
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droitè elle tenait une feuille d'or battus dans 
la gauche uti cercle de plumes bleues i fon ha^ 
bit était auili de plumes bleues, & recouvert 
de croiflans blatics faits avec du poil- de^ lapins*; 
Sur. la tète ccait un panache de plumes. blau« 
ches & vertes $ Tes jambes étaiedt peintes en 
jaune avec des grelots d'or autouh 

Les Indiens font habiUés dSm pourpoint 
court » & de larges hauts de chaudes ; ils por^ 
tent fur leurs épaules un manteau de divetfes 
couleurs qui paile Ibus le bras droit & le lie 
fur répaule gauche : ils ne quittent jamais leurs 
i^veux I les femmes ont des jupes étroites 
remplies de figures de lions , d'oifeaux & aur 
animaux ornés de plumes de canards » & 
au-deifus un hajbit feniblable à un fac qui re-* 
couvre une fine toile de coton. Tous ont lé 
teint brun , & ils fe le -barbouillent d'herbes 
piléesou de la terrc déttempée ; ce qui» difènt^ 
ils 9 leur rafraîchit la tète & rend leurs cheveux 
noirs & doux. 

' Les noir&& les mu^tres y font très-iufoleus, 
&*bri ctaint qu'ils neSe révoltent un jours les. 
Indiens abattus^ fe fontplpngés dans Toiliveté^ 
& ne s'attachent qu'à tromper ceux qui les ont 
{bumis. Quelques-uns fout diHerentes figures 
avec des pliâmes de dijSeremes couleurs \ d^aiw 
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tlta travaillent en bois très-déiic^tenient : timi- 
des* dans J.'adv«riii;é, ils font cjmçls dans la 
grofpcrité i ils lout très-m^bi^uiceux lous les £t 

,iLe pain, manqua dans la ville ^ & la popu-. 
Ipce {qutevéeivûiQ demander du pain au vicé^roi 
qui les intimida eu garniilaiu de p terriers les fe- 
nêtres dèfqn palaisipuisU chercha les moyerks de 
faire ge^r^iî.k tamiue. Je vis p^u de.jours^priift, 
f^ire te prOf e®g« ite 4ai p9^pn : je n'y r«|iïvie*j 
<}»iai^dç i^ulii^r qu'une campagni^ da foldata 
deuil , la falade en tête & traînant la piques 
4U milieu d'^ux.un hpmme piurtait une uiui- 
que. ail haut d'une lance. Je vis Téglife fondée 
p^r Cornai ; le f^homr eft orné de quantité d'ou^^f 

vrages de fculpcurc eu bois de fcnceuv , de trts- 

belles figHrrs ^ de beaux feuiUâgee : autouic 

Ipiit pluiieurs çiuipelles dprées : le portail en 
eft maguiÔQUfit c'eft la cathédiiiaile & elle a 
uu^e iuiiragans qui tous ^nfemhle ont f 16,000 
pièces de huit« outre un cafuel qui cgale. dix. 
fpis: cette -fooime-. Je vis porter. le &t.^ facre^ 
meilt en carrofltf ttté par quatre iDuIeaf^ J^allai 
le cwUege di? S te. Anne des. Caroies Dé-i 
idiaufies^ leuD petit» églife eik^n qudqne ma« 
aiere une ft^tkei made d'or « l^mayeat eH vaile, 

&..c'eft,-Jl4.iij;ii?.fQ tâeïUMim.les.ay&mbJée^-.da 

chapitres 
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tfôyerfé par un^ rivière : f^s^iark^es fruitieirS'i 
mpponsnt âtuiueltefnentJrgQôo pièces de hiiit^io 
oii y troave quarante efpeces de poire^i lesi 
p6mna$^i les pMie^t ksicmiqiï ;fciiit ios ! fmi^j 
cipaux fruitsc^'oa y trouve*. 11 .eft litud,/|îf^, 
pied de haiites montagnes: on y ?Qit enclore/ 
ua jardin de fleurs , des ré&urvoirs pleiua.^e 
paiffom, ft'âen fimtanies cuiifvfiML Le oQUr, 
vent de rincamation eft auili .ttàbvafte : Wjfii 
dbmpte ioo nligieQfe»& joo&mpfes. J'dial, 
iuiili au- tréiac royal; on. IM dit )fu^. dS(;\^ 
du roi montaient af fioOtOôaiBaffos toUs le^ans.f 
on le frâppejauooin du roi. après siulofl-MiJH 
fëparc Tor quî trouve mêlé : s'il ne s'e^ 
trouve pas 4d goains par maDE;, Qt^l^^l^i 
Un ÎDUc je cenGpntrai lagauvepi^^r du nou^. 

me dit que ce pays était jM^^^ P^ ^^^^i^ 
]fta«jii6s ^cttpto: ^fmt- adceie ati|oie à i iirer 
.de Tare 9 & ii^ avide de la chair des* mules i q^'il 
it&^Hr l<«'Vt>yageti»Jkil^^ paiir^lew^ 
byer leur mù&tMei ûs fe peignent le corps ^ 
fe* fMkéM&m$nt$ mâisfe'Asfendeot iaibleu. 
«Aient avec leurs^ âdckes* JLe r^ y ^tretienf 
Ceo'esi^aben^aâiéfc ^^i)ouc]îtfr5>d!i]gi!aâll& 
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hidfité:r*i^«ft fiirtiie j^irèproduit eeflu'on y. feme 9 
. ^ gi^iJ^' de Si J F rail çois font chargés, .de : la çqu- . 
^tcfr'fètt^s de FàquÊS approchaient , & je; vis. 
en t eiidire - la • HittSèi & qiùind il . fof tit .d^ : l'eg life , ' 

éèi^liidi'^^m^^Mx |le kun ci^timvmmtsé » lui) 
ptéfoitereiit d^iax branches remplies de. fleura. 

fe(^4iiUtl ^tif:stN^:m»tlÊ& des hpms. f t iltf 
dbneeilt d^s 'bouquets mixisofficiers;' Le. vico*} 
i^ '^^û&t fiir :ikufaaiiGiMies }ûgés fe plac^enf 
â-{i^.c6cés/ i^iib lut/le<Mi}émoi£Çi dqs cnmùiei$i> 
pute'îfl'^ritf 4el 'âvfe , îl^fit grâce à^plufieuits , 
niais oirdoiiiU' qu^oa agic ^vec |igi)fiur .coûtiez 

Tarche^héit»]! liniamàie Idifennàk txévti^ dia4. 
njmies vêtus de longs Kiiùuittrajup Uipifis ^av^ç U^l^ 
eapuce , paiTerent du choeur au chapitre le long 
dfàtie galme de. fer 1 ils ^'y. i»i;i€i9t; g9l|0V;K> 
fc le doyen ayant pris un étendit noir qui. 
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pria, pi3is44e l'étendart touçJba. l^..^^rmer 

metwitiw: rcpaule.,,il fc promena en mémoiro 
d|e quojçfus s'était protpepé danc; la çQur 
de Pilajce> giiis les cha^pines fe rinreot-^ii rang^ 
ialuerent profondément., &: retournèrent; au 
chœur a^Y^c leurs longues robes trainances^. J[(^ 
yis exiçore .,4*autr«s ptpçdj^ons : plufieurs^^ 
fon( pxécgd^es d'iuftruniens .qui jouent ^qs air^ 
lugubres , chacun porte fes images^ i)eâucou^ 
de lumière ^&^de péuitens^ &...4® coufrer^^ ha- 
billés en\anges : ell^s fçnt accompagnées d| 
gens armes doi]t plufieurs Ipnc à chqva]^ Soù» 
vent Ms iç^ battent pour la préleatice , &r i on 
rapporte à leurs maifqns ces hommes qujl 
en étaient fonis déyotement & en habit de pé^ 
mtens. . * , 

, Le jour de Pâques , je. vis le vice-roi dans 
réglifç fur une eftrade, avec environ, dix-huii 
chevaliers de St. Jaques, avec rhabit de roi;- 

• ' ' ' . ■ ■ * 

dre » affis fur deu;c bancs à Tes côtés > on leur 
préfenta la paix, puis ils communièrent. Il 7 
a dan$ J^exico beaucoup de chevaliers î^es 
différens ordres , qui vendent des étofifes , du 
chocolat & autres durées, & ils le fom.£ui^ 
^déroger, parce ^ue Charles-Quint Jeur a pcr-> 

mis le .çoip«ierc9*: Enibrtant 4^ réglife, j'allai 
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%it repréfenèef tme comédie , qui le Aie tré$« 

juajl 9 les aâeurs font Créoles ou Indiens » car les 
Ëuropéétis troiraiehtie déshonorer à ce métier làv 
' Le lendemain j'allai me promener -dans le ca« 
h:d de Xamaica i le FaufiBpe de Mexico; onf 
«y promené en bateau , & par terre fur fes 
tords : là, les hommes , les femmes cherchent 
à sV furpaâer par le chant , & à jouer des iii& 
trumeris s fcs rives font couvertes de petites 
anaifons dlndiens» & de cabarets ou Ton va 
prendre le chocolat , Tatole & les tamales. 
Le prinâpal ifigtédient de cts derniers eft le 
bled JLide. On le fait bouillir avec de la chaux , 
iniis on le broie ^ oft paâb la pâèé avec de 
ïeau au travers d'un tamis y il en fort une li- 
queur femblable au lait d'amandè ; qu'on ùit 
bouillir encore, & c'eft Tatole qu'on boit feule 
bu avec le chocolat i elle Hdutrit beaucoup. 
Pour faire des tamales , après que, la pâte a été 
l>ien lavée, on la tnéTeàde la viande hachée » 
à du fucre & des épiceries^ ' ' > * 

J'allai voif ChapuUepech où Wo^tôïiltne avafc 
un lieu de recreauou. C'eft aujourd hui un châ- 
teau bàd patlevice^ttfî Valafdo, ad pied d'une 
colline fur Je haut de laq^ielle ily aun hermi- 
t gc. Dn voit deui coui^, Ua pedt jardin âf* 
"xofé par une fo^rce abondante > ui« petit bois» 
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* à quelque diftance, deç <9ioiiUii8 i pou^t^ 
Là commence un aqueduc jjçi couduâi Mô^ôfP 
Me'^H «xceUentje qw vwi^4e Stç. Fç , .& qui 

fut coaftruit. aux dép<îi)f d«| C^W4«»,4liwM 

hourgOflfM. . : ^ ; , 

J'allai yoix, auiE riiUi»^.;J9iWMleufe.,4^ Jj^. 
D. deS'-Rismedes* L'égiife eft fur une moi}t^ 

grand avtrl. où eft placé cettîe image eft xo^t 
doré y Jk iûxmonpéd'mhçàiykiis^ d'f^t m^^^ 
de trente grandes lampes de même rpétal ^ tt^ 
bien taillées. La fainte m%9^ ^.jefilef^.,!^ 
Joîir par un Indien qyi Jj^i ççç^aixt de U ^vi^, 
lui doupaii; à hoii^ &à 9Ms^f. - r 
t Je voului> connaître les lafavaux faits^pç^jir^ 
•4égoigeiBeut de«.eeiix d» la^ P^ur^'X rei^^ 
ije montai la colline Yaçi^ntQ^, . & parvijiSyà 

• GuautidoB. ou d'en fait aim rF^«fri^4l*^a;i^ 
.en Europe , que les dam^^^ mxoigiÇWt l^.n^qp, 
:.çeauxî.de4à fmmdij^ HA jc^pi^ei^ db jé- 

fujtces riçhejueut,«^:#é :&»4pAt.k;fpacieux jap* ' 
-tdm tappopte prefque foii^s )es .firuitg 4'Eyrope. 
. Ën£n, i'arâvai k G^^H^fû > aù les eaqx 
leur, pàffage. r 

* Mexico .eit expofé à4'«}^Xables iiiou^atic^pt 

k icme jfubi^ dfs eau^ de ioà lac* Pour 

it'eu déljLvirex^ /W^raulitt^^pher le lac. & en 

Bb 5 
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-faire palTer leS' éâijx' kanà- la Tula j .le travail 

■^fdtimir , on fit tirie évaluation del tous les biens 
^ë^nit^àisi^aèsAtinùc'è, ià,^6flf if pièces 

de huit5& on en prit un pour cent> près de f oooo 
«i^ântiè^ ftittéë ^ëfai'^yés à èët-i>â^^ après 
'uii 'aïï âë''travàiiic-, il fut prouvé qu'^n fuivait 
^éii^maâttifs pian &^q0e la dépeafe<& les tra- 
^viaux* étaient inutiles î - én eflkya-des digues 
^ilià^hé'^ptéA^ à faite 

•inl'canklr il fut abandonné, repris, abandonné 
^léhâMtP.' 'Ëei^ ifétitiit éleVâl une ville ail- 
«KHwmaiëki'hiabitahs s'y oppoferent toujours. 

On a repris Pentf^prift 4vl^ ù&toi^f^ &• quand je 
vîàl, il y àvàif pla^ ^à fiiice qu'il n''y; avaiti de 
^^"ÉitV il me fëkiUe^ «n<^re-qw lodque T'ou. 
^vtàgê ferait terminé v il ferait trouvé^inmile ou 
^fîMim J^'¥!fiéiïùuffi tes âiguesA^ierécItt. 
•*tbs qui empèch&iU 4a^commum(¥itioni<des lacs. 

ié aéfik'at Vffto tes mme$ àè[A9tui€a^ je 
-^partis. J^arrivaià^2^^i;&yZ^'i2ci#àié'gbuverneiir 

* Indien était aux -'prifes avec \c cUré-: le pre- 

& le fécond ne voulant point d'une liqueur 
^préparée pac 'mains * indienaes'^ prétendait 

• qii*on lui devait domit^r l'argent néccllaire pour 

^ râc^hecer > ^ pottr Ài«uxi^Mve04a kiftice^de 

— ; cil ^ 
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. geiit ou le mùicrai de la pr^jggim^uë^ *y 
: roueàJcmg efïîw, 1i«toUrrjdjiqiji^ s'env^l:qppe 
-m^jch^^ej^^ q2^fa|fjiç)le.e^jn)^e 
.p^t le,inoyeii,de quatre qmj^lçç;, .on feJ^fji^ 

.2^it^5 &\^ki«if4^ d^i«jteg) ^j ^ i Si ill ftMW 

mille ou abandonnées , ou travaillées , oumiTe^ 

'rJ;âSg«»|>i ,«î«jÈP W>M^'iî^i>l^aft^ M «erre i'ojj^; 
^etiduë I)i74i^^gtr^Çe hqu'on ,aband!onné<(j ^ 
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''ïfiiquîènie rirbré la péur nle^ faifit V j« voulus 
fond où je trouvai lés 'mineurs occupés à faire 
-fai quelques 'Ittofccuux de cbaleurs divcrfes, 

on choifit les morceau^ iiifûffira d'em- 
^^Wi & cèuk^-ôù il fetidVa 'é^toyet ae mer- 
^es fourneawx^diSérèrisl' J'eiânilftaf tbiiis 

Lucie, ferme Ïfek;j4fiite!5^; 
'iïeitts lieues de pâtfàragcs ou de- cHampsi'6o66 
noirs maries y vivent dani'^ àtbïhef^ & f . 
iniiropliiSnt : fés pereS leis fevehdertrà ou 400 

pièces Hite ^Jnat=^po«t^ iélâfcatt.-%'n^ 
■'140306 brebis ■5fchcvfes-,-|dd6^ï'^ùx , iboi» 

•* R'evénu à Mexico, je1fié"i4romchâ! encorto 
^Plé^nal jaé XitniÂiek'}' mhé^ jScaplés'd'Irf. 

diièn8'& d'Iixdieniieis parlées âë €éUf 6 , -qui Viea- 

Vîiéérè plus agréaSlés, -fi -l'on-j^tièkaifci plus 

• • * 

I ■ 

/. 
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çIdc wmmoëcè.. j'allai. juAyi-'au^vUlage d'Ift%. 
nmlco, où Ton voit un petit-Jac . d'où l'on ûrc 
:4» iel jBtt.&tfaiifc towiUir fw;eaw avec uuq ef- 
yece de terre. J^y vis un épi de bled de figuJ?? 
f^amiiiatev-^*tt a]«ai« Jma^iai^tt^Çftà f^^s cô- 
tés: on peut juger par-là dte la fécondité'! 4^ 
tÊCXcie»'* s f/ ' i. .iilj j'r^ «*jp 2'.7if:ji: 'i '*i:'.:»;ir. 
' : ATaqib^a^ ijc vis plsafîeura iinsjifonsdf plai. 

fiuideî8V€e'dërijaardBn8i&'4e«^'f^^ il: «9 

i^ft un tout planté tfoliviecs qvi'onlaife'dépérii;. 
^ ; ^'âffiftninè lonara- l^sxamtHi j^wkiiç^im 
T^mréue. re(}u :l«w5helier en phitofoghte i fou 
régent pofcaït^im^'bahuetîdcf ppteç dbvcc-^ 
tdll^ vtoldttflr^ xomme dQâeiui:ca..philor6r 
i)!îie, & dés touffes Bfancfes' comme -théoiflt 
^iëtl» 4jb& Aûffmik'M ^roit-ciVil^eii portent de 
îx^tiges, ceux en droit cwxsa * de^f vertes & ici : 

ffiti & la cérémonie finit par un grand httàtàp 
iam^ilÈtdi3''Some^c£v^à3A^ pit iajvilk. « r;,.r> 
- "Je d^drai voir rhermitage- dm icarmes- àé- 
tlKâiiifiBS V ^ «obtins h' peribiaMit $ jè paxi 
Viô6 par lin^ativàis chemin à 1^ première en» 

grie pendant ; demi - lieue par 'feiitier qui- a 

yùÈ -rôtfv^ à lar'^Mbv- & dbiK^td ie i.^iiitai 



Féglifej elle eft j^tlt^^,. les -y oûtes des dortollp 

tels font modeftemehtoriiiésj Ji)aiK.ilecxduV€Uit 

firdin qui né''p^^^i(^^Ud^de8jponiib^'& 
*fefé8: '-A^ilMréteiKfes ^ftai^ces jbptudifpofés netrf 
réduits folitaires qui ont chacun un ocatoko^ 
nWi^ cenufeM'^r!tft'È^-mifii:ie, /un cpetit jardin de 
fpaits Jk de41mir^q^!ârra{^ittîie£ibn]atn^ tlkw 
Claire. L'hei'aifvitige entier ^lisnfcciiiejfept lieues 
t0«reiiv1fe BBnmat * eàvmsé ém mûtià^ àms 
^élte enceiiitJeiifçntjde- hautes moiitogn^ » ;ÇA% 

•dès» liôps, > des. tigres ^ de& lapine : dès brouiV 
4ahibr{toa9liiittds:>^« mâJ[<4MiV 
jfc'y affur^ querdiepuis.fa foad^rion » Qn.y ^v^| 
acé ileiixtriirbflhiœ qm en» :4ji$flëfiii.< te^us 

dans ie iroii lU] âit; fbodiéj en. a 6Qf , par. m parr 

' fntrci A qneiqiîe diftance digrcelffPfeft'lgîmQlir 

' tagna des idok^a.^s.Indi^L|r.iiwfii^eM 

* trtifois , & on y trouve eiitoiî^^ô. p^ttfeçidQk^ 
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.dau5>s aqueducs 4Q;ft| joi.fe;.?^^ 

.V -On 9ie?fii.'voi?.dans l'hofpjç^ t}e S^e. J^çinte, 

}qui produit récairLue s c'étaient certains ve^ 

♦i^ toinbejrfur des linges Sc fec^if^:^ Us.d 

, d'Ugùaxaça fi miommée ^ pour * fcm bon- choco- 

-toutes les fcn^tçe^i/yj^^iit x/cljeiij^j^^^^ 

. Jà« s«ç: jq*&i3ifiii9f|%-4»jourd'|iui. toujours pfis 
:;îaîie p^Rj^:iiP*pii :déiurui|^utî oç. qg^i.peu t rap- 

, Jifee|-|4>Çf8S*9i^ -flf^Ms, de fleurs jpppv?:i<^i- 
y^iCÇMÇHfjlii flIi^eiÇon que fuiyaieflt Ips confrai* 

£iUait reinuj^i:x;/Si^J^«s gens, m^f^ués^^ui 



I ■ 
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Taient diflKrens toû» iorfnii» en Efpagne. Dans 
-One autre proceiCon je vis koit g&M '& géaii. 
tes quf , àvèc ^iffibentos pwfonnes mafqSe*. 
^afaicnt pe,idant tout le fed* ^.j. ^^^h^, 
^ a. v«-d6éààr la. màri è cinq voleurs & en 
;fe»<etter quatre autres pour «tîœiâer deUx q»i 
pourraient les *mter, & dam le «ëme ^oL, 
«aûs le mèrae^ lieu . oa ea ûiOl 81»» dôMipé^à 
cbmmettte'le-tMfine qu'on pbuflàit J'ai ^ 
auffi fouetter «ois fèmiiies *f .iiâuv«iiè Vie 
-dom on twduîfi» lés épaules de «i*!, ,„ea>a' 
couvrit de plujMs pour mar^âf ^tefa^ie. - ■ 
♦ - On avait feit une moiflbn aëoiidante^u «rdit 
nommé mgor le i««e*«i€|o«rt>^s letbou- 
Jwgew &-Jes fermiers . le» pria àt iustig^puàt 

DOcWtft de chocolat, pour<i« y i«i«iac. 

^ P'<«*^*ta««»frtfc=i*vaient. & 
mbiiwent quand ils furent 'M«i^.cll« 

.^J^f^:^^-^ ^é'î'lUn^r de Dieu* 
toMde •poBt la jfuétifon des -jtti*«5i»éiiéritQj. 
;^9n diieâeot^ tam éé y Gongora , 

Te Ua d'amitié avec moii il-éfeât kn^tm^ 
Jfàvantî il ine'ddmia un'Lî^te.qu'il avait-fait 

apies im'àvbir'fiit voirplofi^ics -ilcrits^ 
'itteireias des antiquités '^lBdi«ii««ji.. ..f. • 'k 
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La filie viftt-f oi mourocj^ & comme oUe 

4<elcendait de Montezuma au cinquième degrév 

on lui fit de magnifiques funés^ailks i toutef 

les cloches de la ville foiuierenc > tous les xq^> 

lîgieiix yinritit «a falaii où elle éodt .^zpaiéatf 

fous un dais , dans^ une falle de damas , afÎ!ii 

ée prier ponr le de fondâmes les diSk 

rens ordres , les miniftres , la nobleâe accomw 

pagnérent (oti eercueil» les magiAnitt , les 

litaires s'y joigiiirenL On mit le corps dans un^ 

maufolée^ oé Poma d'une coutxmne de fleurs, 

on chanta la meâe, & les faldats firent deiafi 
décharges. • - • ' i. ^ *j 

^' Jai remarqué qu'il y avait plusieurs établit 
femens charitslfcles , & fivfû&y tsâfsAt de grafti 
des aumônes > mais cette facilité d'y vivre ikns 
riêh faire y-f<itildpHé lé nùmhrë déb f^éaas* 
' Dans le collège de Sc^ Âlphonfe > je vis de^ 
antiquités : c'étaient d'anciennes pierres fur 
f une delquelles - on voyiît dèux -figures gra* 
Vées , & des hiérogliphes , entr'autres une ai-. 
|)e avec des feuilles de figuier autours fuc^* 
une autre, on voit des cercles: là était, me 
ait: EK 6ark)8P,^4âk«<rfbt d'un eeni^le defidol» 
Vït[ilipuitU. Erï revenant dans le cours , je vi» 
des Indiens tiâaknt iavec leùrs fiicbacanis 
lès plus^ petits oi&aux Atr les plus hauts arbres. 
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>f 'Je vfe^ht fête .de l!Etenclart, uHe des plus 
grandes ik McçuMs^o'^lilMW^ de A cop^-, 

quece: tQUs les officiers de pcxUeeiô les jugc^ç^ Içs 

tcudaft qu'ayâit Cortez , cjjwjpdil feumit ville y 

marchant deux timbaliers ,j;ç9>iÇjés i^r des.ii>es 
(animal #(li(iQj4f9tidim«cûfïij»0.:<^KÇ tron^teSt 
l6$<ruiYeiit > dou2ë:ajig.u^9ils.à ct^qya^ précèdent 

les oiHciers. d;i>.r^^ 4iu*iBiIieu4çf4V^is.ét4tl'^-- 
tecidai^Ts irpi^jLvait ot^onii^ que les vice-rois, 
marcheraient à la gauche de Téteiidâ^t • celuji^ 
q^:régnai$.]iii9,n^ulut pas s!y .tro^iv^r!, parce 
que rordje<^ e3tjg^ qu'il moiueiàjçheva^ &.qu?ea 
|aifâmfonen|r4^ 9 il en était tombe :. ce qui lujL 
faifâit. craûid/^^^ lUn âjçpii}jE»t ieoiUa^lj?^ 

Oh fe ren4i^;iWgWe M, S^Ai^Pf^» 1^ 

- : ^ yeilld d»l')^'flbmptiQn;, je .y^la proçeflîort 
aix ÏQfï porte i?imâg^^dç::N9trfthft|#i>ft;.(^^^ 
image eft d'or, rriaflif fejor,né#;dâ diapian^ & jle 
f iriMs ; jpiute : w^,qwi«fl, ajiWSiWi font: M» 

.pieds , on l'év^iluc a jooqoç pjpces de hui^;; Lj} 
dcacbédraie-p^n jon 1a.4éK>%,iî«feTOe,qnïmt?^ 

.de iciiques^p.çécicuie.s 5, de riche^^ ojcn^tflens & 
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]^(îeiir$^l9S. orphelines, & patmi jelles juro» 
^QQj^^cesde .huit^Mi^ dot. 

J'allai, coucher daiis une ferme ûtuée au pîea 
moi^tagiie. pQuç prendre le ^laiûr de la 
çhafle le lendemain. Mes cofnpagnons & moi 
4i:rivài:QC^,d^ b.Q.o,9PHtm au village de «S*. Jéromci 
habité par Jçs Ottomius f{\xi n^entèndent pas 
JU laiig^ jde Mejûco > ils vi^vent d'herbes dantf^ 
CCS montagnes l)orribles , & y cultivent peu la 
la terre. Ils font il pauvres qu'ils' vont nuds : uit 
les voit r^QuJI'er les pailles du m^iïs, les broïér^fuf 
des piênres » y m êler un peu de ion , & faire cuire 
çette pate verte qui eft uii Je leurs meilleurs mets. 
L'un d'eux, ra^aflait les miettes dû pain que 
jaugeais, ils^^ont de lits ^ue la te^rre > l'avidité 
4^ , alcades .Qo^thbue au|(ânt que leur pa^elTe 4 
les réduire dans cet état miférable. Nous chaf- 
fàrne^ là auk daims, nous en. tuaimes quatre, dont 
nous chargeâmes un mulet , & contens de notre 
c;aptur€ nousxevinmes à Mexico. 

Peu.de jours après j'eus occailon de voir aa 
palais quatre Chickimcc^ues : ils h*avdieitt que 
quelques jparties,du corps de découvertes > ail-, 
leurs il était peint de diverfes corùleurs. Tdut 
leur vifagiSL était raie de lignes noires > les uns 
le coëffent d*une tète de cerf avec fon bois & la 
pe4U du col qu'ils ««julteuc fur ije^leur h les i^u\ 
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très de celle d'y ti loup avec tx)utes fes dents , oH 
4*un tigre ou â'iin Koti pour pafaitte pluis tér< 
njbles. £n catppagne leurs hùrletnens font plus 
effirayans encore que leur figure , lés àheVaux 
les mulets qui fentent de loin la puanteui: qu'iisf 
exhalent , ne veulent pas avancer. Un de leur» 
|>lus ardens, deiirs eft de tuer un £fpagnol poui^ 
lui enlever la peau de la tète , & s'en parer avec 
jes cheveux , juffju'à ce qu'e|ié tômbé eirpow^ 

, Avant de partir , ' je voulus voir les^ pjrraim-*' 
des de S. Jcan-Tcoti-Guatan y elles font à g 
iieues de Mexico : Tune vers le nord a lé nom 
de la lune : deu^ de fes côtés ont, environ 49O 
pieds; les deuxautresen ont ;7f : fà kauteiit 
nie parut 4^ ifp : ç'eft un amas de pierres avec 
d^s degrés , comme en ont les pyramides 
gypte. Au fpmmet il y. avait autrefois une fort 
grande idole de la lune que révèque dû Mèxii 
At mettre en pièces ; ces grandes mafles ren- 
fermaient des voûtes où l'on enterrait les rois : 
on voit tout autgur de petits tponts faits de main 
^'hommes , qu'on croit avoir fervi de tombeau 
pu^ riches Mexicains. Au midi eft la pyramide 
Tomagli ou du foleil: deux de fes côtés ont 7^0 
pieds de long , les deusç autres 490 , & la HaU^ 
teur eft de 200 : la ftauie du foleil a étévbiiiee) 
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élk avait ùil creux dans Teltomac où Ton ttouv*'* 
de Tor : la pierre en étadt tràs - di^re & on n'eift 
trouve point de femblables dans les environs^ 
ôn dit- que les UlnteeqUis,^ peuplé venu de ro< 
tient, élevèrent ees monuniens maffiFs, Aqu^ite 
defcendaieùt des Egyptiens. On croit qu'il y si 
eu une grande ville dans le lieu où ils fontéle-^ 
vés i & en effet m y remarque des- ruines prc^ 
digieuies. Je reviils à Mexico $ après avôir fati$-^ 
fait macurioftté qtii nie c'oùtar mon cheval^ le-c 
quel mourut le leudemain de fatigue. 

U y a une grande diverfité d^oîfc^t Janff 1» 
nouvelle Efpagne^ Celui qu'on nomme Sc/ur 
/ont!/ on foo voix eft le plu^ eftimé : il eft plu^ 
petit qu'une grive i d'un plumage cendré ^ ayant 
les ailes & la queue mouchetées de blanc. Lef 
Gonon 9 oifeau noirâtre de la groâeur d'un- 
fnoincau, chante agréablement : le cardinal^ 
qui a les phimei» & le bec rouges , dont la tète 
cil ornée d'une belle hupe , s'y vend lo ou i:^ 
pièces- de buit^ Le Tégrillo , nommé ainfi parce 
qu'il eft tacheté eft encore eftiraé par fou 
chant. Le Cuirlatoche ^ le Caealoîotolf Lo» 
Silguûros , diverfes éfpeces d'^alouettes , embel- 
lUTent encore les champii : on apprend » parler 
aux CaterinilUs , aux Xoro^ , aux Periccos qui 

font des efpeces de perroquets & ont les plumée* 
^ Tonu IL Co 



/ 
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/ Tertes : le Guavamayas , eft de la groflèur du 

pigeon, eft paré de plumes incarnâtes , vertes & 
jaunes & d'ufte très - belle queue , mais il ne 

. parle pas. On y trouve deuoc efpeces de faifans » 
des poules, des coqs d'Inde , des giives , des 
pies , des, cailles , &c On y adimre le Guachi* 
i:A//ou fuce-fleurs, qui fuce les fleurs fans fe 
repofer fur elles , & dont les plumes brillantes 
fervent aux Indiens pour faire des tableaux. 
Les fupilotes £>nt de deux efpeces , Tune a une* 
crête, l'autre xuie.hupei ils fout utiles en dévo- 
rant les charognes qui çorrompraienc l'air. On . 
y trouve un grand nombre d'oifeanx d'Europej 
des ours , des loups , des iangliers qui ont le 
nombril fur féchine , des lièvres , des lapins , 
des cerfs , des canards, des tigres, des lions qui 

. fuyenc les chiens, & pour leur échapper, mon- 
tent fur des arbres 5 quelques quadrupèdes pax^ 
ticuliers au pays , comme les fiboies qui font de 
la taille d'Un bœuf, & dont la peau efteftimée 
à caule de ion poil long & doux ^ & des efpeces 
de renard , de lai grandeur du chat, dont le poil 
eft blanc & noir , & qui ont une belle queue : 
leur urine très-puaiite leur fert de défenfe , car 
elle arrête ceux qui le pourfuivent 

On y recueille tous les fruits d'Europe , ex- 
fçepté les noifettes »Jjb% çerifes ; on y^oit pro£ 

♦ 

• - 
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pérer le platane, l'ananas, le coco, Patas, la 
datte. Il en eft de particuliers à cette région : 
tels font Tavocat, le zapote, le mamey , la 
granadille, le cacao 9 la yanille, le maghey,. 
dont les feuilles donnent une efpece de fil avec 
lequel on fait des cordes , des chemifes, des faos,'. 
' des dentelles» & Tarbre ou le fruit donnent: 
du vin, du vinaigre , de Teau de vie , du nûel 
& un excellent baume. 

Après avoir pris congé du vice-roi & de mes 
. amis , j'en partis pour la Vera ^ Crux , où je : 
comptais m'embarquer pour la Havane : jepaC* 
fai par le village de Mejdealfingo , d'où fort une 
rivière qui vient du lac de Chalco dans celui 
de Mexico : j'arrivai enfuite à Chulco , village 
où lîcgc un alcade , dont la jurifdidion eft fort 
étendue : il eft fur la rive du lac , fur lequel on 
navige & conduit beaucoup de provifions pour 
Mexico. Le fécond jour j'arrivai à Rio^Frio^ 
après avoir traverfé une partie de la montagne 
couvert» de pins , fur laquelle ce lieu eft fitué : 
au pied de la montagne eft une plaine agréable 
ou font difperfées de petites maifons ^^mpê- 
tires. Je traverfai des plaines maré<^geufes pour 
méprendre à Tlafiàla^ qui n*<^r^ plus que des 
ruines : dans fon égli^<^n montre encore la 
£gure du vaiflWi^ apporta Cortez à k Vera* 

^ " C c a 
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, Qtux : la ville e(i devenue un village où Ton ne 
trouve de confidérable qu'ui; couvent de cor- 
dieliers. Son. éyèché a été tran$»féré à la Puebla » 
yille où je me rendis cnfu^ite,: fes toaifons font 
grandes & de pierres } fes rues fans pavé, mais 
propres , droites» fe.croiiant aux quatre vents 
principaux : autour dettes (ont diverfes eaux 
nuu^ales ; celles du couchant font foufrées» cel- 
les du nord nitareufes : au midi & au levant elles 
ioiit pures & aluiùineufes» place eii fermée 
dé trois côtés par des portiques uniformes &de 
riches boutiques: Tégiife forme le quatrième» elle 
arùn portail itiagnifique , une tour élevée : dans 
riutéjrieur ou trouve autels. Cet évèché rap- 
porte 800ÛO pièces de huit à celui qui le poiféde, 
& 20O9OOO à ion chapitre. Le collège du S.£fprit 
elt beau, & accompagné d'une églife ornée de 
ra autels. Il y a encore quelques couvms & de 
belles églifes. J'y vis diverfes curiolités, une 
pierre d'aiman grofle comme une pomme qui 
partait un poids de dix livres Efpagnoles , une > 
côte de géant grofiè comme le bras , longue de 
xo palmes , feul monument qui relie des géans 
qui habitaient les montagnes voifines de Tlaf- 
cala. Il plutfipro^çieufement àlaPuebla» que 
le totrent emporta de* maifons , des beftiaux 
&; des hommes. Cette ville oft umgnifique &. 
rès-richeç , ♦ 
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De Puebla , je me rendis à Chiolula , village 
dont les maifoits font environnées de jacdins> 
& où Ton trouve de riches marchands» au centre 
de ce lieu efl; une ancienne pyramide de terre, 
au haut de laquelle eft aujourd'hui un hennir 
tage. Il y en a une pareille dans le village «S*. 
Augufiin. Le cheipm elt affreux, & Ton y monte, 
on y defccnd des montagnes au travers des fon- 
drières & de précipices : au-delà de ces inontsU 
gnes on trouve Aculjingo , village entouré d'une 
forêt. Je paflaî une rivière fur un pont très^ 
long , & après avoir franchi une plaine où la 
boue venait jufqu'aux étriers , f arrivai à là ferme 
de S* Nicolas: je donnai au maître une poule 
pour qu*ii la fit cuire pour mon foupé $ il le fit , 
mais b poule parut fur la tabje fans ailes , ni 
cuiâes; excrefcences inutiles dont kr maître avait 
fait modeftement fa part. JLe lendemain , j'arri* 
^vai à Oriiava , village couvert d'arbres-r au- 
delà eft une grande plaine & un volcan couvert 
déneiges; puis il fallut traverier deux montsi- 
gnes difficiles pour arriver à Cordova où réû* 
dent plufieurs riches marchands : le climat y eft: 
bon, le terroir fertile i on y voit des preâbirs 
à fucre. ' 

£u m'éloignânt de Cordova , je trouvai un 

pays plus chaud , rempli de perroquets d'efpc 

. Ce j 
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ces difFérentes , & de coqs-dinde qui perchent 
^tranquillement fur les arbres. Je m'arrêtai à S* 
Laurent de las Negros , qui n'eft habité que 
£ar des noirs qui s'occupent de l'agriculture : 
puis à iS. Çampous , où les chiens & les fouiis 
ne nous permirent pas de dormir , & où nous 
fumes obligés de fufpendre nos bottes & nos 
fouliers au plancher pour les retrouver le len- 
demani. Auprès de ce dernier lieu eft une vallée 
remplie de noirs & de mulâtres qui y vivaient 
fans loix &fans mœurs. Nous trouvâmes enfuice 
une longue plaine inculte : les mulâtres y font 
de fort bon fil, dont ils tirent la fubftance du 
Maghey. Il nous £ïllut enfuite trayerfer une 
grande rivière > nous pailàmes les premiers , 
laiflant les mules chargées de notre bagage , de 
notre argent 9 de mes maiiufcrits fous la garde 
d'un mulâtre qui pouvait facilement fe les ap- ' 
proprier & ne le fit pas. Le pays eft plat eniiiite^ 
& couvert de palmiers , dont les fruits pendent 
en grapes \ coupé de petUts lacs , fêparés par une 
herbe fi haute, qu'elle noui cachait les uns aux 
autres. Nous nous arrèdon§ nfeiis des fermes : 
je trouvai dans Tune d'elles, un Efpagnol qui 
me confirma ce que le pere Colin écrit de Toi- 
feau Carpentero, qui a, dit- il, Tiiiftind de 
trouver uiie herbe qui cafle du fer comme du 



L-iyiii^L,Ci Ly Google 



BB Gemelli Carreri. 407. 

verre 5 mais on n'a jamais pu trouver de cette 
herbe. Enfiii j'arrivai à la Vera - Crux où je 
trouvai mes hardes. J'y vis partir une petite {ré< 
gâte, fur laquelle je refufai de m'embarquer, 
eipérant que dans peu il en partirait une meil^ 
leure. 

La nouvelle ville de Vera^Crux eft fituée fur 

un fol fabionneux ^ ftériles les proviûous fe 
tirent de loin ; fa longueur eft du couchant au 
levant , fair n'y eft pas faiii , fur-tout en été par 
le vent du nord : les maifbns (ont 'enterrées dans 
les fables jufqu'à moitié de leur hauteur : &s 
murs font minces & n'ont que fix palmes de 
}iaut > il feroit inutile d'en fermer les portes 9 
parce que les fables accumulés donnent la faci- 
lité de paâer par deiTus fes murs > fes baftions 
font irréguliers , fes redoutes difperfues : deux 
petits forts pourraient en défendre quelque 
tems le rivage. Elle fut furprife en 168JÎ P^^ 
des pirates. Le port eft naturellement fort par 
les rocs qui en défendent l'entrée, en préfentant 
des écueils cachés aux vaifleaux : un château 

■ 

protège ceux^ qui y font mouillés : plus loin 
eft une petite itle qu'on nomme I$le d$s Sacri^ 
fices. La ville eft^^petite, pauvre, habitée par 
quelques Efpagnols , & beaucoup de noirs & de 
mulâtres : ies maifous font , de bois. Sa grande 

Cc4 
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iglife forme trois nefs & .neuf chapelles. DeuK 
compagnies d'infanterie veillent à fa ftreté i un^ 
4e cavalerie rode ians eefle fiir le rivage* ^ 
^, Ce lieu eft trifte , on ne fait à quoi s'y occu- 
per ; j'y allais à la çhaiïe & p>u:vin$ à la vieille 
Vera-Crux , qui en eft à f lieues : elle n'eft plus 
4)U*un réduit de péchaurs , vivant fous des hut« 
.tes de caimes , couvertes de feuilles 5 ils y font 
tourmeiués fans eeâe par les moucherons. On 
y pèche des Bobos ou Foux , dont le.s œufs 
iechés font trèsi-bons à manger» Us fe rendenib 
à l'embouchure des rivières, que les crocodiles 
infeftent : on dit que^ces animaux font avides 
4e la chair des chiens » qui pour paâer les ri. 
vieres ayee moins de danger , abordent d'abord 
il un endroit du rivage pour y attirer leur en? 
nemi , & courent ^nfuite traverfer à -tjuelque 
diftaiicç. J'y tuai Jbeaujcoup de iaifai^s auHi 
grands que des coqs-d'Inde » x>rHé$ d'un pana-« 
fiie blanc & noir ; ils Ibot bruns fur i:elle du 
^orps. Je m'en régalai avec le gouvemenr^ 

Je retournai encore à,la chaiTe dans le$ mvu 
xons de Vera-Crux s je vis dans la fermie de S, 

ftaa un jardin rempli die divierfe^ fortes de • 

fruits a & un p<^cit bois habité par des oifeaux 
^ des animaux fauvages : Je tuai là des faifans 
f pyaux j& lui de ces fuugli^rs (jui ont le nombril 
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fur le dos : il faut retrancher d'abord cette par- * 
tie où la mauvaife odeur qui en fort 9 iiiieâe 
bientôt tout TanimaL Je vifîtai des couvens , & 
ce qui annonce un pays pauvre , je les trouvai : 
peu ornés. Je partageai mon temfi entre ces vifi* 
tes. & la chaiTe % celle-ci me fit connaître d'au- 
tres efpeces de faifans , dont l'un eft petit comme 
ceux d'Europe: il eft noir « fes os font , dit-on» 
lin poifon pour les chiens ; on les nomme Griu 
tones. J'y tuai auili un perroquet, qui dès qu'il, 
fijt blelTéjCria comme un homme aurait pu le 
faire , & bientôt tous k& animaux de fon efpece 
accoururent en fi grand nombre que Tair en 
était obfcurci* J'allai auifi tuer 4es coqs-d'Inde 
au clair de la lune : ceux qui font làuvages 
pourfuivent & tuent ceux qu'on a rendus do- 
. meftiques. J'achetiii le plaifir de la chafle par la 
multitude d'infeâes qui s'attachèrent à ma peau 
dans les bois , & dont j'eus bien de la peiive à 
fne défaire. Je m'embarquai enfin fur le petit 
vaiiTeâu le SevilUn qui partait avec la flotte ; 
Jk noiîs fimejS route par le canal de l'Oueft , le 
• " Jong du château où le gouverneur eft aulfi mal 
logé que les feldats.. Qpand nous fûmes eh pleine 
mer , il js'éleva une tempête qui rendit malade » 
& les paflagers & le capitaine même : après 
^u'^lk futappâifêç» nous voguâmes tranquilr 
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lement jufqu'à la vue de Cuba. Nous mouillâ* 

mes auprès du château del Morro, qui eft à 
rentrée du port de la Havane s nous n^y entcâ- . 
mes que le lendemain , parce que le gouverneur 
avait négligé d'allumer le fanal. 

La Havane eft une ville de demi-lieue de cir- 
cuit, fîtuée dans une plaine: fa forme eftcir^ 
culaire j fes murs font petits 8c bas vers la terre i. 
le x:anal la défend du côté de la mer : on 7 
compte 4000 hommes Ëipagnols , mulâtres ou 
noirs : les femmes y ibnt belles & les hommes 
ipiricuels : fon gouverneur eft capitaine géné. 
ral de Pisle. On y vit chèrement & encore on y 
fait mauvaife chère : quoique le climat y foit 
alTcz tempéré , le bled n'y peut profpérer : la 
racine Jucca fupplée à fon défaut : &les pau* 
vres en mangent après en avoir fait fortir un 
iuc vénéneux. ' 

L'isle nommée Cuba a 300 lieues de long fur 
. de large : on n^ commerce qu^en tabac & en 
fucre : des efclaves les cultivent -, deux des 
côtés de la ville font furie port qui eft fùr & 
profond, & que trois châteaux défendent. Je vifî- 
tai des églifes, des couvens ,* & vis arriver une 
barque de la Floride qui mit à terre quelques 
Indiens $ ils n'avaient pour tout habillement 
-qu'une ceinture 5 leurs longs cheveux étaient 
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noués par derrière ; ils font idolâtres & vim* 

lient vendre du poiflbn , des écailles de tortue, 
de l'ambre & des oifeauz à la Havane. Je vis 
euiuite embarquer des caiiTes de pièces de liuit> 
il y en avait bien pour j 0,000,000 appartenant 
au roi ou aux particuliers, produit des niarchan* 
difes venjiues à Porto»Bello , avec une bonne foi 
remarquable dans d^^'S commer(^ans. 

Je vis mettre fur Tamiral une perle qui devait 
être préfentée au roi i çUe pefait 60 grains , 
avait la figure d'une poire & avait été pèchée 
dans les isles de Panama ; le noir qui Pavait trou^ 
vée re(;ut la liberté ; le prêtre à qui il apparte- 
nait 9 ref ufa de vendre la perle au préiident de 
PaïKmia pour foooo pièces de huit, &uu vice- 
roi du Pérou pour 70000 s ils voulaient Peo- 
voyer au roi , mais le prêtre voulut la lui porter 
lui-tQème , & il mourut en chemin. 

Je chaflai aufli dans les environs de la Ha- 
vane \ ils font très-agréables » femés de petites 
fermes embellies de jardins où les fruits des 
Indes ne manquent pas : on y voit de grands 
linjiaçons , & j'y tuai beaucoup de Cotorreras , 
dont les uns ont les plumes vertes & noires » les 
autres vertes & bleues ; quelques-uns ont Pe^ 
tcunac rouge , les ailes vertes & noires , & la 
moitié de la. tète blanche : j'y {»ris auffi deux 
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guacamaïjas qui méritent d*ètre gardés par h 
beauté de leur plumage. D. Manuel Velafco re- 
chercliait lès oifesiux les plus rares du pays & 
avait domié juiqu'à loo pieces^ de huit d'uu feii- 
fondé. 

• Je trouvai à la Havane un auditeur de Santa- 

lé, auquel il était arrive une aventure défagréa- 
ble : il allait prendre des informations contre le 
.Gouverneur de Carthagene qui avait rendu 
(Cette place aux Français: celui-ci croyant avoir 
fait fon devoir , fut indigné de ce que l'audi- 
«ur en agiiTait avec hauteur & fans montrer la 
commiflion ; il le fit faifir pendant la nuit, l'cm- 
prifonna , le fit mettre dans une petite barque 
iivec du bifcuit & des fruits » & l'envoya comme 
un féditieux dans le château delMorro jufqu'à 
ce que le roi en fut informé. 

Jallai voir l'hermitage de S. Jaques, «glife 
queTévèque de Cuba a fait bâtir dans la Havane 
où il réljdc , qu'il a bien ornée , & proche de 
laquelle il a un appartement où il fe retire quel- 
quefois. Je vis auflî le château de la Puntav il 
^ii fort petit & défendu par quatre baftions s 
frelui de la Fuerqa en a autant , & une plate- 
forme qui regarde l'entrée du port où l'on voit 
luie belle artillerie de fonte. Enfin, on fitpublier 

à Ibtt de trompe que ta âotte partirait le x i , & 
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que chacun devait tuc à bord le 8 > & ii^e pré* 
' parai au départ. 

Il y a deux fortes de fruits qui font particu- 
liers à la Havane : Ym\ a la forme d'un cœur , il 
eil verd , épineux au-dehors, rempli de quar- 
tiers blancs , d'une faveUr aigre-dbuce aflez dé* 
fagréable^ on le nomme Guanavana , iScTarbre 
qui le porte eft aifez grand : l'autre eft le camilto 
qui a la couleur de Torange ,.une pulpe blan- . 
che & rouge> un fuc doux : les feuilles de Tar-» 
bre font vertes d'un côté & canelle de Tautre. 
On y trouve beaucoup de coings , d'oranges , 
de limons , de grenades & autres fruits d'Eu- 
rope. Les montagnes font remplies de fangliers , 
de vaches , de chevaux & de mules : ily a beau* . 
coup d'oifeaux , fur-tout des perroquets & des . 
perdrix plus grandes que des cailles , & dont 
la tète eft bleue. Parmi les oifeàuxde cage, on 
remarque des chambergos* 

Je vis arriver dans le port une barque char- 
gée de cinq cordeliers tous uuds ; elle venait de 
Matacumhé y islc du canal de la Floride , où ces 
moines étaient vernis comme mi£Bonnaires; mais 
on les renvoya ignommieulement pour avoir 
voulu faire pendant la nuit , la proceffion de- ' 
vaut la pagode des idolâtres. 

Avant que la flotte partit , on repréfenu au 

■ 
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général que les vaifTeaux ayant été bâtis plus 

hauts que les vaifleaux de guerre , ce ferait les 

expofer à fe perdre que de les laifler partir avec 

auilî peu de charge qu'on l'avait déterminé y & 

on conclut qu'il fallait bien remplir le fond de 

cale de marchandifes. L'intérêt avait fait la de* 

mande & diâé la réponfe > car on voulait gagner 

davantage , & on ne le pouvait qu'en chargeant 

les vaiifeaux^ malgré Tordre du confeil des Indes 

♦ 

qu'on fut éluder. J'aDai encore examiner le châ- 
teau d^l Morro : il eft bâti fur une roche, à la 
gauche de l'entrée du port qu'il défend : il a 
une plate-forme , fur laquelle font onse pièces 
de canon , appellées les Apôtres. Tout le châ- 
teau en a f f : fon (oSé eft taillé dans le roc & 
rempli des eaux de la iner. 

Une barque de la Floride apporta des fruits 
& des oifeaux cardinaux, dont les gens des 
galions étaient très-curieux: on en payait juCi 
qu'à; dix pièces de huit, & l'on me dit qu'on y 
avait d^nfé i Sooo pièces en ces fortes d'oi* 
féaux. Après» avoir dit adieu à mes amis & fait 
proviHon de confitures, je m'embarquai fur un 
des galions , dont le capitaine m'offrit le paf> 
fage gratis. Dès qu'on eût entendu le coup de 
partance , les galions levèrent l'ancre , & l'a* 
mirai fuiut; duport au lever du fuleil i il toucha 



DE Gemelli Carreri. 4if 

fur des bancs de fable , niais on réuffit à Vea 
tirer $ chaque vaiifeau falua les forts & ou s'é- 
loigna. 

D*abord on côtoya le rivage ,*& on en était 

voifin encore , lorl qu'il s'éleva une tempête vio- 
lente qui nous jeta à 20 lieues de la Havane 9 
& UQUS répara des autres galions diiperfés aflez 
loin. Nous pourfuivimes notre route fans les 
attendre tous. Il fe trouva dans le nôtre une 
femme habillée en homme qu'on obligea de 
vivre avec les femmes. Bientôt nous fûmes à 
rentrée du canal de Bahama , formé par le Cap 
des Martyres & les isles de Bahama. Le vent 
nous uifpira beaucoup de crainte en le traver* , 
faut j les houles étaient fortes, mais nous en 
fortiraes heureufement : l'amiral nous l'annonqa 
par un coup de canon : le canal a go lieues de 
long & 18 à 20 de large, les courans, la multi- 
tude d'isles dont il eft rempli le rendent dang^ 
reux ; il eft connu par des naufrages. Un vent 
du fud nous difperfa ^ & nous ne vîmes plus 
que fept vaifleaux , le vent s'abattit & l'on célé- 
bra une meflè de la Vierge, puis on demanda 
Paumône aux palTagers, cérémonie qui termi- 
nait les autres , & rapportait tous les iamedis. 
environ 20 à }o pièces de huit. Le vent s'éleva 
du nord , fit entrer l'eaii par les fabords , mouilla 



I 

^4^^ Voyage 

• 

-les hardcs & me fit craindre pour ^mes manuf- 
îcrits ; j'employai 4»ut un jour pour les fécher^ 
Un jour nous entendîmes un coup de canoui- 
nous coiKumes fur le tillac pour Voir ce qu^il 
annonçût: c'était uu vaifleau Hollandais, qui 
^e Curacjaa retournait en Hollande. On réfolut 
de cingler jufques vers la latityde de 40 degréî>,' 
non vers les 42 comme il était autrefois preC* 
crit. Les cuiGniers du vaiâeau firent une col- 
leâe qui leur rapporta 140 pièces de huit ; pour 
exciter la charité par la gourmandife » ils pré« 
fentent ordinairement un plat de quelqpue meis 
agréable à chaque paffager. Quelques jouts 
après , un coup de canon & un pavillon fur la 
proue d'un vaiiTeau nous annomça la terre % ce 
qui répandit la joie fur la âotce : mais nous n'ea 
pûmes d'abord approcher } c'étaient les isles de 
Cuervo & de las Flores : la première n'a ppinc 
.^^habitations, mais offre des pâturages aux Por- 
.tug^iis qui habitent la féconde > elles forment 
un canal de trois lieues f dans lequel nous de- 
vions pafler 5 le vent nous en éloigna pendant 
quatre jours^ Là nous vîmes un vaiffeau Anglais 
qui nous confirma que l'fifpagne était en pabc 
avec Ces voifins'. 

« Le vent contraire nous fit rétrograder s il fe 
jenfor^ dans chaque oaomem & devint en^ 



* 
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une tempête furieufe qui nou^ mt dans ut^ 

grand danger 3 les yagues s'élevaknt fur le ga- 
lion , & s'élanqaieiit d'un bout à l'autre f oa 
n'entendait quç. des lamentations & des limw^^ 
on ne voyait que , des; pleurs & des chapelet^ 
On £c une procedion & la mer parut fe calmar. 
Nous nous raturâmes , la< pluie fit tomber la 
yenti & nous appaifàmes la taim qui nousd^-> 
Torait i car les cuiiiniers n'avaient pu rienpr-é-» 
parer pendant la tempête qui fit périr le Naza^ 
Teen , vaifleau fur lequel on avait d'abord voulu 
que je m'embarquafie. Nous revimes enfin les 
islesde Flores & deCuervo^ & nous nous trouva-. 
mes dans le n^me jieu où npus étigns 1 f jours 
auparavant. Nous palfâmes le canal avec alfez 
de lenteur & découvrîmes l'isle Fayal^ dont 
nous côtoyâmes la partie méridionale , puis 
l'isle dd Fiço ;. celle-ci eft très-peuplée , abon- 
dante en bled , & eu fruits d'turu^ e ; cent livres 
de bifcuit n'y .valent que quatre réaies. 
. La crainte des corfaires de ^^alc nous fit met- 
tre en état de combattre , & le jour de la VAu 
tecôte , nous portâmes l'image de ia Vierge ea 
proceiSon p;ur tout le vàiâTeau , orné d'afles 
belles étofies 9 elle finit par une falve de toute 
l'artUlerie & la moufqùeterie. Le lendemain 9 
on cria que le gouvernail touchait» ce quiémeui 
Tom Ù. Dd ' 
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cotit^Ir vaîflïaii'j Fallarme fit accourir tout le 
mattde , on fe croyait échoué & Ton ne voyait 
Ai bancs 5 ni écuèils : il en arriva dé même dang 
ks â^res. vaiâ^aux » ce qi^i nous prouva que le 
mbtivemeiit' do gotiv«ma3 avait été canfé par 
ùn trembiemeiu de terre. Les pilotes n'étaient 
point d'accéi'd fur k diftance où nous étions 
. encore des côtes d'Ëfpagne > les provisions di« 
miiiuaient, & Toii fut oblige de réduire. la ration 
4tes]matelots à 6 onces de bifcuitl pomr 24 heures^ 
avec une petite mefuce d'eau plus propre à allu- 
mér la foif ^u'à l'éteindre. On vit bientôt aprè» 
quatre vaiffeaux qui faifaient la même route 
que nous ^'fls f oWaient être ennemis , & Fort 
fe hâta de ranger les coffres , d'abattre les ca- 
IBihes 9 de dcmner des armeV& de la poudré à 
tout le monde : la nuit on veilla , des tanaux 
furent placés fur les mâts $ mais le lendemairt 
nous apprîmes que les vaiffeaux étaient amis i 
& fe rendaient à -Cadix. Trois gros -vaiffeaux 
qui parurent le même jour répandirent encore 
raliarme , ils s\ipprocherent & on les reconnut 
pour l'amiral des galions » fuivi de deux autres 
que la tempête avait féparés de nous depuis 
deux mois. Oh apprit qu'en fortant du canal 
de Bahama , il avait perdu fou màt de raifaine i 

{en gran4 loftr^ Inme & dvjidiereî ce qxà 
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rivait forcé* de s^arrêcet péiftîàiit huit joufs , Se 
mis dans, rincerticude s'il devait continuer ià 
route 5 ou retotirner- attx Itî^es. 

Réunis fous le pavillon de ramiral , nous con« 
tinUÂihes'^ à' ctnglér vers le« côtér d'hrpagiié'j^ 
mais dansle tenis où nous devions y être félon • 
leoalcul des pilotes, n6o»rtê pùmés encore les* 
découvrir» Enfin on apper^ut cette terre déiu . 
rée, & cette- vue fit éclater des tranfports de 
joie } iùéar nous avanctdtis fi lentement Vers 
elle, que pendant trois jours les pilote^ ne pu-' 
iiMicdire qud côté s'ofi^akàiios regards;,^ ÏMlié^ 
Vimes approcher un vaiiTèau ; il écait Frailçais ^' 
arnAeikK ^Ssàili^nd, & était 4^ de Cadix pcmr 
nous chercher I càrort rrous y attendait avec 
inipiiti^nÉ^/*il ntm foutirit^elquès rairàttifaif. 
femens. JS o us approchâmes de la baie enfaluant 

de la Règle , ccmvent des Peres de S« Jérôme j 
& la tttiverftnt an mtïiëtr d*tin grind nombre de 
Tâitfeaux à l^ncre^i nous mouiUâtnes daità /o^ 
PuHtaUs. Tout Cadix était en joie , les tôitsT 
iéi kiàilcms^ les clochers^ des égh&$ itàcwt 
rçmplis de drapçatixj le rivage était cou vert 
d^h pbitrpleiiinôin'brable'i & toutes les cloches 
étaient en branle. Ceft au milieu de ces au.k* 



. L'i$lç. où Cadix <«ft iituée regut d'ahord (on 

nom d'un teqiple de Junoii : on Tappella enfuite 
Gadts^ipuis Cadix. Son portrcftle plus fréquenté 
dt,\rEurppe f l'ibk cil féparée du continent par 
un.fai3dlHque Ton p^fla Air yn beau ppiit La' 
ville elt de forn^*^ if régulière î falqjjgueijr va* 
du levaht au couchant ^ fe|^ murs imparfidts , 
ont un^e.u plus de detui-lieue de c;irç^it: elle^ 
eft très-riche ; faç Mtiniens font beaux ^ jks 
x^es tortueuies. L'isle.^'a qu'une li^pe.d'un ter- 
rpi|r fertile 5 lies, vivres y font chers,. & cepeiw 
4ai^tyils ai]»on(j^j^u \}x\ petit chàteauia défend 
au levant; deux, forts, tous deux environnés 
des efiux,dçla ij^gç^ :pçotqgeiU,la b?i^ qiyi a 8, 
lieues die rtour» les vaideaux; qui la rempliflènti 
lÇ?.7#}S??:9«M^ )^oç(ieftti, .^^cn^eçt.le fpeo. 
tacle très-iniéreffant. J*y vis chanter Jes vêpres 
dan^ ' l'églife E,pi£Q(fgj^,:.(^ ^ uusj^çeÛ^oa 
précédée de quatre diables , de quatre fetpmes, 
de huit bej^ers &.de ûx %t\ie& de géants, & 
tous danfaieiU dans Tigli^J^, J'eus .plus de pliufir. 
à voir la comédie &i, cQL'entretenir avec Je comte 
Munnez , gouverneur.généraldela flotte royab* 
Feu de jours après on ag^rit que le «iricesaini^ 
ral des galions s'éçait perdu à f .Iieuçs,de la 
Havane, OÙ il avait échoué : çette nouvelle, 
tépandit la iriiieife dam. Cadix» qui perdait 

9 » 



Digilizcd by GoOglc 



DE GE*«If ^Ll ÇASIRERI* ùffAX 

11,000,000 pieo«s de huit Si: Pon m :^otl<- 

vait.n^n iauveir de ce.vaidefU|^ les'imàrahait. 
dHes en étaient an moms gitédb'f e^ébit'ràc^W 
un vaiiieau où j'avais beaucoup deiiié de^tu^eai- 
barquen " . - ^ . 

Le cooHe Nunnes me conduiik à Su^ 'Marii^^ 
où je vis le duc d'Albuquerque : le territoire de 
la ville appartient au due de Medina*Cœliîi âié* 
.même ett plus grande que Qidix 3 fes rues; fes 
maifons valent mieux s elle eft au coucharft de 
la baie , & habitée par de riches comm^^rçans. 
Le jour fuivattt, je vis entrer plus de-iooHrm£i 
féaux dans la baie , qui venaient chercher Taf* 
gentdes marclD^ndifes envoyéeb aiËx fodes. ^e 
viiitaiavec le coQite M. de Coedogon, comman- 
. dant d^une eTcatfare Fnrn<;aife , qui nous oÉriBdu 
«café & du thé, boidbns <}ui parurent étranges 
aux Ëfpagnols, accdutuméft à s^offiîr du chocolàt 
& des confitures* Delà nous allâmes reconnaître 
•:un vaifleau qui parailTait : c'était rEfpanol^ 
;^ue Ton croyait perdue & qui valait f 00000 ^ie- 
. ces de huit : j'en fus d'autant plus fatisfaitque 
'j'y avais quelque inuérèt. - : U 

. J'allai à l'églife des jcfuites : je la trouvai fort 
^o^née 9. & embellie de lèpr autels : leur maifon 

eft grande., bien bâtie, enrichie de marbres de 
. Gènes. Je vj^*4uâi l'illumination de la veille de. 

Ddj 



-8»' Jcm: 5 k« 'vaifieaiix , tout Imllatt de 

-feux de joie. Je parvins à obtenir la permiffion 
jteifRÎrf^ defcendre mesxo&es à terré. D«Tho- 
*tnas,£miaeiite vit toutes les petites chofes que 
, l'avais apportées, & y joignit une pierre miné- 
^iUie4r.d4ns.iaqu£lle' ily avait une groife éme- 
^^uée ', gcnéi^ofité qtB -m'attafche à lui pour ma 
Mfi* J.6 vis entcjSJ? }2 yaiâeaux UoUaudais qui 
^venaient fe charger de l'argent dii à leur nation. 
':i Après arait pris congé de mes amis & de 
vPies protedeuLS , je nie rendis a Ste. Marie où 
j9 yLfitai le duc df Albuqaerque & y Idgeai chez 
.»n Flamand, plus occupé à me vanter fa no- 
*]khfk. qfil'àme donner àjdinet:. Umontra fonpar- 
^çhea^m, mais un Hollandais pour Te moquer de 
Juiv^rétendit* qu'il r^aitàchèfié de rencontré, 
,jfue.les armes qu'on y voyait,n'étaient point les 
jfi'ennes, & lui ea ofirait «se t-psece de huit 
t. : partis bientôt pour Seville. Je vis S. Lucar 
iééiBém^mitdéi pliis grande xfat G|dtx , aflife iur 
Jbi rive gaucbâ* du Çiiadalquiyir » fur lequel je. 
• OT*cnibarquai ; ce fleuve a^*I oa pâts dc largeur ; 
il ferpeiitefur une pente douce », on Ije remonte 
aidé de la .marie 9 je vis les villages qui le bor- 
jdentv & arrivoi'à SeviUe i ^iont- je vi(kai d'a- 
bord le cours :^ on y voit de longues avenues 
4îarbres9 & au -milieu ^une^ fontaiiie ^, dont les 
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eaux rempliflent les canaux voifiiis & fervent à 
arrofer la place tous les fbirs : à rentrée fom 
deux colonnes antiques (Se très-hautes, fuppor- 
cant deux lèatues mutilées , & fur lerqueUes on 
lit la deviTe Plus ulira. ■■ \ 

Seville eft lituée dans une plaine ; fa forme 
eft circulaire , fou circuit eft de deux lieues. On 
y compte 42 couvens de religieux « ;6 de ceU^ 
gieufes ,12 hôpitaux : les palais » les maifous 
y ibnt bien bâties ; les mes font étroites, toi^ 
tues 9 lans pavé , ce qui les rend incommodes 
pendant Tété à caufe de la pouâiere , & Phiver 
a caufe de la boue : Tes murs font bas & percés 
par 14 portes.: elle a plufieurs fauxbourgs : fur 
I . la droite de la xiviere eft la petite ville de 
Tnana^ jointe à Seville par un pont de bois : on 
y reniarquie une chartreufe , le palais & les pii« 
fons de Tinquifition. Seville eft égal à Madrid i 
les hommes y font mieux faits que les femmes i 
mais ils font bien fiers. J'allai voir Talcaqarou 
palais des rois Mores : les appartemens de leur 
fuite entouraient la première cour , d'où un por- 
tique ibutenu par ^2 colonnes de marbre » con^ 
duifait aux bains. Le$ appartemens qui renfer- 
ment la féconde courdTervent d'ardiives à pleine 
pied 5 & de palais au gouverneur dans le pre- 
mier étage s le tout en eft majeftueux , quoique 

Dd4 
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les-ftttcs & les dorures n^annoncent pas des mains 

cocercées : autour des baiils ou trouve quatre 
parterres d'orangers: vis-à-vis eft une belle cour 
avec fept phambres à la morefque & 5*2 colonnes 
de marbre. Les falles qui fuccedent font belles 
& vaftes : en divers lieux on voit des efcaliers , 
des fontaines , des ftatues formées avec des myr- 
thes qui repréfentent des muficiens en aâion i 
des places en font décorées : ailleurs font des 
parterres remplis de toutes fortes de plantes 9 
des efpaliers de myrthes y décorent les prome- 
nades. Parmi les fontaines , on en remarque une 
en forme de rocher , mais elle tombe en ruines.' 

Je vifitai divers couvons : celui des cordeliers 
a ppur loger 200 religieux 5 l'églife eft entourée, 
dedhapelles qui font autant de petites cgiifes : 
à côté eft une faile tendue de cramoiû où s'ai- 
femblent les 24 échevîns, qui ont au-deflbus 
d'eux des alcades & des jurados. La bourfe , ou 
mtfon de commerce des Indes , eft un grand 
bâtiment voûte , foutenu de piliers de pierres 
de taille: un prieur & Jeux confuls y adminif. 
«rem la juftice aux commerqans; ce font eux 
qui fixent les droits du roi. Le palais archiépif- 
copal eft peu rfimarquable « & n'anuonce pas un 
arclievèque de 120,000 pièces de huit de rente : 
h. facriftie renfenne d^ riches ojCK^èmens garnis 
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d'or : réglife eft vafte & n'eft point encore 
£nie. On y compte 7f autels i mais le grand » 
fait en demi-cercle, entouré d'une baluftrade 
de fer dorée , eft d'uii travail incomparable. On 
me dit que le cierge pafcal pefait 625* livres. 
Là , font les tombeaux de St. Ferdinand , & da 
roi Alphonfe élu empereur. Le chapitre eft conw 
pofé de 9f perfonnes. On y garde de précieofes 
reliques » un tabernacle d'argent du poids de 
26 f 6 livres, un chandelier de bronze qui en 
pefe 2000, & dont le travail coûta ^0,000 pièces 
de huit. Les livres du plein-éhant en ont coûté 
£o,ooo. La tour eft magnifique ^ haute de j^oo 
pieds, & renferme un efcalier par lequel on 
peut monter à cheval jufqu'aux cloches qui y 
font au nombre de 2f. 

Je viiîtai la maifon de los VenerabUes qui 
fert de retraite pour les prêtres , celle de S.Elme, 
où Ton reçoit les enfans pour leur enfeigner la 
^narine , le palais oius'aflemblent les tribunaux, 
Taqueduc qui conduit les eaux dont on fe fèrt 
dans la ville & qui fut élevé par les Romains, 
Je couvent de Jérôme qui eft gi'and & n'a 
^qu'une églife : on y admire la figure dufaint, 
le crucifix & le lion, letout fait en terra, & 
^ivec beaucoup d'art ; celui des chartreux qui 
fitt orné de niagnifiques colonnes & de lix ton^ 
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1)eaiix-des comtes de Tariffe: on y conferve des 
reliques rares , & parmi elles , une des pièces 
données à Judas i un bufte de Pierre le Cruel, 
placé dans la rue del Candelejo , en mémoire du 
duel qu'il eutlorfqull marchait la nuit, &de 
la juftice qu'en fit Talcade , en &ifant décapitjer 
le roi en eflfî«:ie. ' 

' Je partis de SeviUe un peu avant le coucher 

du foleil , Se marchant par des. plaines coupées 
de montagnes , j'arrivai avant minuit à Caftel 
Blanco , où nous fVmies mal logés , & c'eft l'hit 
loire de tous les jours en Efpagne. A Santa* 
Olalia notre carrofle verfa^ &. tandis que nos 
mules le repofaient , nous nous promenâmes 
dans un bois de peupliers qui formait des allées 
agréables. Nous paflàmes k Monaftetio y Fuenu 
de Cantos , village où l'oii compté^ trois cou- 
vens, Los SantoSyVÎlle royale & bien peuplée , 
Villa-Franca , & Meridaj ville où l'on compte 
huit cou vens & goo fenvHes , dont plufieurs font 
nobles ; on y voit un pont de pierres long de de» 
mi-niille , & large pour deux carrolTes 5 au-delà 
nous travérfàmes S. Ptdro » Mtdellin , Maja^ 
lias y S ta. Cru[ , & Tordefillas , après la- 
«fuèUe on trouve des montâgnes hautes & efcat* 
pces : notre carrofle s^y rompit. Plus loin nous 
paifïmes le Tage & arrivâmes t* Àlmarai » 
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p%iîsnoLis parcourûmes un beau pays,(eméd^ 
villages, & vînmes à Oropûfa^ fituée fur une coL- 
Une, enfuitc à Tûlavern ^ ville connue par la 
belle porcelaine qu'on y fait, & dans laquelle 
on compte gooo familles j fes 14 couvens en 
font les mai fons les mieux bâties % tout le refte 
y eft confus & fans fimétrie : il y a une belle 
promenade. Nous trâverfimes enfuite de belles 
plaines où Ton voyait de bons villages & de 
leaux jardins d'oliviers ; Caja Rubia , Moftob$s 
furent les derniers lieux que nous vîmes avant 
'de parvenir à. Madrid. 

Cette ville eft dans une campagae arrofée par 
le Mancanarès : le fol qui l'environne eft inégal, 
i'air y eft fain , la chaleur infupportable en c té, 
comme le froîd en htver : fon enceinte eft prêt 
que ovale & n'a pas deux lieues de circuit > fes 
imur^font de terre, nflez bas & percés pour 14 
%»u 1 f portes 9 fes rues font toujours fàles & 
couvertes d'immondices ; le foleîl les confume 
«n été s on les empone en hiver par Jes torrens 
d'eau qu'on y fait couler. Les maifons n'y font 
pas magnifiques ; mais les palais du roi font fu« 
yierbespar les meubles , les peintures , les parcs, 
4es fontaines & les baflîns qui les décofent. Celui 
du duc d'Uzeda eft remarquable par fon archi- 
t6âure> & par fesHomemens de 'marbre. Les 
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églifes font riches & bien ornées : la grande 

place eft très-belle 5 c'eft un quarré entouré de 
maifons uniformes , à cinq étages , marqués par 
autant de balcons de fer. Les boutiques en font 
bien gariities, &lorfqu'on y donne des combats 
de^caureaux, tout y eÙ. garni de tapis & de ta- 
piiferies. • ^ - 

On vit chèrement à Madrid l le pain;» le 
mouton y font bons, le vin mauvais, parce 
qu'on y met de la chaux & d'àutres. drogues : 
le pain y eft plus cher depuis qu'on charge 
les perruques de poudre , & les laquais ^ès- 
nombreux, parce qu'on a pris Tufage d'en faire 
eourir plu(ieurs devant Ibn carrofle. J'allai voit 
le duc d'Uzeda, à qui je montrai les curiofités 
que f avais raflembléejs durant .mon voyage; il 
me fit voir fa bibliothèque remarquable par fa 
grandeur» la beauté de la reliùre, le travail 
de rébèae qui forme des armoires fermées de 
glaces ; les médailles curieufes •& les portraits 
des rois & princes, enrichis d'or &.de pierre^ 
ries qui la décorent. Je vifitai encore quelques 
perfonnes refpeâables , & vis le. roi s mais foa 
^fage moribond m'infpira des idées triftes. Je 
pe manquai pas de voir les.çouyens^ les églifes 
les plus belles , les étab]iflèmens publics les 
plus utiles, ije vis dans deuxiglifes des images 
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fjdutes couvertes de diamaiis précieux, d'éiue* 
xaudes & autres pierres précieuiès. 

J'aUai voir. rEfcurial , les raretés du cou- 
vent. Tes beaux appartemens, la belle façade 
de réglile décorée de iax llatues de prophè* 
tes } le grand autel en éft fuperbe & orné d'un 
double rang de çolonnes de marbre fiii > oa 
monte dix-fèpt eftaliers auffi d*un beau marbre, 
au-deâus defquel^ eft un tabernacle d'or, iou- 
tenu par des colonnes de jafpe , & qui en ren- 
ferme lui plus petit orné de pierres précieufes 
d'un prix ineftimable. Sur les flancs on voit 
les ftatues de Cbarles-Quint & de Philippe IL 
On nous montra la gra nde ftatue d'arorent de S. 
{^aurefit^ les tombeaux des rois & des reines 
, fécondes , féparées des ftériles & des enfans : 
tous étaient incruftés de marbre noir. Ailleurs 
on nous montra des ornemens garnis de pier- 
res précieufes , des franges d'or , .des brode* 
lies très-fines , un tabernacle d'argent , un de- 
vant d'autel bien travaillé , une pierre mine* 
raie garnie de grandes émeraudes 9. une croix; 
chargée de diamans , de rubis & d'autres pier^ 
ijfi^fie grand prix. X^, on nous monti^a encore 
des manufcrits de Ste. Thérefe, la cruche dans 
laquelle Teau fut çonv^tie en vin. aux nôces 
de Cana, 4es tableaux, &c. La bibliothèque 
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e(l très-uombreufe ; niais oh €U a eiiie vé pî^ 
fieurs manufcrits arabes 5 an y- voit des ta- 
bleaux des- plus giraïkls niaitreé $ une pierre 
tfaimau qui levé -2,4 livres- Nous parcourûmes 
les apparteméns du roi » les qtratotze cdoitrer 
du couvent avec cinq étages de dortoir j il ren- 
ferme trois fortts de religieux indépendaiislés 
uns des autres > ils ont pluGeurs ja.rdins frui- 
tiers 9c à fieurs, ornés de fontaines' cryftalliiiefi,' 
& de viviers remplis de poilTons: une multi- 
tyde .d'ouvriers & de payfans fùnt k lettri or*^ 
dres« On fait que ce bâtiment fut élevé p;u: 
Philippe il, pour accomplir le vœu qii'îf avafr 
&it à la bataille de St. Quentin » qu'il employa 
32 ans à le bâtir, qu'il y dépenfa 4o,foo,bcc> 
livres » & y attacha un revenu de 46,000 pièces 
de huit pour fbn entretien. * - ' 

Revenu à Madrid , je me préparai au déparé $ 
d'abord j'avais voulu m'embarquera dans îe^' 
port d'Alicante i mais enfin je me déterminait 
à prendre la route de Pampelune. Je partis , 
traverfai Roias , Terrafon-^ Alcûta^ n<mtùéé 
Complutum par les Latins , univerfité fameufe# 
Tille iituée dans une plaine ^^û^arrofe lé Lo^ 
Henares, ceinte de murs bas , agréable par fes 
jfues , fes maifons & fes bi^ntiques. Au-delà, 
|e vis AUobcra^ Jungucra àçis^, le territoire^ 
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iouirmille de lapins » Xadraque , Hegulara , 

Barona^ village qu'on dit n ètre habité 4ue 
par des fard^ ; Almafan y ville fituée fur 
une colline environnée de murs & baignée par- 
le Doaro, Hinojofa , y^gredâ , où l'on vénère 
une Ste. -Marie , & d'où il n'ait pas permis de 
fordr plus d'une pièce de huit & demie, à 
moins qu'on ne paye un pour cent du refte. 
Elle eft vciiine du monc Cayo , toujours cou* 
vert de neige. Près de-là eit le lieu où les rois 
de Caftille , de Navarre & d'Att'agon pouvaietA* 
dîner enfembk à la même table fans fortir de' 
leur territoire. Plus loin eft Cùnlla , lieu fitué 
fur une^ montagne, habité pat plus de looo 
familles, riche, par fon commerce, par fes vi- 
gnobles & par fes jardins remplis d'excellem 
fruits. Nous paflames TEbre & l'Arragon , & 
arrivâmes à Marjella ; nous traverfânres Ta^^ 
fala y ville t^rande & ceinte de murailles, Ba^ 
ra\in>t enfin Pampelulie, capitale de la Na- 
varre, réGdence du vice-roi, des tribunaux & 
d'un évëqUé , ^tti jouit d'Un revenu de 22606 
pièces de Tiuit. La ville eft fur un fol inégal , 
as pied iles^Pirenées , & participe de la plaine,' 
de la colline & de la vallée > fon circuit prêt 
que ddogone^cft prelque* de demi-lieue ; ïesr 
jxuifons font bien bàae$ > ,ltts vivres y font k 
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hoil marché i les couvent., le^^égfi&s fe' âiH^ 
tingueiit peu j la cathédrale eft grande. & obf- 
cppe i la ciudelle eit vafte & a.(ie8 murs fi épais 
que deux carrofles peuvent y aljer de fioat» 
fes fofles font profonds. Ses h^bitans font; afBi**': 
bles.j accueill.aH6 pour les étrangers h on y, 
Yx))rage en pleine fi^i^té. 

J'en partis Je. Jeiidemam de mon arrivée it 
nous parcour&me&di^abord des ;^^d£ie$.ib^n cul-^. 
tivées, bien peuplées > puis nous graviçies une 
Montagne fort roide y d'autres Q<pntpgttes lui; 
fucoéderent, & la^ous. arrivâmes à Ronctyaux^i 
lieu; fi froid qu'on y couvre les maifons avec- 
des planches, parce que le froidy feudules tui- 
les. II y a une« ég<tife & un clnipitre , dans 
la première oa mqntre des armes, des accau-<^ 
tremens & des tombeaux d'anciens Paladins. 
Trois Ijeues plus loi^ ii^s arrivànies eiif rance y 

* 

S. Jean it pii de port capitale de la baflfe- 
î4avarre , a de bons murs & un pacitfauxbourg ». 
le ruiifeau qui Tar/ofe fournit d^ bonjie^ trui- 
^ : auprès eft un mpnt fur lequel eft perchée, 
la Citadelle, les femmes y ont de petites man- 
tes à la morefque,v.& les hommf si d^ capu*. 
chons qui retombent fur les épaules. , Plus loin, 
le tpdys nous parut bien cultivé, ^ rempli.de. 
^ajiiu^s de campagne « il nous co|iduiiit^à iST^T-^^ 
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Varreins^ forterefle du Bcarn ^ les chemins y 
font (îlrs } la rivière y fournit des truites : lê 
chemin qui le fuie eft montueux , mais fem- 
blable à un jkrdin continuel 5 nous paflkmes lii 
Gave & arrivâmes à Lefcar y ville où s'aJiein- 
blent les Etats de ]a province , divifée en deux 
villes. Tune ouverte & dans la plaine, l'au- 
tre fermée & dans les montagnes. Pau en eft 
\ fîx lieues i la baflTe-villc ett arrofée par ia 
Gave , la haute eft le Heu ou ficge le parle* 
menti l'une & l'autre font ouvertes i mais la 
dernière a de plus belles maifons , de mciîleu- 
, res boutiques: elle n'a qu'une longue rue fur 
un fol unii celles qui la joignent defcendciit 
de tous les côtés : fon antique château montré 
des morcL\uix de fculpture excellons f 'on v 
montre la chapelle d'Henri IV, & le lietï où il' 
vint au monde : les ailées de fon jardin for»t 
toutes couvertes en berceaux , lé paftïrrre eft 
rempli de myrthe 5 le parc eft fermé de mur^: 
& rempli de hauts arbres ranges en allées. A' 
une lieue delà, eft Morlansy la plus ancienne 
ville de la* province, & à cinq lieues les bains' 
de Baguereç. 

Nous partîmes de Pau pour nous rendre à 
Touloufe. Nous vîmes T^rAw, doiir on trouve 
d'abord un fiuxboiirg, pui5 une ville murée , 

Tome IL Ee 
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puis une autre plus grande , & enfin des niai- 
fonsdifperfëes; tout eft dans une plaine. De* 
là nous vînmes à Lombei , petite ville envi- 
ronnée d^un foâe plein d'eau , p uis à Plaifanct s 
& enfin à Touloufe, Ville célèbre par fon uni- 
verfité, fon parlemeilt , fon étendue, fesmurs, 
& fes antiques tours > {es maifons font de bri- 
ques y les rues en font bien pavées 5 lés no- 
bles y font en grand nombre, ^es habitaus bon* 
iictes & bons envers les étrans^ers, les vivres 
à bon marché : le pont fur lequel on y paife la 
Garonne eft magnifiques fixcarrofles peuvent 
y paffer de front: de-là, on peut aller .par eau 
à Bordeaux & dans TOcéan. J'allai chez les do- 
minicains qui me montrèrent dans leur facrit 
tie la tète de St. Thomas d'Aquin , montée fur 
un bufte d'argent. Je vis les capitouls affem- 
blés, affubles d'une robe de couleur cramoifi 
avec des manches Jarges garnies de galons d^or^ 
ils ûégent dans-vn parais orné de buftcs de 
marbre & des portraits de leurs prédcceffeurs* 
Oa, y voit Louis XIV à genoux , jurant de 
conferver les privilèges de la ville: au-deffus. 
font les portraits des hommes illultres que Tou- 
loufe a produit. Je vis le canal qui joint la 
Méditerranée i TOcéan , )f& montagnes cou- 
péç.§ Ç.opf.liÛiiÙfe.im paiTage, des réfervoiri^ 

, .% • - • 
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d-eaux» creufês dans les plaines & fur le hauc 
„des monts, les digues élevées pour foutenif 
& tempérer le cours des rivières qui les rem*' 
pMenc. 

Je partis de Touldufè pour Montpellier , & 
fdiSài çai Cûjlelnaudary ^ Carcajonne^ grande 
Ville commerçante en draps, dont les maifors 
font bien baâes» les rues belles « les iauxbourgs 
fort grands, & l'évèque riche de 40,000 liv- 
de revenus 9 elle eft arrofée par TAube» des 
bords duquel on voit une citadelle lui* la col-* 
line % Capefian , ville ceinte de murs , où Id 
canal entre dans une voCite taillée dans le roc 
• pendant 100 pas de longueur > BeiiefSt iituée 
fur une colline que TOrbe arrofe > ville peu-» 
plée , riche i abondante / à trois lieues de la 
meri enfin par Peienas qui eft grande, mai» 
fans commerce. Tous les chemins font paves 
& bien entretenus^ 

Montpellier , fituée fur une momagtie , pafaie 
de loiii un théâtre fingulier y les églifes s le pa-* 
lais de Tevèque , la maifon de ville n'ont rien de 
Remarquable : fes dehors font ornési de trophée^ 
& de faifceaux d'armes , taUi» de main de maître i 
la promenade qui eft hors la porte du Payrcm^ft 
belle parlanature & l'art 5 les regards s'y prome-» 
Aentfutdes campaçnes déHefeùfea&furlàhief i 
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les. murs font hauts, les fofles remplis U'eau^ 
les maiTons hautes de quatre à cinq étages , les 
rues tortueufes , & peu larges , & les dames 
très-belles &. blanches s le commerce y amené * 
beaucoup de richeiies, ^' 

Je reftai quelques heiires à Montpellier , puis 
je vins au Foni de Lunel où les femmes font 
ombragées de grands chapeaux -, je palTai un 
bras du Rhône & me trouvai en Provence; 
bientôt je vis Arles cù je palTai Tautrç bras 
du fleuve: c'eft une ville archiépifcopale» iituée 
fur une colline , & qu'on croit plus ancienne 
que Rome : on y voit des reftes d'un théâtre 
romain , de belles maifons , & des rues étroi- 
tes. Je fuivis un fameux aqueduc pour arriver 
à S. Martin de Crau , après lequel on entre 
dans une route aride & pierreufe qui conduit 
à Salon dont les murs tombent de vieillelfe : 
on y voit un ancien & vafte château qui appar* 
tient à l'archevêque d'Arles > fes maifo' s font 
fan&fimétrie: la voie Aurélienne pa^^ait, dit* 
on, par Salon. Un y voit auili le tombeau de 
Noftradamus.' Après cinq lieues de chemin dans 
les montagnes , on arrive à 4^. Pons , au milieu 
de catnpagnes étendues où font difperfées les 
maifons de campagne des habitans d'Aix. De 
S. Pons on ne met que quatre heures pour ar- 
river à Afair/^^ 
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^ Cette ville fut bâtie par lus Phéniciens , & 
fut célèbre par fon commerce & fes écoles. Son 
port manque de fond , & fouvent on eft obligé 
de le iiettayer ; Ton fol eft inégal s Ton circuit 
ii'eft que de deux milles , fes rues font étroi- 
tes , tortues , iâles 9 fes maifons belles & hau- 
tes i fon cours eft beau, embelli par de lon- 
gues avenues» par dès bancs, & les maifons 
(îmétriques qui l'environnent: le port eft dé- 
pendu par les châteaux de S. Jean & de S. Ni^ 
colas » & par les forts bâtis fur les islots qui 
«n (ont à demi-lieue. Uarfenal où Ton fait les 
y ' galères a de longues rues couvertes où Ton fait 
les cables & des canaux : celui qu'on appelle 
^rfenal du roi a un beau pavillon où demeu* 
tènt les officiers des galères : là , Ibnt dé pro- 
digieux magaiins de bois , d'agrès & d'armes : 
ôn dit qu'on y peut armer 100,000 hommes: 
ia cathédrale, le palais de l'évéque n'ont rien 
de remarquable 5 mais l'hôtel de ville Teft par 
fa façade & fes «belles chambres : le fort S. Jean 
dont la plate -forme eft chargée de batteries 
qui donnent à fleur d'eau ; il eft iitué fur un 
roc que la mer ba^ne de deux côtés. Qua- 
rante & une galères qui étaient dans le port y 
offraient un fpedacle impofant. Celui de S- Ni* 
polas eft fur une montagne & a divers ouvra^ 

Ee } 
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;ge§ modernes : fur une montagne plus élevée 
;^'éleve Dame de la Garde. 

Je voulus voir Aix^ capitale de la Provence 
_& y parvins par un chemin rempli de boue & 
ile pierres , * mais, agréable par Taipeâ des moi\« 
tagnes & des coUiiu's cultivées qmle bordent. 
£lle eft fioiée dans ut^e vallée , & quoiqu'elle 
foit le lîége des tribunaux, fon circuit eft pe- 
tit >.fes maifons font belles & hautes de qua. 
tre à cinq étages > les rues font belles, droites, 
bien pavées ; elle n'a point de fofles , fon égiife 
afrcluépifcopale eft graride» mais obfcure. La 
maifon de ville eft fort belle. J'y vis le parle<» 
inent aifemblé en robes rouges ou noires , Se 
j'y entendis plaider une caufe intéreffante. La 
grand«cUambre eft la mieux dprée & la mieux 
pçinte. Je retournai le. lendemain à MarfeiUe 
OÙ. je m'embarquai pour.Gènes fur une tartane. 
' Nous fortimes du po^t avant le coucher du 
ibleil , & côtoyant le rivage , nous vînmes ja» 
ter Tancre dans une anfe où nous attendîmes 
VU vent favorable qui :^ s'éleva bientôt* Nouç 
vîmes de Ipin la mpnt^igjie de Ste. Beaume» Sç 
kfoir 410U8 fûm^ vis-à-vis de Joulon; lelen- 
demaifi nous vimc^ Jbficres & fès isles j puis le 
vent fe renforçant , npns moaillAmes près du 
ïm SîÇsûlArgi*eftte , iijué 4^ns une isl« aboiv 
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dante eu vins. Nous eii paolcn^s le lendemain » 
vîmes Antibes, Niec ) ûtaeé dans une- plainè 
au bord, de la mst 9 renfesmée par de bonnes 
murailles, défendue par un château fur un 
roc elcarpé ; VilU-francbc , petite ville ^rée 9 
au pied de hautes montagnes » défendue f^t ' 
deux forts; OvUnà^ iott^ fîttié fur uné'iMMt* 
tagiie > Monaco enfermée par la mer* & un 
foflë taillé dant le roc « 9c dont le priûcê^^à^^ûi 
magnifique palais : I4 ville eû; petite , le lieu 
eft ftérile s mais il eft fort & défendu par une . 
boxme artillerie ^ fa garnilbn eit foldée par lé 
• roi de France , & on y paye un droit de detKif 
pour cent*. Ceft fur cette montagne qu'était le> 
temple d*Hercule Moikscus qui a donné t&sà 
nom à cette petke priiicipàuté. * ' • - 

Nous côtoyâmes enfuite les côtes de Gènes, 
& vîmes, VintimigUa ^ . S. Aemo abondai»^ eni 
limons, oranges & olives , Albenga ^ Final & 
fes deux châteaux , JVb/ûlontles maifons^fon^ 
ornées de to|irs, Savone^ petite ville , fermée: 
de murailles, ayant un fauxbourg plus.gcmd 
qu'elle , & entourée de maifons de xampagneL 
■aveciles jardins ombragés d'arbrés fruitiers:^ 
fes églifes font belles, Ibu château ei^. entouré 
d!un triple rètrahchemeni , xl'un foifé très-pro-; 
f(Xnd rempli d'e«iu» &id!autres ouvrages^ foa 
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porc g^ût & £i^k VoxméQ en cil jdiifioile« 
Ai deux iieues de ià« é& une image île. Notre* 
p4me« oéxchte pax les niirades» &'^doat Véw 
Ijlife. entretient 700 orphelins. Savoiie éft fe» 
Viii^uf^ j>ar. fes pocceljiines > fon évèque jouit à 
- peine de 1000 ccus de rente. Je partis de Sa- 
VM^iàim une febuque» & paflai devaiu Ar* 
iijplu , la plaine diîlicieufe. àHArmiano , Co- 

fgoletfq^f^uuii^hmxx yiUdg<^)i^ MsipUs de mei* 

fpns çiicirmantcsi , enfin j'arrivai à Gènes. 
f .ËU^ fi'éleve pea^à-^pieu '^n amphiiJiéàtre s fes 
ôiaUuns font enrichies des plus beaux marbres j. 
ftiQ S(>if6uit ell de ciiiq milles , anaisilefi murs 
ont^cinq iitmes. de taurin les rues y 
£N$$4l2fmi:l^s j&i .£H9icu^ fon pon eft !vafte& 
iclairé par un faïul i Jbous ouvrages défen-r 
4;?nt fes y4ettx'<grfetiaux b on- rappëile' la fii- 
]I«$b9:érÀ:caure.tie^:ia.fieué 4e ft^a nobles qui 
fe îlejibtî viennent .que le roi de France -les- a 
biioiiliéfi:.eu 1684 i ^ dames y iou( belles 
IpûitUju^Us , les hoîiiuiL's \\y padcjit que corfl*^ 
riieiiae,>& n'arpisent -qu'il des richefiès : le pa.-' 
lais., du doge.'cft uu des plus gîands de i'i^u-. 
zoç^i .mais il y eil:a de plUs beaux\daiis:Gènes* 
CeCtr-la qu'on voit ies Ititues ,d'Anui:c & de 
Jeaqr .Ahdré Dona^ «liAuBrataaxs de là patxie. 

,iiî«^4buJiiiaux deja.jrépublique s'y aii^mbieut»^ 
. « • ' 
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&k doge y a de bieaux &vafte8 appartemens. 

' Je vificai les palais de divers particuliers > 
ils font dignes de recevoir des rois : on y voit 
de beaux couveiis» & de belles églifcs -, le feui 
èloitre de St. Jérôme m^ôârit S 4 colonnes d^un 
beau marbre j i egliib de S. Cyr des Pères Thea- 
dïis a trois nefs voûtées, formée»' par feize co-*' 
loiuies de marbre blanc fort hautes » douze 
chapelles dont le devant ejà orné de 24 co-' 
Ji>nnes, il en eft 24 autres du marbre le plus' 
fin & de diverfes couleurs fur les autels i le' 
tabernacle eit d'un grand prix , le chœur ell' 
trèg-beau, &c le grand autel l'etl bien davan- 
tage^ .il a quatre colonnes du -matbre noir le 
plus fin y la voûte & la coupole font peinus 
& dorées ; mais ce que je puis dire ajoutera 
poeti a ridée qu'on fe forme con;munément de 
XSitW villes on fait qu'il en eft peu quiTéga-* 
lent. VAlbcrgo eit encore un de les plus beaux 
édifices V pieté à laquelle il eft confacré» 
leinbeliit oncore. Un dit qu'il y a 6f o femmes » 
les hommes y vivént féparés d'elles 9 & toiit y 
tfavaijle. Oii^y iiourrit & élevé les orphelins & 
les'pauvrà y dote les-fifleSi Dans le gran<l 
hôpital , ou peut foigner à la fois 400 malades. 

J'allai voir le fénat aflemblé : le doge y prc- 
lide %ï\ habit rouget onikit que fougouvenie*' 
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ment dure deux aos, '& que lorfqu'ils font écou-^ 
Ips, on lui donne fou congé en ces termes : Votre 
Sérénité a fini le tems de fon gouvernement » 
que Votre Excellence fe retire dans fa maifon. 
Je vificai le pal^a Ooria , dont le jardin eft orné 
d'un Neptune tiré diius une coquille par trois 
chevaux marins^ la tour du Fanal où Ton 
lu me la nuit } } lampes pour guider les vaifTcauxj 
eJUe a, dit*on» 600 palmes de haut , & Port y par- 
vient par uu «fiîalier de jia marches > elle eft 
aflîfe fur un rocher &degros canons l'environ^ 
neut. N. Dame de l'AiTomptiou ou de CarignaUf 
cft encore ime églife remarquable , fondée par 
Baudiuello Sauli , hiiie par un doge de la même 
famille , cVft dans la montagne de S. George 
qjue font raâemblées les plus grandes ûcheSss 
de Gènes ; on y voit une antique falle ornée de 
If ftatues de nobles qui ont rendu fervice ila% 
patrie : la falle nouvelle reçoit quelquefois 40a* 
bpui^eois qui ^s'y aflemblent* La me -neuve ett • 
la plus belle s c'eft-là que ibiit les palais des 
Bâlbi. - • • 

Réfolu de continuer ma route par terre , f em- , 
barquai mes effets fur un vaiflew^deftiné pour * 
Naples , & partis dans une calèche ppur MUan. . 
Je paflai plutieurs fois la Folfeveia, & après 
ai^toir piomiené mes reg^ds fiv: 1^ bâllexôte de ' 
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•;S« Pierre d'Arena a j'entrai dans des montagnes 

arides, vins à Taglio , puis à Gayi^ & je par- 
vins dans le duché de Milan à Serravalle , petit 
endroit dans une belle campagne bien cultivée, 
défendu par un château fur une colline. Je re- 
vins à Gayi , puis à Novi , ville murée , & à 
Tortone , fituée dans une plaine environnée 
.d'un fofle & d'un mur bas , défendue par un chi- 
teau s les maifons n'en font pas belles : Voghera 
cft deux fois plus grande. Après avoir palfé le 
Pô, je vins à Pavie^ place forte, dontlechâ* 
teau reifemble moins à une fortere^e qu^à un 
palais , & où Pon voit un arfenai s la Ville eft 
peuplée , riche > ornée de beaux édifices s plus 
anciemie que Milan, elle a une univerfité & 
om couvent de chartreux célèbre par fes pein- 
tures. Milan j bâtie par les Gaulois, a deux lieues 
& demi de tour .; & renferme 200,000 habitans $ 
fa population , la magnificence de fa cathédrale, 
ion château ^ ikiameufe bibliptihéque, la com- 
iuodité de fii fituation , fes révolutions l'ont ren- 
due célèbre* J'en viij^ai les principales parties ^ 
je remarquai h\ force de fa citadelle , Thôpit^ 
prné d'un fuperbe frontifpice & d'une cour en^ 
tourée d'un périftile foutei^u par un double rang 
$le colonnes; il renferme 800 malade tous bien 
fer vis > ^ a i^ép^poo é^us de rente i on bâtiâkjl 



Digitized by Google 



« 



444 Voyage' 

.lin cimedere à fon ufage qui avait d^ja coût^ 

aoc,oooécus: le Lazaret contient plus de 300 
chambres » & a tin jardin à ion centre qti^on 
.loue 2000 écus : je vis la bourfc, les écoles 
palatines , la chaire ou S* Auguftin avait enfei- 
gué > le collège où les nobles viennent former 
les tribunaux. La cathédrale pafle pour être la 
'huitième merveille du monde > elle a 200 cou-» 
éée$ de long , i de large , eft bâtie du plus 
l)eau marbre y décorée d'excellentes ftatues & 
de {pmptueux ornemens. Elle a cinq ntfs for- 
:inées par des pilUers de marbre bien travaillés 
•qui fou tiennent 70 voûtes très-clcvées : par-tout 
:on voit 4^ beaux buftes » & d'excellens mor- 
ceaux de fculpture) les autels font fuperbes> 
le grand a un riche tabernacle d'argent On dit 
qu'il y a dans Milan 1 1 collégiales, 71 paroiifcs 
& 74 couvens^ L*églife fouterr;«he de la cathé- 
drale renferme le corps lie S. Charles dans une ^ 
diafTe de cry ftal enehafie d^tiirgeiÀ , couverte 
^'un autre de bronze doré & d'argeijt. Dans une 
«lie de cette vUIe^ on voipuHe inicription latine ' 
«qui couferve la mémoire d'uu barbier ^ qui de 
•concert avec le magiftrat deSanté,avait répandu 

* 

lapeD:e danâ la, ville. 

Je partis quelques jours après pour Boulo- 
{ne^ & > paâai par Lodi qui a un évèque » ua 
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« 

chàteau»& eft arrofée par VAàdai puis»pUr C^^/tf/e, 

par Plaifance i grande ville dans une plaine, 
dont le$ mailbns & les rues font belles , mais 
qui a j.i;u d'habitans. J'y vis les itatues d'A- 
lex^i* j} e f amefe & de Ranuce fon fils « & le 
pai..i. H . î^c: il eft magnifique par fou architec- 
tu^ x' l< meubles i le théâtre e^ft très-beau f 
ré^-. L i.copale a d'aîTez beajix autels. 

j\ j lieues dans un chemin pavé, bordé 
de ^. .,>..^aes agréables & bien cultivées ju{^ 
qii'h i vi^re de Stiron , que je ne pus paiTer à 
gu^ t;;^irèca juiqu'au lendemain : je vis la 
vili - . ^jrgOj traverfaile Taro,, & arrivai à 
Par.yte , ville dans une plaine ^ fur la voie 
flanii-L:iJid ; l'air en eft très-fain, les bàtimens 
beaux , les églifes fort ornées » les rues très* 
larges ; ei^e a plus d'une lieue de circuit, la 
Parme larrofe & lui donna fon nom. Le palais 
Ducal eft fort g' hJ, rempli de belles peintures 
& de meubles nches -, la principale églife n'eft 
pas la plus belle s mais le collège eft un des 
plus beaux édifices, qu'on puiiTe voir: il a des 
chambres pour 260 écudiaas nobles , pour leurs 
prefeflèurs , leurs oi&ciers » leurs domeftiques : 
le théâtre y eft petit .i 

J'entrai enfuite dans le Modenois , & après 
une courfe de^ heue^ au travers de belles c;iai*i / 
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pagnes , j'arrivai à Reggio , ville fur la Vôî# 
Emilieune, fondée par le triumvir Lepidus ^ 
fameiife par fa grande foire , fes belles églifes ^ 
fes rues » {es palais , parmi lefquels remarque, 
celui de Profpero Scarufio , dont l'entrée eft dé-* 
Corée de deux belles itatues d'Hercule & de Le« 
pide. J'arrivai enfuite fur la Secchia ^ dont lest 
eaux enflées m-arrèterent quelque temss & par« 
vins à Modèm , ville fur \ j voie Emilienne , Aif 
un fol marécageux; ici rélident les princes d'Lft t 
fon circuit eft d'une liéue j de bons murs & une 
fi}rterede à la moderne la défendent $ fes rues 
^ font étroites & fâies 5 fes maifons communes,^ 
an milieu eft une tour de marbre très-haute# 
palais Ducal eft encore imparfait > on y voit 
deux cours environnées de colonnes de marbre^ 
Plus loin, je paflai le Panaro, arrivai à 
Cûjlel Franco dans le territoire de Boulogne 5 
cette ville n'a qu'une rue où l'on voit d'^^fez 
belles boutiques t près d'elle èft uii forto Bou^ 
lagne eft aulli fur la voie jLmiliemie > elle eft 
très-ancienne , a un archevêque , une univerjr 
iifié , & de très-beaux édifices , tous ornés de 
portiques , fous kiquels on la parcourt à cou- 
vert. Elle eft célèbre par fa beauté , fa ûcuatiou# 
fa richeiïè, fa grandeur ^ on y compte 86,ooa 
hsriMkans I lé légat du pape y réfidè^ 
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Je fis enfuitc f lieues dans rAppennin , dont la 
pente rapide n'empêche pas qu'on n'y feme des 
grains, & j'entrai dans les Etats du grand-duc 
réparés de ceux du pape par un ruiHeau qui 
coule près de Fiiicaia \ je gravis le Mont Giogo 
qui me parut être le pays d'Eole , & fur lequel 
on voit quelques cabanes habitées par des elpe- 
ces de fauvages : le chemin qui conduit de foa 
pied à Florence eft toujours pave. 

Florence eft fi belle , û bien bâtie que Char« 
les-Quint difait qu'on ne devait la faire voir 
que dans les jours de fcte \ elle Airpafle les au- 
tres villes dltalie par la grandeur de fes rues» 
la magnificence de fes palais , les ornemens de 
fes églifes , la beauté de fes édiiices , de fes pla« 
ces , d e fes fontaines & de fes ftatues. Elle eft 
dans une plaine enyiromiée de montagnes > fon 
circuit eft de f milles & renferme 100,000 habi* 
tans. J'y allai voir la collégiale de S. Laurent 
que 14 colonnes divifent en j nefs. Là eft la 
chapelle Ducale s là on trouve fix tombeaux , 
dont quatre feulement font finis, quoiqu'on y. 
travaille depuis 90 ans. On y voit fix ftatues de 
Michel Ange Buoiice Rota , & trois de fes meil- 
leurs difciples. La cathédrale a une fuperbe fa-^ 
çade de marbre de diverfes couleurs \ on y voit^ 
'par-tout de belles ftatues , parmi Jçfquelles oti 
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dilli ngue cellls dWdam , d^Ëve, du Chrift & 
Pere JEteriiel. Dans Téglife de S. Jeaii , on voit 
les tombeaux de quelques papes Florentins & 
des ihitues célèbres. Je vis la ftatue équeftre de 
Coihie de Médicis, la fontaine du géant, en- 
tourée de 12 Itatues de bronze. U ferait trop 
long, je ne dis pas de décrire, mais d'indiquer 
les belles chofes qu'on voit dans cette ville» il 
vaut mieux n'en point parkr que d'eu doiinec 
une idée imparfaite, 

. J'en partis pour me rendre à Naples, nous 
voyageâmes au travers de montagnes & de col- 
lines qiïe la nature avait condamnées à la ftéri^ 
lite que les Florentins furent rendre fécon^.' 
des. Nous arrivâmes à Sienne ^ ville antique y 
plus longue que large , placée for un loi en* 
pente , ayant de belles mailbns & habitée par 
nne nobleffe illuftre : un tiers de Ton enceinte 
eft aujourd'hui occupée par des jardins & de§ 
vignes. La cathcJrale eft couverte en dehors de 
marbre noir & blanc , & ornée de belles ftatues : 
«ny entrant , on voit trois nefs belles & fpa- 

♦ 

Èîeules, (bmfiées par plus de ;o piliers inctuftés 

de marbre ; la chaire eft foutenue par 22 co- 
lônnes , & le conix>ur en eft rempli de figures* 
délicatenxent travaillées. J'en forcis bientôt poui: 
traverfcr un pays illégal, bien cultivé, où Ton 

xenco/aw 
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lencontre de belles payfannes otnées de cha- 
peaux de paille. Plus loin , le pays eft plus iné- 
gai encore s on monte pour arriver à Radico» 
fani , village fur une haute montagne , & après 
l'avoir defcendue , il fallur traverfer huit fois 
le Regio enflé par les pluies : j'currivai à Aqua-, 
pendente , puis à Bolfena , où le froid & la neige 
ittc forcèrent de féjoumer. Près deJà eft un lac, 
dans lequel fout deux isles. Je vis enfuite 
Montesfiacone , ViUrbe y Ronciglione , & enfin 
ilome,la reine des villes dont il eft" inutile de 
parler, parce qu*on ne peut en donner une idée 
qu'en faifant un livre entier fur elle. 

J'en partis pour me rendre à Velitri > ville 
longue , ouverte & lîtuée dans une monugne , 
dont les maifons & les mes font commodes , & 
la place où l'on voit la ftatue du pape très-belle. 
Plus loin , eft Sermoneta fur le haut d'uné moxii^ 
tsiffxi^ ^ ik, Fipcrno fur le penchant d'une autre. 
[Terracine eft ceinte de murs antiques ; c*eft près 
de-là qu'on fort des £tats du pape. Fondi eft la 
première viUe du royaume de Naples. Je vins 
enfinte au Môle de Gacte , cotinu des anciens 
fous le nom de Formia , paflai le Cariglian , la 
Sefla » prés de laquelle c^i ydit^le^ reftes d'un 
très-ancien, théâtre & .d'un long^aqueduc. J'ar- 

xivai i Capoiu : l'ancieiuie eft détruite } la noU" 
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velle s*eft élevée fur les ruiites de l^ancienncf 
* Caûlinum. Au-delà je traverfai de belles plaiiies»- 
& vins à Av€rfà \ où je trouvai dés amis qui 
étaieuc accourus au-devanc de moi) & j'entrai 
stvec eux dniis Nnfjiles , où je mé retrouvai parmi 
les miens après mon long & pénible voyage; " 

/ - \ 
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